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ANNÉE 1862. 



Comput ecclésiéutiquâ. 

Nombre d'or 4 

Épacle XXX 

Lettre dominieale E 

Indiction romaine. ..... 5 



Cycles divers. 

Cycle solaire 23 

Cycle des hébreux 47 

Cycle de l'hégyre *S 

Période jolienne 6575 



Fêtes mobiles. 



Sepluagésime , 4 6 février. 
Gendres , 5 mars. 
Pâqiies, 20 avril. 
Bogalions, 26, 27 et 28 mai. 
Ascension, 29 mai. 



Pentecôte, 8 juin. 
Trinité, 45iuin. 
Fête-Dieu, 4 9 juin. 
4" Dim. de TAvent, 80 no- 
vembre. 



Quatre- J)smif s. 

Mars 42,Uel45. 1 Septembre 47,49et20. 

Juin 44, 43 et 44. I Décembre 47, 49 et 20. 

Commencement des Saisons. 
Printemps, le 20 mars à 8 heures 63 m. du soir. .\ 
Été, le 24 juin à 5 heures 30 m. do soir. ( Temps moyen 

Automne, lc23 septembre à 7 heures 86 m. du mat. 1 de Paris. 
Hiver, l^ 21 décembre à 4 heure 29 m. du malin. ) 
Éclipses «4 4 862. 
4 2 juin, éclipse totale de lutie , invisible à Paris. Commence- 
ment de l'éclipsé totale à 5 h. 59 m. du matin. Fin à 8 h. 8 m. 
27 juin, éclipse partielle de soleil , invisible à Paris. Commence- 
ment de Téclipse générale à 4 h. 83 m. du matin. Fin de l'éclipsc 
générale à 9 h. 4 m. du matin. 

2\ novembre, éclipse partielle de soleil, invisible à Pjlris. Com- 
mencement de l'éclipsé générale à 6 h. 6 m. du soir. Fin de 1*0- 
clipse générale à 7 h. 4 4 m. du soir. 

6 décembre, éclipse totale de lune, en partie visible A Paris. 
Commencement de l'éclipsé à 5 h. 54 m. du matin. Fin de l'éclipsé 
à9h. 44ro. 

21 décembre, éclipse partielle de soleil, invisible ii Paris. Com- 
mencement de l'éclipsé générale à 3 h. 48 m, du inatin. Fin de 
I Véciipse générale à 6 h. 16 m. dii tdatin. 
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Phases de la lune en 1862. 



Janvier. 
P. Q. le 7à40h. 56 m. dus. 
P. Lie 46 à 2 4 du mat 
D. Q.le 23 à 6 45 du mal. 
N. L. le 30 à 2 59 du mut. 

Février, 

P. Q. le 6 A 8h. 20 m. du s. 

P. L. le U à 5 4 5 du s. 

D. Q. le 21 à 2 26 du 8. 

N. L. le 28 à 4 69 du s. 

Mars, 
P. Q. le 8 â 5 h. 30 m. du s. 
P. L. le 16 à 5 26 du mal. 
D. Q. le 22 à 40 du s. 
N. L. ie 30 à 7 55 du s. 

Avril, 
P. Q. le 7 à h. 23 m. du s. 
P. L. le 44 à 3 7 dus. 
D. Q. le 21 à 6 42 du mat. 
N. L. le 28 à 44 36 du 3. 

Mai. 

P. Q.le 7 à 3 33 du mat, 

P. L. le 43 A4 < 8 du s. 

D. Q.le 20à 3 47 du s. 

N. L. le 28 A 3 35 dus. 

Juin. 
P. Q. le 5 A 2 h. 52 m. du s. 
P. L. le 12 à 6 26 (lurnat. 
D.Q. lel9A 3 20 du mat. 
N. L.ie27A 7 3 du mal. 



Juillet. 


. dus. 


P. Q.le 4A44 h. om 


P. L.le44 A ^ 48 


du s. 


D; Q.le 48 A 5 22 


du s. 


N. L.le26A 9 44 


dus. j 


Aoât. 


P. Q. le 3 A 5 fa. 5 m 


. du mat. 


P. L.îe 9 à 10 2 


du s. 


D. Q.le 17 A 9 57 


du mat. 


N. L. le 25 A 9 49 


du mat. 


Septembre. 




P. Q. le 4 A 10 h. 28 m. du mat. j 


P. L. le 8 A 8 6 


du mat. ^ 


D. Q.le 46 à 4 31 


du mat. 


N. L. le 23 A 9 6 


dus. ^ 


P. Q.le 30 A4 48 


du 8 . 


Octobre, 




P. L. le 7 A 8 h. 54 m 


. du s. - , 


D.Q. le 15 A M 54 


du 8. 


N. L. le 23 à 7 46 


du mat. 


P. Q.le29A44 53 


dus. 




i 


P. L. le 6 A h. 58 m 


. du s. 


D.Q. le 14 A 6 49 


dus. 


N. L.lc2U 6 23 


dus. 


P. Q.le 28 à 40 4 4 


dumaU 


Décembre. 




P. L.le 6 A 7 47 


du mat. 


D. Q.le44A40 41 


du mat. 


N. L. Ie2i A 5 43 


du mat. 


P. Q.le 37 A 14 53 


dus. * 
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Tableau des plus grandes marées de Vannée 1802.' 



Jours 
(vier. 



el heures 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 
P. L. Le 
N. L. Le 



de la Syzy^ie. 
16 à 2 h. 4 m. 

30 à 2 59 

44 A 5 45 

28 i 4 69 

16 à 5 26 

30 à 7 65 

44 à 3 7 

28 à 44 36 

43 à 44 8 

28 à 3 35 

42 à 6 26 

27 à 7 3 

H à 4 48 

2d à 9 4 4 

9 à 40 2 

25 à 9 49 

8 à 8 6 

23 à 9 6 

7 à 8 54 

23 à 7 45 
6 à 68 

21 à 6 23 

6 à 7 47 

24 à 5 43 



Haut, 
du matin, 
du malin, 
du soir, 
du soir, 
du matin« 
du malin, 
du soir, 
du soir, 
du soir. ' 
du soir, 
du matin, 
du malin, 
du soir, 
du soir, 
du soir, 
du matin, 
du malin, 
du soir, 
du soir, 
du malin. 
du soir, 
du soir, 
du malin, 
du matin. 



de la marée. 
O-.SB 
o.,97 
,tf9 
,9èl 
4 ,08 . 
j90 
4 ,07 
,80 
4 ,01 
d ,73 
,97 
i74 
,98 
,83 
4 iOI 
,96 
4 ,00 
4 ,03 
,00 
4 ,00 
,82 
4 ,04 
,76 
4 ,01 
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delà 
Quai 


JANVIER 4862. 


il 


&§ 


Texnps 1 


1 il 


Fêles du Martyrologe 


II 


moyen | 
à midi 1 


1 


P* ^ 


romain» 




e?3 


vrai. 


i 








H.K. 


H. M. 


B. H. a. 




4 


Mercredi. 


GiRGOIfCISIOIT. 


7.56 


4.42 


0. 3.54 




2 


Jeudi. 


S. Basile. 


7.66 


4.43 


0. 4.20 




3 


Vendredi. 


Ste Geneviève. 


7.56 


4.44 


0. 4,47 




4 


Samedi. 


S. Siméon. 


7.56 


4.15 


0. 5.45 




5 


©m. 


Ste Amélie. 


7.56 


4.46 


0. 6.42 




6 


Lundi. 


Epiphanie. 


7.55 


4.47 


0. 6. p 




7 


Mardi 


S. Theau. 


;7.55 


4.48 


0. 6.35 




8 


Mercredi. 


S. Lucien. 


17.55 


4.20 


0. 7. 




9 


Jeudi. 


S. Julien. 


I7.54 


4.24 


0. 7.26 




40 


Vendredi. 


S. tîuillaume. 


7.64 


4.22 


0. 7.50 




44 


Samedi. 


S. Hygin. 


7.53 


4.24 


0. 8.44 




12 


Dm. 


i^'ti/ï./'^/^.S.Césaire. 


7.53 


4.25 


0. 8.37 




43 


Lundi. 


S.HilaJre. 


!7.52 


4.26 


0. 9. 




44 


Mardi. 


S.Félix, pr. 


7.62 


4.28 


0.' 9.22 




45 


Mercredi. 


S. Maur. 


7.51 


4.29 


0. 9.43 




46 


Jetdi, 


S. Marcel. 


7.50 


4.30 


0.40. 4 




47 


Vendredi. 


S. Antoine, abbé. 


,7.49 


4.32 


0.40.24 




4d 


Samedi. 


Chaire deS. Pien eaR. 


17.48 


4.33 


0.40.43 




49 


DlM. 


n* ap.VÉp.Ste Germ. 


;7.48 


4.35 


0.44. 2 




20 


Lundi. 


S. Fabien. 


17.47 


4.36 


0.44.49 


1 


24 


Msrdi. 


Sie Agnès, t. 


i7.46 


4.38 


0.4 4.87 




22 


Mercredi. 


S. Vincent. 


;7j45 


4.40 


0.4 4.53 




23 


Jeudi. 


S. Udephonse. 


i7.44 


4.44 


0.42. 8 




24 


Vendredi. 


S. Timothée. 


|7:43 


4 43 


0.42.23 




25 


Samedi. 


Gonv. de S. Paul. 


i7.42 


4.44 


0.42.37 




26 


DlM. 


m^ap.rÉp.S.Gihnel 


7.40 


4.46 


0.42.50 




27 


Lundi. 


S. Julien. 


I7.39 


4.47 


43. a 




28 


Mardi. 


S. Cliarlemagnc. 


J7.38 


4.49 


0.43.45 




29 


Mercredi. 


S.François, de Sales. 


7.37 


4.5< 


0.43.25 


' 


SO 


Jeudi. 


Ste Bathilde. 


7.36 


4.52 


0.13.35 




34 


Vendredi. 


Ste Ëudoxie. 


7.34 


4.54 


0.43.45 


^ 
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S. 




XX 


^ 
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i 


P '*. 


FÉVRIER 4862. 




g*§ 


Temps 


1 


SD 2 

S* 

CD 


Fêles duMartyroIoge 
romain. 


S pi 


moyen 

au midi 

mi. 




' 




H. M. 


H. M. 


H. M. 8. 


4 


Samedi. 


S. Ignace. 


7.33 


4.66 


0.43.63 


2 


Dm. 


Vf ap.VÉp, Purifie, 


7.34 


4.57 


0.44. 


3 


Lundi. 


S. Biaise. 


7.30 


4.59 


0.44. 7 


4 


Mardi. 


S. Gilbert. 


7.29 


6. 4 


0.44.43 


5 


Mercredi. 


SieAgalhe. 


7.27 


t>. 2 


0.44.48 


6 


Jeadi. 


Sle Dorothée. 


7.26 


5. 4 


0.44.22 


7 


Vendredi. 


S. Riciiard. 


7.24 


5. 6 


0.44.26 


8 


Samedi. 


S. Vicier, év. 


7.22 


6. 7 


0.44.28 


9 


Duf. 


Va/»./i^^.SteApoll. 


7.21 


5. 9 


0.44.30 


10 


Lundi. 


Sle Scolaslique. 


7.19 


5.44 


0.44.34 


44 


Mardi. 


S. Saturnin. 


7.48 


5.42 


0.44.34 


42 


Mercredi. 


Sté Eulalie. 


7.46 


5.44 


0.44.30 


43 


Jeudi. 


S. Grégoire. 


7.44 


5.45 


0.44.29 


44 


Vendredi. 


S. ValenUn. 


7.43 


5.47 


0.44.27 


45 


Samedi. 


S. FauBlin. 


7.44 


5.49 


0.44v24 


46 


Dm. 


5<?/»/aa^.S.Julienne. 


7. 9 


5.20 


0.44.20 


47 


Lundi. 


Sle M. 


7. 7 


5.22 


0.44.46 


48 


Mardi. 


S. Siméon, é?. 


7. 6 


5.24 


0.44.41 


49 


Mercredi. 


S. Gabin. 


7. 4 


5.26 


0.44. 6 


20 


Jeudi. 


S. Eucher. 


7. 2 


5.27 


0.43.59 


24 


Vendredi. 


Ste Ângéle. 


7. 


5.29 


0.43.52 


22 


Samedi. 


Sle Isabelle. 


6.58 


5.30 


0.43.44 


23 


Dm. 


Sexag, Ste Marthe. 


6.56 


6.32 


0.43.36 


24 


Lundi. 


S.Mathias. 


6.64 


5.33 


0.43.27 


26 


Mardi. 


S. Césaire. 


6.62 


5.35 


0.43.48 


26 


Mercredi. 


S. Fortunal. 


6.60 


6.37 


0.43 8 


27 


Jeudi. 


S. Léandre. 


6.48 


5.38 


0.42.57 


28 


Vendredi. 


S. Osvald. 


6.47 


6.40 


0.42.46 
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2 
3 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

40 

n 

12 

14 
15 

iO 
17 
48 
49 
2U 

24 

22 
23 
24 
25 



Samedi. 

DlM. 

Lundi. 
Mardi. 
Mercredi. 

Jeudi. 
Vendredi. 
Samedi . 

DlH. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 
Lundi. 
Mardi. 
Mercredi . 
Jeudi. 

Vendredi. 
Samedi. 

DlM. 

Lundi. 
Mardi. 



BfABS 4 862 
Fêtes du Martyrologe 



Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 
SoiDix. 
84 1 Lundi. 



S. Aubin. 

Quinq. S. Jovin, m. 

Sle.G. 

S. Casimir. 

Cendres, 

Sic Colette. 

SlePerpétjS.Félic. 

Sle Rose. 

V* de C. Sle Franc, v. 

S. Alexandre. 

S. Héracle. 
S. Grégoire, pape. 
Sle Guphrasie. 
Sle Malhilde. 
S. Zacharie, pape. 

n« de Car. Sle Strat. 
Sle Gerlrude. 
S. Alexandre, év. 
S. Joseph. 
.S. Joactiim. 

' S. BenolL 
S. Ociavien. 
\m*de Car. S. Vieil 
|S. Romain. 
I Annonciation. 

S. Ludger. 

Ste Lydie. 

S. Prisque. 

S. Uidoir. 

\vr*deC.^. Amédée. 
!S. Benjamin. 



Il 


§-8 

p:5 


H. M. 


H.M, 


6.45 


5.41 


6.43 


5.43 


6.41 


5.45 


6.39 


5.46 


6.37 


5.48 


6.34 


5.40 


6 32 


5.61 


6.30 


5.52 


6.28 


5 54 


6.26 


5.56 


6.24 


5.57 


6.22 


5.59 


6.20 


6. 


6.48 


6. 2 


6.46 


6. 3 


6.44 


6. 5 


6.42 


6. 6 


6.40 


6. 8 


6. 8 


6. 9 


«. 5 


6.44 


6. 3 


6.42 


«. 4 


6.44 


5.59 


6.45 


5.57 


6.17 


5.55 


6.48 


5.53 


6 20 


5.54 


6 24 


5.49 


6.23 


5.46 


6.24 


5.44 


6.26 


5.42 


6.27 



Temps 

moyen 

au midi 

Trai. 

H. M. s. 
0.42.34 
0.4 2.22 
12.40 
0.41.57 
0.44.43 

0:4 1.29 
0.44.45 
0.44. 
40.45 
0.40.29 

0.40.43 
0. 9.67 
0. 9.40 
0. 9.23 
0. 9. 6 



8.49 
8 31 
8.44 
7.56 
7.38 

7.20 
7. 4 
6.43 
6.25 
5. 6 

5.48 
5.29 
5.44 
4.52 
4.34 
4.46 
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XI 



3^ 


S § 


AVBIL 4862. 
Fêles 


03 t* 


2.« 


Temps 
moyen 




g^ 


1 s 


du Martyrologe 


|S 


au midi 




? 


a 


romain. 




F 5 


yrai. 










B.M. 


B.M. 


H. X. S. 




1 


Mardi. 


Ste Théodore. 


6.40 


6.29 


0. 3.68 




2 


Mercredi. 


S. Fr. de Paule. 


5.38 


6.30 


0. 3.40 




3 


Jeudi. 


S. Ricliard , év. 


5.36 


6.32 


0. 3.22 




4 


Vendredi. 


S. Arobroi8e,éT. 


5.34 


6.33 


0. 3.04 




5 


Samedi. 


Sie Irène. 


6.32 


6.35 


0. 2.46 




6 


Dm. 


Passion. S. Am. 


5.30 


6.36 


0. 2.29 




7 


Lundi. 


S. Hég. 


b.*xS 


6.38 


0. 2.14 




8 


Mardi. 


S. Gauthier. 


5.26 


6.. "(9 


0. 4.54 




9 


Mercredi. 


S. Hugues. 


5 24 


6.44 


0. 4.37 




10 


Jeudi. 


S. Fulbert. 


5.22 


6 42 


0. 4.21 




H 


Vendredi. 


S. LéonleGr.jp. 


5.20 


6.44 


0. 4. 4 




12 


Samedi. 


S. Jules. 


5.18 


6.45 


0. 0.48 




43 


DlM. 


B/imeaux.S.Uti, 


5.46 


6.46 


0. 0.32 




14 


Lundi. 


S. Chhsiophe. 


5.44 


6.48 


0. 0.47 




15 


Mardi. 


Ste Basilisse. 


5.4 2 


6.49 


0. 0. 2 




16 


Mercredi. 


S. Calliste. 


5.40 


6.51 


44.59.47 




17 


Jeudi. 


S. Anicet. 


5. 8 


6.52 


44.69.32 




48 


Vendredi. 


Sle Ayc. 


5. 6 


6.54 


4 4 59 48 




19 


Samedi. 


S. Timon. 


6. 4 


6.55 


44.69. 6 




20 


DlM. 


PAQUES. 


6. 2 


6.57 


44.58.62 




21 


Lundi. 


S. Anselme. 


5. 


6.58 


44.68.39 




22 


Mardi. 


Sle Opportune. 


4.B.S 


7. 


4 4.68.27 




23 


Mercredi. 


S. Georges. 


4.56 


7. 4 


44.58.45 




24 


Jeudi. 


S. Gasion de R. 


4 54 


7. 8 


4 4.58. 3 




25 


Vendredi. 


S. Marc, évang. 


4.63 


7. 4 


4 4 . 57 . 53 




26 


Samedi. 


Sle Espérance. 


4.51 


7. 6 


44.57.42 




27 


DlM. 


i^ff/^.P.V.Fréd. 


4.49 


7. 7 


44.57.32 




28 


Lundi. 


5. Aimé. 


4.47 


7. 9 


11.67 23 




2» 


Mardi. 


3. Robert. 


4.4 


7.40 


44.57.44 




3U 


Mercredi, i 


3. Eulrope. 


4.44 


7.44 


44.56.68 
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MAI 4862. 




§-8 


Temps 


%, 


S i 


Fêtes 


1 


»§ 


moyen 


g* 


Ë M 


du Martyrologe 


au midi 


£ 


? 


romain. 


F 


vrai. 






/ 


H. M. 


H. M. 


H. X. 8. 


t 


Jeudi. 


S. Philippe. 


4.42 


7.43 


4 4 . 66 . 58 


2 


Vendredi. 


S. Athanase. 


4.40 


7.44 


4 4.66.61 


3 


Samedi. 


lnv,delaSte-Croix 


4.39 


7.46 


44 .60 .44 


4 


Ddc. 


v^ap.P, SleMon. 


4.37 


7.47 


4 4.66.38 


& 


Lundi. 


S. Sylvain. 


4.36 


7.49 


44.66.33 


6 


Mardi. 


S. Jean Porte lat. 


4.34 


7.20 


44.56.27 


7 


Mercredi. 


S. Stanislas 


4.32 


7.24 


4 4.56.23 


8 


Jeudi. 


S. Désiré. 


4.34 


7.23 


4 4 . 56 . 4 8 


9 


Vendredi. 


S. GrégoiredeNaz. 


4.29 


7.24 


4 4 . 56 . 4 5 


40 


Samedi. 


S. Pacôme. 


4.28 


7.26 


44.56.43 


U 


Dm. 


iu«a/».P.S. Mam. 


4.26 


7.27 


41.56.40 


i2 


Lundi. 


S. Pancrace. 


4.26 


7.28 


4 4 . 56 . 8 


43 


Mardi. 


S. Servais. 


4.23 


7.30 


4 4.56. 7 


44 


Mercredi. 


S. Boniface. 


4.22 


7.34 


4 4.56. 6 


46 


Jeudi. 


Sle Denise. 


4.24 


7.32 


44.56. 6 


46 


Vendredi. 


S. Honoré. 


4.49 


7.34 


4 4.56. 7 


47 


Samedi. 


Sle ResUtue. 


4.48 


7.36 


4 4.56. 8 


48 


0IM. 


vr*ap. P.Sle Euph. 


4.47 


7.36 


44.66. 1 


49 


Lundi. 


S. Gélestin. 


4.46 


7.38 


4 4 . 60 . 4: 


20 


Mardi. 


S. Bernardin de V. 


4.i4 


7.39 


4 4 . 66 . 4 


24 


Mercredi. 


S. Polyeucte. 


4.43 


7.40 


44.66.iJ 


22 


<eudi. 


St. Loup. 


4.42 


7.44 


44.66.2: 


23 


Vendredi. 


S. Didier, éT. 


4.44 


7.43 


44.66.3j 


24 


Samedi. 


S. Donatien. 


4.40 


7.44 


44.56.3 




26 


DlM. 


▼•«/!./'. S. Urbain. 


4. T) 


7.46 


4 4.66.3 




26 


Lundi. 


Rogationâ. 


4. 8 


7.46 


41.66.4 




27 


Mardi. 


S. Olivier. 


4. 7 


7.47 


44.66.i 




28 


Mercr. 


S. Germain de Paris 


4. 


7.48 


44.56.5 




29 


Jeudi. 


ASCENSION. 


4. 6 


7.49 


4 4.67. 




30 


Vendredi. 


S. Maximin. 


4. 6 


7.60 


4 4 . 57 . 4 




34 


Samedi. 


S. Angèle. 


4. 4 


IM 


44.67.3 



















dby Google 







HiSTOlIQim. 






xm 


î 




JUIN 4863, 


§*.- 


g 


ï 


Temps 


1 




Fôle» 
du Martyrologe 




f 
1 


moyen 
au midi 


? 


1 


romain. 




vrai. 








H. M. 




M. 


H. M. 8. 


i 


IhM. 


yi«ap.P.SteLaure. 


4. 3 




52 


n.57.39 


a 


Lundi. 


Ste Emilie. 


4. 3 




53 


H. 67. 38 


3 


Mardi. 


Ste GlotfaUde reine. 


4. 3 




54 


H. 57. 48 


4 


MercredL 


Sie Berlhe. 


4. 4 




55 


44.57.58 


6 


Jeadi. 


Sie Zoé. 


4. 4 




56 


H. 58. 8 


6 


Vendredi. 


S. Claude. 


4. 




57 


44.58.48 


7 


Samedi. 


Ste SébasUenne. 


4. 




58 


H. 68. 39 


8 


Dm. 


PENTECOTE. 


3.59 




58 


4 4.58.40 


9 


Lundi. 


Ste Pélagie. 


3.69 




59 


44.58.63 


40 


Mardi. 


S. lAndrj. 


3.68 







44.69. S 


41 


Mercredi. 


S.Bamal)é. 


3.58 







44.69.46 


19 


Jeudi. 


S. Olympe. 


3.68 




4 


44.59.37 


18 


Vendredi. 


S. Eugène. 


3.58 




3 


44.59.89 


44 


Samedi. 


S. Basile, év. 


3.58 




3 


4i^59.63 


46 


Ddc. 


!•'«/?. /a P.S.Guj. 


3.68 




8 


0. 0. 4 


46 


Lundi. 


S.Cyr. 


3.68 




3 


0. 0.47 


47 


Mardi. 


S. ÀTlt. 


3.58 




3 


0. 0.80 


18 


Mercredi. 


Sie Marine. 


3.58 




4 


0. 0.43 


48 


Jeudi. 


PÂTi-DiEi;. 


3.68 




4 


0. 0.66 


30 


Vendredi. 


S. Sylvère. 


3.58 




4 


0, 4\ 9 


84 


Samedi. 


S. Raymond* 


3.68 




6 


0. 4.33 


83 


Dm. 


n'tfi^.^aP.S.Faul. 


3. 58 




5 


0. 1.86 


83 


Lundi. 


S. Audry. 


3.58 




6 


0. 4.48 


84 


MardL 


Nativ.de 8.J..Bi4Pkt. 


3.69 




6 


0. 3. 4 


88 


Mercredi, 


8. ProBper. 


3 59 




6 


0. 3.44 


86 


Jeudi. 


Qee, de la F.' Dieu, 


3.69 




6 


0. 3.36 


37 


Vendredi. 


8. LiMlislM. 


4. 




6 


0. 3.89 


38 


Samedi. 


S. Irénée. 


4. 




5 


0. 2.53 


88 


Bm. 


m-ap./a-P.S.P.S.P 


4. i 


8. 


5 


0. 3. 4 


30 


Lundi. 


8. MarliaL 


4. 4 


8. 


6 


0. 3.46 



Digitizedby Google 



XI? 




AinrvAXBs 






ta 


§• 
^u 


JUILLET 4862. 




ê-s 


Temps 


3 
5 


Fête» 


Ib 


moyen 




du Martyrologe 


2.n 


au midi 


L 


1 


romain. 


F 
H. M. 


vrai. 








H.X. 


H* M. S. 


4 


Mardi. 


S. Thierry. 

risie, de la Fierge. 


4. 2 


8. 6 


0. 3.28 


2 


Mercredi. 


4. 3 


8. 4 


0. 3.39 


3 


Jeudi. 


S. Anatole. 


4. 3 


8. 4 


0. 3.64 


4 


Vendredi. 


Sie Berlhe. 


4. 4 


8. 4 


0. 4. 4 


5 


Samedi. 


Ste Zoé. 


4. 5 


8. 3 


0. 4.42 


6 


Dm. 


iv*ap.laP,S, Tran. 


4 6 


8. 3 


0. 4.22 


7 


Lundi. 


S.Tiiom. 


4. 6 


8. S 


0. 4.32 


8 


Mardi. 


S. Procope. 


4. 7 


8. 2 


0. 4.42 


9 


Mercredi. 


S. Cyrille. 


4. 8 


8. 4 


9 4.51 


10 


Jeudi. 


Ste Félicité. 


4. 9 


8. 4 


0. 6. 


H 


Vendredi. 


S Pie. 


4.40 


8. 


0. 6. 8' 


12 


Samedi. 


Ste Anlonine. 


4.44 


7.59 


0. 5.46 


43 


Dot. 


r'ap.laP. S. Eug. 


4.42 


7.58 


0. 5.93 


li 


Luadi. 


S. Bon. 


4.43 


7.58 


0. 6 :I0 


15 


Mardi. 


S. Henri. 


4.44 


7.57 


0. 5.36 


16 


Mercredi. 


S. Valentin. 


4.45 


7.56 


0. C.42 


17 


Jeudi. 


S. Alexis. 


4.46 


7.55 


0. 6.48 


18 


Vendredi. 


S. Clair. 


4.47 


7.54 


0. 6.53 


<9 


Samedi. 


S. Vinc. de Paule. 


4.48 


7.53 


0. 6.67 


20 


Dnt. 


vi»a/;.^i>. SleM. 


4.49 


7.52 


0. 6. 4 


21 


Lundi. 


S. Victor. 


4.20 


7.54 


0. 6 4 


22 


Mardi. 


SieMarie-Madelain. 


4.22 


7.50 


0. 6. 7 


23 


Mercredi. 


S. Apollinaire. 


4.23 


7.49 


0. 6. 9 


24 


Jeudi. 


Ste Gbiisline. 


4.24 


7.48 


0. 6.44 


25 


Vendredi. 


S. Jacques le Min. 


4.S(6 


7.46 


o! 6.42 


26 


Samedi. 


S. Joacliim. 


.4.26 


7.45 


6.43 


27 


Dut. 


yrj^apAaP.S, G. 


4.28 


7.44 


0- 6.43 


28 


Lundi. 


Ste Anne. 


4.29 


7 43 


0- 6.'!2 


29 


Mardi. 


S.Marbe. 


4.30 


7 44 


<>. 6.44 


30 


Mercredi. 


S. Ours. 


4.32 


7.40 


0. 6. 9 


34 


Jeudi. 


S. fîerm. l'Auxerr. 


4.33 


7.38 


0. 6. 6 



dby Google 







HISTOBIQi: 


î%. 




XW 




g- 


AOUT 1862. 


«t- 


es s 

s. S 


Temps 


3 


1 1 


Fêles 


S§ 


moyen 


3* 


du Martyrologe 


li 


au midi 


a* 


i* 




r- 


▼rai. 








H. M. 


H. M. 


B. M. 8. 


i 


Vendredi. 


S. S. Mabé. 


4.34 


7.37 


0. 6. 3 


3 


Samedi. 


S Eiienne, pape. 


4.35 


7.36 


0. 6. 


3 


Dm. 


4.37 


7.34 


0. 5.65 


4 


Lundi. 


S. Dominique. 


4.38 


7.33 


0. 6.60 


6 


Mardi. 


S. Yvon. 


4.40 


7.31 


0. 5.45 


e 


Mercredi. 


Transfig. de N, S, 


4.41 


7.29 


0. 6.88 


7 


Jeudi. 


S. GaéUn. 


4.42 


7.28 


0. 5.32 


8 


Vendredi. 


S. Justin. 


4.44 


7 26 


0. 5.24 


9 


Simedj. 


S. Spire. 


4.45 


7.26 


0. 5 16 


it} 


Dut. 


ix'tfp./aP. S.Lau. 


4.46 


7.23 


0. 6. 8 


II 


Lundi. 


Sie Suzanne. 


4.48 


7.21 


0. 4.59 


la 


Mardi. 


St. Macaire. 


4.49 


7 2U 


0. 4.49 


13 Mercredi. 


S. Hippolyie. 


4.51 


7.48 


.0. 4.89 


14 Jeudi. 


S. Euséhe. 


4 62 


7.16 


0. 4.28 


16 


Vendredi. 


ASSOMPTION. 


4.53 


7.14 


0. 4.46 


46 


Samedi. 


6. Roch. 


4.55 


7.12 


0. 4. 5 


17 


Dm. 


x*ftpJaP,S,Cta\. 


4.56 


7.11 


0. 3.62 


18 Lundi. 


Ste Hélène. 


4.58 


7. 9 


0. 3.40 


19 


Mardi. 


S Jules.. 


4.69 


7. 7 


0. 8.26 


20 


Mercredi. 


8. Bernard. 


5. 1 


7. 6 


0. 3. 2 


21 


Jeudi. 


S. Privât. 


6. 2 


7. 3 


0. 2 58 


22 


Vendredi. 


S. Antoine. 


5. 3 


7. 1 


0. 2.44 


23 


Samedi. 


S. Sidoine. 


5. 6 


6.59 


0. 2.28 


24 


Dm. 


xi'ap.laP,S,B» 


5. 6 


6.57 


0. 2.13 


25 


Lundi. 


S. Louis. 


5. 8 


6.55 


0. 4.57 


26 


Mardi. 


S Zépbyrin. 


5. 9 


6.53 


0.^ 4.41 


27 


Mercredi. 


S. Césaire. 


5.11 


6.51 


0. 4.24 


28 


Jeudi. 


S. Augustin. 


5.12 


6.49 


0. 4. 7 


29 


Vendredi. 


S. Médéric. 


5.13 


6.47 


0. 0.49 


30 


Samedi. 


S. Fiacre. 


5.15 


6.45 


0. 0.31 


3llDlM. 


xn*ap.laP.B.An. 


5 16 


C.43 


0. 0.43 



dby Google 



xti 



Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Ou. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 



Itmiiii 



SEPTEMBRE 1893 

^étea 

du Martyrologe 

romain. 



S. led. 

S. Gilles. 

S. Grégoire le Gr. 

Ste Rosalie. 

S. Berlin. 

S. Humbert. 
xin*a/i. la P. S. Cl. 
Nativité delaT, 
S. Omer. 
Ste Pulchérie. 

S. Hyacinthe. 
S. Raphaël. 
S. Amé. 

xiT* ap, la P. Exalt 
S. Nicodême. 

Ste Editbè. 
S. Laitabert. 
S. Jean Ghrjsost. 
S. JauTier. 
S. Eustache. 

xy*apJaP,S, Blat. 
Ste Técle. 
S. Maurice. 
S. Andoche. 
S. Firtnin. 

Ste JdÂtine. 
S. €ôme, S Dam. 
xvi*a/»./aP.S, Cér. 
S. Michel. 
S. Jérôme. 



§•- 


ÏS 


|S 


il 


H. M. 


H.*. 


6.48 


6.44 


6.40 


6.39 


6.30 


6.37 


6.33 


6.36 


6.33 


6.33 


6.26 


6.34 


6.26 


6.î^9 


5.27 


6.27 


5.29 


6.25 


6.30 


6.33 


6.32 


6.34 


6.33 


6.48 


6.34 


6.46 


.6.36 


6.44 


5.37 


6.42 


5.39 


6.40 


5.40 


8. 8 


6.42 


8. 6 


6.43 


6. 4 


6.44 


6. 2 


6.46 


5.59 


6.47 


6.67 


6.49 


6 65 


6.60 


6.63 


6.62 


6.64 


6.68 


6.49 


5.65 


6.47 


6.56 


6.44 


6.67 


6.43 


6.69 


6.40 







Digitizedby Google 







BiSTOKXQuB* 




±f. 


f 


s- 


OCTOBRE 48Ôil. 


§'e 


cS 


Temps 


r 


Fêtes 


II 


U 


moyen 


ai 

1 


du Martyrololge 
romain. 


an midi 
trai. 








B.M. 


■.M. 


H. M. S. 


4 


Mercredi. 


S. Rémi. 


6. 


5.38 


44.49.42 


2 


Jeudi. 


SB. Anges gardiens. 


6. 2 


5.36 


41.49.24 


3 


Vendredi. 


S. Candide. 


6. 3 


5.34 


44.49. 5 




Samedi. 


Ste Aure. 


6. 5 


5.32 


44.48.^ 




Dm. 


XYvrap.laFS.U. 


6. 6 


5.80 


44.48.28 




Liiûdi. 


S. Bruno. 


0. 8 


5.28 


44.48.44 




Mardi. 


S. Serge- 


6. 9 


5.26 


44.47.64 




Mercredi. 


Ste Brigitte. 


6.12 


5.24 


44.47.37 




Jeudi. 


S. Dénia, et. 


6.42 


5.22 


44.47.20 


^0 


Vendredi. 


S. Paulin. 


6.44 


5.20 


4f.47. 4 


Ô 


Samedi. 


S. Nicaise. 


6.46 


5.48 


44.46.4rf 


42 


l>iM. 


xym'op./^P.S.W. 


6 47 


5.46 


44.46.34 


43 


Londi. 


S. Théophile. 


6.48 


5.43 


14.46.49 


U 


Mardi. 


Ste Ùeuehould. 


6.S50 


5.42 


44.46. 5 


15 


Mercredi. 


Ste TEérèae. 


6.24 


5.40 


44.45.62 


46 


Jeudi. 


S. Gai. 


6.23 


5. 8 


4 4.45.39 


47 


Vendredi. 


Ste Èàrtbè. 


6.25 


5. 6 


44.45.27 


iS 


Samedi. 


S. Liic, éTang. 


6.26 


5. 4 


44^46.45 


iO 


DÎM. 


xa.*àp.ldPent.S.S. 
Ste Clothilde. 


6.28 


5. 2 


44.45. 4 


20 


Lundi. 


6.29 


5. 


4 4.44.64 


24 


Mardi. 


Ste Ursule. 


6.34 


4.58 


44.44.44 


22 


Mercredi. 


S. Mèlloii. 


6.32 


4.56 


44.44.35 


23 


Jeudi. 


S. Romain. 


6.34 


4.54 


44.44.27 


24 


Vendredi. 


S. Magloi^e. 


6.35 


4.52 


44.44.49 


25 


Sdmedi. 


S. Crépin. 


6 37 


4.51 


44.44.42 


26 


DÎM. 


XX» a/», la P. S. Év. 


6.39 


4.49 


44.44. 6 


27 


Lundi. 


S. Friinienec. 


6.40 


4.47 


4 4.44. 


-28 


Mardi. 


S. Simon. 


6.42 


4.4g 


44.43.56 


i3 


Mercredi. 


S. Narcisse. 


6.43 


4.44 


41.43.64 


5Ô 


Jeudi. 


S. Lucaîu. 


6.45 


4.42 


4 4.43.48 


il 


VeDdzfidi. 


S..QueiUin. . ^ 


.AJt2 


J^.iiL 


a^iâas 



dby Google 



^tvixi 


AmfUàXMM 






es 


5- g 


NOVEMBRE 4869. 


il 


û 

H.M. 


Tempi 


p 




Fèies 


moyen 


1 


5 g 


du Martyrologe 


au midi 


1 


1 


romain. 


F 


▼rai. 


" 






H.M. 


H. M. S. 


4 


Samedi. 


tÔUSSAlNT. 


6.48 


4.39 


44.43.44 


2 


Dm. 


xxi^ap.UiP.LesM. 


6.50 


4.37 


4 4.43 43 


8 


Lundi. 


S. Marcel. 


6.54 


4.85 


41.43.42 


4 


Mardi. 


S. Charles. 


6.53 


4.34 


41. 43. 43 


,6 


Mercredi. 


S. Zacliarie. 


6.55 


4.32 


44.43.45 


A 


Jeudi., 


S. Léonard. 


6.56 


4.81 


14.43. 47 


.7 


Vendredi 


8. FlorenL 


6.58 


4.29 


44.43.60 


8 


Samedi. 


S. Godefroy. 


7. 


4.28 


44.43.54 


.» 


Dm. 


xxu'ap.laPS.U, 


7. 1 


4 . 26 


44.4:1.69 


10 


Lundi 


S. Léon. 


7. 3 


4.35 


44.44. 4 


11 


Mardi. 


S. MarUD. 


7. 4 


4.23 


44.44.44 


12 


Mercredi. 


S. René. ,. 


7. 6 


4.22 


44 44.48 


43 


Jeudi.. 


S. Bricc. 


7. 7 


4.21 


41.44.26 


44 


Veiidredi. 


S. Sera pion. 


7. 9 


4.20 


44 44.:>5 


45 


Samedi. 


S. Eugène. 


7.44 


4.48 


44.44.45 


46 


Dm. . 


xxtn^ap.laP.S. E. 


7.42 


4.47 


4 4.44.56 


47 


Lundi. 


S. Agnan. 


7.44 


4.16 


44.45. 8 


48 


Mardi, 


S. Ode«. ■ 


7.46 


4 45 


44.45.20 


4.» 


Mercredi. 


Sle Elisabeth. 


7.47 


4.44 


4 4 45.J13 


20 


Jeudi. 


S. Edmond. 


7.18 


4.1* 


41.4^.48 


21 


Vendredi, 


Présentaf, delà r. 


7.20 


4.42 


44.4a. 3 


22 


S^e4i. 


Sle Cécile. 


7 24 


4.14 


44 46 48 


23 


Dm." 


xxiv«n/»>P.S.Cl. 


7.23 


4.40 


4 4 46 H5 


24 


Lundi. 


S. Scverin. 


7.24 


4. 9 


4I.46.5;3 


25 


Mardi. 


Ste Catherine. 


7.26 


4. 8 


44.47.40 


20 


Mercredi. 


Sle Delphine. 


7.27 


4. 7 


44.47.29 


27 


Jeudi. 


S. Virgile, év 


7.29 


4. 7 


44.47.49 


28 


Vendredi. 


S. Soslhène. 


7 30 


4. 6 


44.48. 


29 


Samedi. 


S. Salurnin. 


7.34 


4. 5 


4 4.48 30 


30 


Dm. 


l'^derA.S. André, 


7.33 


4. 5 


44.48.52 

/ 1 



dbyG00gl( 









xa 


o ^ 


DÉGEMBRK 4863. 


= r 




Tempt 


c S § 


Fêtes 


II 


moyen 


i 1 * 


du Martyrologe 
romain. 


au midi 
Trai. 






H. M.. 


B.M. 


■ . M. t. 


i Londi. 


S. Éloi. 


7.34 


4. 4 


11.49.44 


S Mardi. 


Ste Anrélie. 


7 35 


4. 4 


11.49.37 


8 Mercredi. 


S. Fulgence. 


7 37 


4. 3 


41.60. 


4 Jeudi 

5 Vendredi. 


Ste Barlte. 


7.38 


4. 3 


44.60 34 


S. Géraud. 


7.30 


4. 2 


44.60.49 


6 Samedi. 


S. Nicolas. 


7.41» 


4. 3 


41.54.44 


7 ÙVÊ. 


n'de l'A. S. Amb. 


7 44 


4. 3 


4f.6l.40 


s Lundi. 


COHCKPTION. 


7.42 


4. 2 


41.63. 6 


9 Mardi. 


Sle Léocadie. 


7.43 


4. 4 


4 i. 63. 33 


1^ Mercredi. 


Ste Valére. 


7.44 


4. 4 


4i.63. 


M Jeudi. 


S. Savin. 


7.45 


4. 4 


4 4.53 38 


12 Vendredi. 


S. Gédéon. 


7 46 


4. 4 


H 53.55 


f3 Samedi. 


SteOdîlle. 


7.47 


4. 4 


14.54.34 


U Dm. 


ni*</tf/'/#.S. Spirid 


7 48 


4. 4 


H. 54. 63 


15 Lundi. 


S. Mesmin. 


7.49 


4. 3 


4i.56.3f 


16 Mardi. 


Sle Albine. 


7.50 


4. 3 


Il 65 51 


17 Mercredi. 


S. Lazare. 


7.54 


4. 3 


41.56.20 


18 Jeudi. 


S. Viclor 


7.51 


4. 3 


4 1 . 56 . 60 


19 Vendredi. 


S- Timoléon. 


7.6*2 


4. 3 


Il 57.20 


20 Samedi. 


S. Zépliyrin, pape. 


7.63 


4. 3 


41.57.49 


24 DlM. 


iV^/'^.S.Tbom. 


7.53 


4. 4 


14.58.30 


22 Lundi. 


S. Honorai. 


7.54 


4. 4 


1 1 . 5S . 50 


23 Mardi. 


Ste Victoire. 


7.54 


4. 6 


11.69.30 


24 Mercredi 


Ste Irmine. 


7.54 


4. 5 


14.69.50 


25 Jeudi. 


NOËL. 


7.56 


4. 6 


0. 0.30 


28 Vendredi. 


S. Etienne. 


7.65 


4. 7 


0. 0.50 


27 Samedi. 


S. Jean, ap. 


7.65 


4. 7 


0. 4.49 


28DIM. 


SS. Innocents. 


7.56 


4. 8 


0. 4.40 


29 Lundi. 


S. David. 


7.56 


4. 9 


0. 3 48 


30 Mardi. 


S, Sabin. 


7.56 


4.40 


0. 3.47 


34 Mercredi. 


S. Sylvestre. 


7.56 


4.H 


3 46 
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DECRET 

RKGOmiÂIsaAlIT 

LÀ SOdlÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 

COMME ÉTABLISSEIIENT O' UTILITÉ PUBUQUK. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Liberté, Égalité, Fraternité. 
AU NOM DO PEUPLE FIANÇAIS. 

Le PrësSdent de la République, ' 
Sur le rapport du Ministre de rinstruction publique et 
dés cultes. 
Le Conseil d'État entendu, 
Décrète : 

Article premier. 

La Sociéié de l'Histoire de France, établie à Paris, est 
reconnue corfime établissement d'uth^ité publique. 

Soh régleraient est approuvé tel qu^il est et. demeure 
cf-annexé. 11 ne pourra y être apporté de modification 
qti'eii vertu d'une nouvelle autorisation donnée dans la 
uiêmè forme. 

Art. II. 

Le Ministre de l'instruction publique et des cultes est 
chargé de f'exécution du présent décret, qui sera inséré 
au Bulletin ûes lois. 

FaiH à rÉlysée-National, le 3t juillet 1851, 

Signé : L. N. Bonaparte. 
Le Miwttrê de rinstruction publique et des cultes. 
Signé : HE CMmEihttB^ 
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RÈGLEMENT 



LÀ SOCIÉTË DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 



TITRE PREMIER. 
But de la Société. 

Art. 1*. Une société littéraire est Instituée sout le 
nom de Société de l'Histoirb de Franck. 

Art. 3. Elle se propose de publier : 

1* Les documents originaux relatifH à l'histoire de 
France, pour les temps antérieurs aux étau généraux 
de 1789; 

2* Des traductions de ces mêmes documents, lorsque 
le Conseil ie jugera utile $ 

' 3* Un compte rendu annael de ses travaux et de sa 
situation ; 

4* Un annuaire» 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont dé- 
livrées gratis & ses membres. 

Art. 4. EUe entretient des relatiçns avec les savants 
qui se livrent k des travaux analogues aux siens; elle 
nomme des associés correspondants parmi les étran- 
gen. 
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XXIV nfeOUDISIfT. 

JITRE IL 
Organisation de la Société. 

Art. 5. Le nombre des nembres de la Société est 
illimité. On en fait partie après avoir été admis par 
le Conseil, sur la présentation faite par un des socié^ 
taires. 

Art. 6. Cliaque sociétaire paye une cotisation annuelle 

de TRENTE FRANCS. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués an moins une 
fois Tan , au mois de mai , pour entendre un rapport 
sur les travaux de la Société et sur l'emploi de ses 
fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres 
du Conseil. 

TITRE IIL 

QrfOnûalY'o» 4% Conseil^ 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante membns, 
parmi lesquels sont choisis t 

Un président, 

Un président honoraire^ 

Deux vice-présidents, 

Un secrétaire. 

Un secrétaire adjoint, 

Un archiviste, 

Un trésorier. 

Art. 9. Les membres du Conseil , ft FevoeptiiNi du 
président honoraire, sont renouvelés par quart, à tmir 
de rôle, chaque année. Le sort désignera, les preaiUras 
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anoées, ceu3^ qui devront sortir; les iiiem|>res sor^qts 
peuvent être réélus. Le secrétaire continuera ses fonc- 
tions pendant quatre ans. 

ART. 10. L'élection des membres dii Conseil a Uep 
k la majorité absolue des suffrages des membres pré- 
sents. 

Art. 11. Le Conseil nomme chaque année un comité 
des fonds, composé de quatre de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spécifies. 

Les npminations sont faites aii scrutin. La présidence 
appartient ^ celui qui réunit le plus de suffrages. 

ART. 12. L'assemblée générale nomme chaque année 
deux censeurs chargés de vérifier les comptes et de lui 
en faire un rapport. 

Art.' 18. Le Conseil est chargé de la direction des 
travaux qui entrent dans le plan de la Société, ainsi que 
de l'administration des fon^. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds» ne 
pourrcuLt être prises qu'en présence de onze membres 
au moins, et i la msyprité ^es suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et 
choisit les personnes les plus capables d'en préparer et 
d'en suivre la publication. 

Il nomme , pour chaque ouvrage ^ piiblier , un coni* 
missaire responsable, chargé d'en surveiUeP l'exécu- 
tion. 

Le nom de l'éditeur sera placé à la t,^ de chaque yo- 
lume. 

Aucun volume ne ppurr^ paraître sous le nom de la 
Société sans l'autorisation duCo^iH'U, fit s'il n'est ac- 
compagné d'une déclaratM)n du emViè^^^ re«PQA* 

e 
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sable, portant que le travail lui a para mériter d'être 
publié. 

Art. 15. Le Conseil règle les rétributions à accorder 
à cliaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq exem- 
plaires de l'ouvrage à la publication duquel il aura con- 
couru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront l'empreinte du 
sceau de la Société. Après la distribution gratuite faite 
aux membres de la Société (art. 3), les ecemplaires res- 
tants seront mis dans le commerce aux prix fixés par le 
Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réantlen séance ordinaire au 
moins une fois par mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18 Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu 
d'une délibération du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant autori- 
sation d'une dépense sont immédiatement transmises au 
comité des fonds par un extrait signé du secrétaire de la 
Société. 

Art. 20. Le comité des fonds tient un registre dans 
lequel sont énoncées au fur et à mesure les dépenses 
ainsi autorisées , avec indication de l*époque à laquelle 
leur payement est présumé devoir s'effectuer. 

Le comité des fonds tient un registre dans lequel 
sont inscrits tous ses arrêtés portant mandat de paye- 
ment. 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous les 
trois mois au moins de l'état des impressions, ainsi que 
des autres travaux de la Société. 
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aiOLEHENT. XXTII 

Art. 22. Le comité devra se faîre remettre , dans le 
cours du mois qui précédera la séance où il doit faire 
son rapport , tous les reoseigoements qui lui seront né- 

cessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le tréso- 
rier sur un mandat du président du comité des fonds, 
accompagné des pièces de dépense dûment visées par lui ; 
ces mandats rappellent les déiibéiations du Conseil par 
lesquelles les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été 
préalablement autorisée par le Conseil , et ordonnancé^ 
par le coiuUé des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'assem* 
blent une fois par mois. 

Art. 25. Tous les six mois, en septembre et en mars, 
le comité des fonds fait, d'office, connaître la situation 
réelle de la caisse, en indiquant les sommes qui s'y trou- 
vent et celles dont elle est grevée. 

Le même comité présentera au Conseil , dans les 
premiers mois de l'année , Tinventaire des exemplaires 
des ouvrages imprimés existant dans le fonds de la So- 
ciété. 

Art. 26. A la fin de Tannée, le trésorier présente son 
compte au comité des fonds, qui, après l'avoir vérifié, le 
soumet à rassemblée générale, pour être arrêté et ap- 
prouvé par elle. 

La délibération de l'assemblée générale sert de dé- 
charge au trésorier. 
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LISTE DES MEMBRES 

DE 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 
HOvcaBM 1861. 

MM. 

Affrt de LAlifoNNOYE(AtfredD'), [325],#,rueVineu8e, 
n* 12, à Passy. 

André (Alfred) [1170], rue de Londres, n» 27. 

Akdrieux (Jules), [878], rue Joubert, n« 85. 

AwssoN-DoPERRON, [831], Tue de Matignon, n» 18. 

Aruadmont (vicomte Jules d'), [1154], aux Argentières, 
près Dijon, cor. M. Eug. Picamelot^ruede Lille, n" 39< 

Archives de l*Empire (Bibliothèque des), [1147], repré- 
sentée par M. le comte de Laborde; corresp., 
Mme veuve J. Renouard^ rue de Tournon, n*" 6. 

Arnaud (l'abbé), [496], rue de Beaujon, n» 20. 

Arth (Louis), [519], avocat, à taverne (Bas-Rhin); 
corresp., M. Oerache, libraire, rue du Bouloy, n° 7. 

AsHRORTON (lord), [899], à Londres; corresp. à Paris, 
M. Dumont , employé à la Bibliothèque de l'Institut. 

Asseune, [1164], avocat, propriétaire au Maine-Blanc, 
par Montlieu (Giiarente-Inférieure), corresp., M. Lau- 
rens, place Danpliine, n<> 9. 

AuRRT (Auguste), [1175] , libraire, rue Dauphine, n° 16. 

Aucoc, [1030] , auditeur (1'* classe) au Conseil d'État, 
rus Louis-le-Grand, n<> 29. 
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LISTK DES XEMBAES DE LA SOCIÉTÉ. XXIX 

AUDENET, [310], banquier, rue du Faubourg-Poisson- 
nière, n" 25. 

Admale (duc D*), [961], à Twidcentiam (Middlessex) , 
Angleterre; corresp., M. Cuvillier-Fleury, rue du Bac, 
ii«34. 

Avocats (bibliothèque de Tordre des) , [720] , représen- 
tée, par M. 6. Hauréau, au Palais de Justice. 

Baghod, [1107], procureur impérial à Lons-Ie-Saunier ; 

corresp., M. Boulatignier, rue de Clichy, n" 49. 
Baer (Gustave de), [808], ingénieur civil, rue de Tou- 

tillejn*" 8, à Believille. 
Bâillon (comte de) , [857], rue Boquépine, n* 4. 
Barante (baron de), [4], G. G. e^, membre de l'Insti- 
tut, à Barante, près Thiers (Puy-de-Dôme); corresp.» 

M. Bellaguet, rue Cassette, n<> 33. 
Babberet (Maurice de), [751], place François l", rue 

Jean- Goujon, n® 17. 
Barbie do Bocage, [893], rue de la Chaussée-d*Antln , 

n« 68 bw. 
Barbier (Louis), [595 à 599j, ^, conservateur de la bi- 
bliothèque du Louvre , pour les bibliothèques dé la 

couronne, 
Baroghe (Ernest), [931], j^, maître des requêtes au 

Conseil d Ëtat, rue de Varennes, n** 78. 
pARRÉ, [1140], inspecteur des contributions indirectes, 

rue des Capucins, à Reims ; corresp., M. Boulatignier, 

rue de Clichy, n» 49. 
Barthélémy (Edouard de), [848], secrétaire du Conseil 

du Sceau , auditeur au Conseil d*Ëtat , rue Casimir- 

Périer, n» 3. 
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XXX DE LA SOCIÉTÉ. 

Bellancek (Charles). [861], rueTaiibout, d* 44. 
Bellenafb (marquis de), [412], au château de Belle- 

oave (\llier); corresp., M. Vaton, libraire, rue du 

Bac, n* 50. 
Belle VAL (René comte de), [1182], rue de la Victoire, 

ii'90. 
Belliea de La Chavignerie (F. -Philippe), [916], juge 

d'instruction à Rambouillet , (Seine- et-Oise), corresp. 

à Paris, M. Louvrier de Lajolais, quai Bourbon , 

nM9. 
BtfRENGER (marquis db\ [820]» à Sassenage (Isère) ^ à 

Paris, place du Palais- Bourbon, n« 4. 
Bergk [108&], notaire, rue Saint-Martin, n°333. 
Berger (Âmédée), [998], ej^, conseiller référendaire à 

la Cour des comptes, chef du cabinet de S. Exe. le 

ministre des finances, rue du Luxembourg, n° 24. 
Berrter (P. Ant.), [1130], avocat, membre de l'Acadé- 
mie française, rue >euve-des-Peiiis-Champs, n" 64^1 
Berthadld, [1070], professeur à la Faculté de droit de 

Caen; corresp., M. Boulatignier, rue de Clichy, n« 49. 
Béthizt (le marquis de), [846], rue de l'Université, 

n'53. 
Beugnoj (comte Arthur), [T], 0. ij^, membre de l'Insti^ 

tut, rue de Miromesnil, n" 16. 
BiANCHi (Marins), [1171], rue d'Aumale, n° 21. 
Biron (comte de), [887], avenue Montaigne, n" 77. 
Blacas (comte de), [1120], rue de Yarcnnes, n<> 52 bis. 
Blanchard, [1113], notaire à Condé-sur-Noireau. 
Blanche (Alfred), [936], ^, conseiller d'État, cité Ma- 

lesherbe, rue de Laval, a<> 12. 
Blanche (Antoine), [1062], ^ , avocat générale la Cour 

de cassation, rue de Marbeuf, n"* 73. 
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LISTE DBS imniBi xzn 

Babthès (Pierre) et Cie, [526], libraires ^ Londres et k 

Paris, rue de Vern<*uil , n* &• 
Bàbtbolont (Fernand), [1013], auditeur au Conseil d'É- 
tat, rue de Larochefoucauld, d* 12. 
Batajixard (Charles), [339], avocat» rue de Vauglrard, 

n»9. 
Batbib, [1092] ancien auditeur au Conseil d'ËUt, pro» 

fesseur à la Facuiié de Droit, rue Jacob» n* 20. 
Baocbart (Ernest), [1031], malire des requêtes de 

2"« classe au Conseil d'Ëiat , nie de Bellecliasse, n" 62. 
Badffeehoht (prince de), [1015], rue de Matignon, 

n« 10. 
Badlny (Ogier ne), [1004], cliez M. Perrin de Boisla- 

ville, nie de Grenelle-Saint-Germain, n* 66. 
Bâtard, [849], ^, auditeur de 1'* classe au Conseil 

d*État, rue Montiiolon, n** 21. 
Beaucodrt (G. DD Faesnedr), [921], au cliâteau do 

Morainville, parBiangy (Calvados), rue de Bellecliasse, 

^^ ^^' 
Beadhe (Henri), [992], substitut du procureur impérial, 

S Chaumqnt ((lautc-Mame) ; corresp., M. Albert Gigot, 

avocat, rue Neuve-de-l'Université. n* 5. 
Beaotemps-BeaupriS, ['749J, procureur impérial près le 

tribunal de pretoière instance de Mantes (Seine-et- 

Oise); corresp., M. Aug. Durand, libraire, rue des 

Grès, n«7. 
Beauvill^ (Victor de), [1011], à Montdidier; corresp. 

à Paris, M. de Bcauvillé, rue de Berlin , n* 8. 
Belbeuf (comte Godasd de), [933], audlteur.de l'hélasse 

au Conseil d'Élat, rue de Lille, n» 79. 
Bellagoet, [310], ^^ chef de bureau au ministère de 

rinstruction publique et des Cultes, rue Cassette, n<*23« 
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Xlâil UÉftÈ IJÈS tÊX3ÊS/lEàÂ 

Blancbe Oe d' Éliffle), [1044], *, quai de Patis, à Passy. 

BLOSSEtiLLE (marquis db), [213], #, député au Corps 
législatif et membre du Conseil générai du départe- 
ment de TEure, à Anfreville-Ia-^ampagne (Eure). 

BoiNViLtiERs (Eniest), [1110], avocat à la Cour impé- 
riale, rue de Choiseul, n<* 3. 

BoiSTEL, [723], professeur au collège RoUin, rué Neùve- 
Sainte-Geneviève, n» 22. 

BoiTEAU (Paul), [tl77] , atténue de rObservatoire, n« 15. 

BONDT (Emile, comte de Taillepied de), [462J, ^, 
prenfi fer secrétaire d'ambassade près S. M. Catholique, 
rue de Verneull, n" 23. 

Bonne (de), [311], avocat à Bruxelles; correspondant, 
II. Benjamin Duprat, libraire, cldftre Saint-Bénfolt, 
ii*7. 

BoRDiER (ï.éonard), [823] , rue iôttbert, n» 21. 

Bordier (Henri), [381], rue Joubert, ti« 21. 

BosSANG^ (ftector), [979] , quai Voltaire, n* 25. 

BouGHERET, [977], avoué à Neufchâtel (Seine-Inte- 
rieure); corresp. , M. de Roissy , rue de Bellecliasse, n» 64. 

Bonis (de), [7etf],-rtfc du Faubèurg-St-Honoré, n» 168. 

BouLATiGNiER , [0Ô4j, 0. ^ , Conseiller d*£tat, rue de 
Clichy, n« 49. 

BouLENGER, [762], à Neufchâtel (ÎSeine-Inférieure) ; cor- 
resp., M. de ROissy, rue de Bellechasse, n* 64. 

Bouquet, [997] , professeur au Lycée impérial et à 
i'Ëcole muniéipale de Rouen; corresp., M. Boulati- 
gnier, rue de Cllcfiy, no 49. 

BoDRGON, [1180], président honoi^aire de la Cour im- 
périale de Besancon ; corresp. M. Saint- Jorre, libraire, 
rue Richelieu; n* PI. 

BouRGUiGNOM, [706], arcliïtccte du département de 
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Dx il soGiii^. xxxni 

rEiirè, à Ëvreux; corresp., M. Allouard, libraire, me 

Pavée Saint-André-des-Arts, n» 3. 
BoOBQUELOT (Fëlix), [1135], ^, professeur adjoint à 

l'Ëcole des Chartes, rue du Helder, n** 12. 
BooTiER (Amédée), [260], secrétaire de Tadminlstra- 

tion de la Bibliothèque impériale, rue Grussol , n* 5. 
Brière, [1112], ancien président du tribunal de com- 
merce, à Condé-sur-Nolreau, 
Broelhann (Georges], [1187], propriétaire, rue de la 

VilIe-rÉvêque, n" 5. 
Broglie (Victor, duc de), [491] , G. G. ^, membre de 

rinstitut, rue de l'Université, n» 94. 
Brdnet pE Presles (Wladimir], [781] , H, membre de 

rinstitut, rue des Saints-Pères, n<> 61 . 
Buffet (Aimé), [1115], #, Ingénieur des ponts et ehauft- 

sées, rue Bonaparte, n" 30. 
Burin Desroziers, [1105], ^, avocat général près la 

Cour de Ghambéry; corresp., M. Ant. Blanche, rue 

deMarbeuf, n"73. 
Busserolles (Charles), [581], Juge àti tribunal de pre-' 

mière Instance du département delà Seine, rue Lavol- 

rier, n» 13. 
BussiERRE (Edmond, baron de), [607], G. 0. ^, ancien 

ambassadeur, rue de Lille, n*> 84. 
BussiERRE (Léon, baron de)^ [1021], ^, conseiller 

d'État, rue de la VilIe-rÉvéque, n* 52. 

Gabant aîné (Marie-Thomas-Joachim) , [287], ancien 
magistrat, avocat i la Cour impériale de Paris, rue 
Dupbot, n" 10. 

Cabarbus, [935], sous- préfet à Argentan (Orne); cor- 
resp. , M. Badiguet, rue de Tivoli, n« 22. 
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Caen (Id maire de), [1015], V'^f ^ hiblic/ihèqu» àe l a 

'Cille. 
Gaillebette (rabbë), [1162], rue de la ViUêtte-BeUe- 

ville, n** 3. 
Gailleux (Alphonse de), [464], 0. 'Sf^, rue Laffitte 

»• 49. 
Gahpan (G. A.)» [lÛOO], secrétaire de la Société pour la 

publication des mémoires relatifs à l'histoire de la Bel- 
gique, à Bruxelles, place de l'Industrie, n<> 20, quar> 

lier Léopold ; corresp., Mme veuve J. Renouard, rue 

de Tournon, u** 6. 
Gamus, [1065], ancien recteur de TUniversité, rue 

Bayard, n« 9. 
Gamdia (Mario de), [658], rue Neuve-des-Mathurins, 

n" 17; corresp., M, Martini, à Batignolles, rue Trezel» 

nM4. 
Canbl (A.), [293], à Pont-Audemer (Eure); correspond., 

M. Lebrument, libraire. 
Gàrlier (Jean-Joseph), [944], ancien agent de change à 

Dunkerque, à Paris, rue des Martyrs, n» 47. 
Garmes (école des), [802], représentée par M. l'abbé 

Hugonin, supérieur de l'école, rue de Vaugirard, 

n. 76. 
Gartwrigt (WlUiam), [951], rue.... 
Gasenave, [666], >j^, conseiller à la Gour impériale de 

Paris, rue de Bellechasse, n" 11. 
Gastries (duc de), [890], rue de Varennes, n» 72. 
Gàdght (Eugène), [794], 0. ift, ancien garde des Archives 

de la Chambre des pairs, rue de Tournon, n* 12. 
Gaumels (comte RE), [1185], rue Ncuve-dc-l' Université, 

n.44. 
Gadmomt (de), [132] , 0. jji^, correspondant de rinsUtut, 
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secrétaire honoraire de la Société des Antiquaires de 
Normandie, à Caen (Calvados). 

Cercle (le) de la hue Neuve, [969], à Grenoble (Isère); 
corresp., M. Gustave Real, rue Neuve- des-Mathu* 
Tins, n° 44. 

Chabrillan (Cliarles-Fortuné-Jules Gdioiyes de Mo- 
RETON , comie de] , [262] , ^, chef d'escadron , rue 
de la Pépinière, n« 63. 

Gbabrillan (Airred-Philibert-Yictor Guigues de Mori- 
TON 9 marquis de), [356] , rue de T Université, n* 73. 

Chahpagnt (Franz, comte de), [691], quai Maiaquais, 
n» 19. 

Chantérac (marquis de), [908], rue de Bellecliasse, n* 17. 

Cbasles (Ad.) , [469] , e^, ancien maire de Chartres , 
membre du conseil général du dépariemenld'Eure-et* 
Loir ; à Paris, rue de Londres, n" 54. 

Gbauppour (Ignace), [374], avocat à Colmar (Haut- 
Rhin), rue des Blés. 

Chaulieu (baron de), [1128], ancien membre de l'As- 
semblée législative, à Vire (Calvados); correspondant, 
M. Dufresne de Bealicourt. 

Chazelles (Léon de), {i^l], député au Corps législatif, 
maire de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme); corres- 
pondant, M. Léon Laguerre. docteur en droit, rue 
de Monceau, n° 17. 

Chedeau, [771]'. avoué à Saumur (Maine-et-Loire) ; cor* 
resp., M. Dumoulin j libraire, quai des Augustins, 
n-13. 

Cbérest (Aimé), [968] , membre du Conseil générai de 
l'Yonne, à Auxerre; corresp.^ M. Achille Poulin, rue 
Jacob, n* 41. 

hériiel(A.)> 1786], *R, inspecteur général derensei- 
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gnement secQnolaire pour Tordre des lettres, rue 

Royer-CoUard, n° 24. 
(Chetillard (Léon), [1106], ancien magistrat, à Lons-ie- 

Saunier; corresp., M. Boulatignier, rue de Qiclty, 

n«49. 
Chevreul (Henri), [819], ancien magistrat, rue GuTîer, 

Choiseul (comtesse de), [888], rue de rUniversité , 

n'ôO. 
Chopin (Albert), [1156], avocat au Conseil d'État et à 

la Cour de cassation, rue Neuve-de-T Université, n "10. 
Christophle, [1104], avocat au Conseil d'État et k la 

Cour de cassation , rue des Beaux-Arts, n° 8. 
CiSTBU (prince de), [1191], rue Saint -pominique, 

n» 104. 
Clément (baron) , [996], ^ , ancien préfet, rue Bona- 
parte, n* 29. 
Clerhont-Tonnerre (vicomtesse de) , [919] , rue de 

Lille, n» 119. 
CoBiANGHi (le chevalier G.), [564], attaché à l'ambassade 

de Sardaigne, place de la Madeleine, n° 13. 
CocHiN (Augustin) , [1034], #, membre du Cpnseil mu- 
nicipal de Paris et du Conseil général de la Seine, rue 

Saint-Guillaume, n° 25. 
Cohen (Félix), [1111], auditeur au Conseil d'État, rue 

d'Aumale, n<> 12. 
CotLART, [1142], 0. #, chef d'escadron d'artillerie à 

Pesselières, par Sancerre (Cher)j corresp., M. Bou- 

latignier, rue de Clichy, n° 49. 
CoLMET d'Aage (Henri), [1158], conseiller référendaire 

à la Cour des comptes, rue Neuve-des-Pctits-Champs, 

n« 26. 



dby Google 



DB LÀ SOCiiTÉ. XXXYTt 

Conseil b'Êtat {bibiiothèque du) , [934] , représentée 
par M. Théobald Fix. 

GoNTKTfcm (de), [636], 0. ejj*, conseiller d'État, dîrcc- 
leur des cultes an ministère de l'Instruction publique 
et des Cultes, rue de Las Cases, n«8. 

GoNTBEGLiSE (de), [1181], propriétaire, à Besançon 
(Doubs); corresp., à Paris, M. Saint-Jorre, libraire, 
rue Richelieu, n» 91. 

CowTi, [929], eS, conseiller d'Élat, rue du Colysée, n« 19. 

GORMUDET (Alfred, vicomte), [837], 0, ^, membre du 
Conseil général de la Creuse ; à Paris , rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, n* 88. 

CosNAC (Jules, comte de), [717], rue de Grenelle* Saint- 
Germain, n« 71. 

GosTE (Alphonse), [1149], juge au tribunal de première 
instance de Schelestadt (Bas-!\hiii). 

CouRCEL (Valentin Crodron de), [1068], rue de Vau- 
girard, n° 20. 

Coi}RCT (Alfred de), [697], rue Richelieu, n* 86. 

CoussEMAKER (de), [867], #, juge au tribunal de pre- 
mière instance de Lille, membre du Conseil général 
du déparlement du Nord , à Dunkerque , corresp. de 
rinstilut ; corresp., M. Carller, rue des Martyrs, n»47. 

Cranborne (vicomte), [1153], 20, ArlInjUon strcet, â 
Londres. 

CRAVCtET (Charles), ]Z99]^ boulevard Maillot, ft» 74, 
à Neuilly-sur^eine. 

Groze (Gustave, baron db), [863], rue du Cherche-Midi, 
n- 15. 

roze (Charles de), [793], rn^ du Cherche-Midi, n"* 16. 
UNm-GRiDAiRE (Charles), [164], G. 0. ^^ manufac» 
turkr, k'Sedaqr (Aiidennet). 

it 
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Oswtm (L.), [1005], rue de Richelieu, n* 4T. 

Dansin [1061] , professeur à la Faculté des lettres de Caeo ; 

corresp. , M. le D' Deschamp^, rue Vlvienne, n** 10, 
Dard (baron], [6&3]« ^, ciief de bureau au Hiuistiëre 

d*Ëtai, rueSaini-Lazare, n* 108. 
Darest^. [1098], avocat au Conseil d*État et k la Cour 

de cassation, quai Malaquais» iit 9. 
Darras (l'abjyi), [1064], rue de Vare^oes, n*59. 
Darricad, [993], G. 0. ^, conM>iUer d'État, intendant 

général, inspecteur, directeur de radministratlou gé- 
nérale de la guerre, rue de jQrenelle^int-GeraMuu • 

n» 67. 
Daru (Cliarles, baron), [941], rue Keove-dea-'BoilB* 

Enfants, n" 2^. . 
David (Edmond), [98S], auditeur au Cooseil d'ttat» me 

de rUnIversitt', p« 29. 
DAViEL(Kmcsi). [1132], avocat à la Cour Impériale de 

Rouen ; cQrreçpoudiiui , M. Boulatiguier, rue de CU- 

cil y, n» 49. 
De Bure ((^harles-Pliilippc-Albert), [C68], adjoiat du 

maire de la ville de Moulins (Allier); corresp., M. Btti- 

moulin, libraire, quai des Augustins, o'' 13. 
Defrémert (Cil.), [86(>], {^, professeur aupptéanlattQoè* 

l^ge de France, rue de Tournon, n<* 14. 
Delaroriie, [lu9a], ^, avocat au ConseiU^État tl A la 

Cour de cass^ition, ancien président de Tordre, rue 

de la C|iaussée-d*A»iln, n° 5. 
Delakstre (Gustave), [974], propriétaire, rue Reaufei- 

aine, i Bojuen; coiTcsp.^ . M* Boulatlgnier , rue 4<. 

Cllcliy,n»49. 
Delalain (Jules), [702],.iKi l«ipriiat«r-lU>miC« de 
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rflniversité, rue des Mathurins- Saint -Jacques, 

Delaroqoe, [879], libraire, quai Voltaire, n* 21. 
' Delécluze ( Êticnne-Jean ) , [&24] , a^ , rue Cliaba- 
nais, n** 1. 

DcLEsscKT (François), (377}, 0, ^^ rue Montmartre, 
!!• 172. 

Delisle (Léopold), [816], membre de rinstîtut, boule- 
Yard Magenta , n'' 96. 

BSLOTE, [646], consprrateur du Musée et de la Biblio- 
thèque d* Avignon (Vaucluse); corresp. , H. A» Allouard, 
tue Pavée Saint- André-des- Arts, n*" 3. 

DEHAf (Ernest), [1103], avocat au Conseil d*État et à la 
<kmr de cassation, rue Neuve-de-BréUa , n" 16. 

Dknièbe, [1035], ^« membre du Conseil municipal de 
Paris "et du Conseil général de la Seine, rue Rouge* 
moot, n«4. 

Denis, [1061], avocat, adjoint au maire , à Bain t-L6 
(Manclie) ; corresp. , M. Aitouard, libraire, rue Pavée 
Saint-Ai<dré-des-Arts, n" 3. 

ItasKioY (Henri), [846], juge de paix àFlenrance (Gers); 
corresp. , Mme veuve J. Renouard, rue de Toumon, 
n» 6. 

tes CvArrLLES, [1116], rue Godot-de-Mauroy, n* 7. 

Des Mkloizes (Eugène), [6H8], ^, conservateur des 
ewx et forêts, à Bourges (Clier); corresp., M. de La 
\illegille , rue de Seine , n" 31. 

Desmoyehs (Jules), [-23] , #, blblrothécaire du Muséum 
tSHistoire naturelle, au Jardin des plautes,rueCuvier, 
n» &7. 

fiÎES BoYft (Kraesi, vicomte), [1186], auditeur au Con- 
seil d'£Ùt, place Vendôme , n" 6. 

Digitized by VjOOQIC 



XI. USTB DBS MEMBRES 

Peulun (Eugène), [1 173], banquier, à Épernay (Marne). 
biBON (Paul), [362], à Louviers (Eure); corresp., 

M. de La Yillegille, rue de Seine, n* 31. 
DiNAOX (Arthur), [769], *, àMontataire (Oise); cor- 
respondant, M. Thévenin, boulevard Montmartre, n» 19. 
DiONis DO Séjour, [874], *, juge de paix du cinquième 

arrondissement de Paris, rue Servandoni, n*22. 
J)0WA (le vicomte Armand), [818] ; correspondant, M. Le 

Gras, libraire, boulevard des Capucines, n** 27. 
DovERGME fils, [369], bibUoOtécaireboDorairedeU ville, 

à Hesdin (Pas-de-Calais). 
Dragicsevics (Auguste), [940], professeur d'histoire, me 

de Grenelle-Saint-Germain, n» 92. 
Dreyss (Cb.), [862], professeur au lycée Napoléon, rue 

Bonaparte, n« 31. 
Drion (Charles), [958], président du tribiina^de pre- 
mière instance de Schelestadt (Bas-Rhin); corresp., 
MM. iung-Treuttel, rue de Lille, n"* 19. 
Ddbois (comte Eugène), [1020], 0. *, conseiller d*État, 

rue Neuve-des-Mathurins, n° 89. 
Dubois, [777] , professeur au collège Rollin, place de 

l'Estrapade, n<* 17. 
Dubois de L'ëstang (Gustave), [1066], conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes, rue Saint-Nicolas- 
d'Antin, n? b». 
DucHATEL (le comte Tanneguy), [959], G. 0. ^, membre 

de r.Tnstitut, rue de Varennes, n'* 69. 
Du Chatel (vicomte), ij^ [1199], capitaine d'ordonnance 
de S. Ex. le gtand chancelier de la Légion d'hon- 
neur, rue d'Artois, n* 9. 
.Dufaure (J,), [840], ^^ avocat, ancien ministre, rue 
Le Peletier, n» 20. 
f 
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PuFOUR (Gabriel), [1697], arocat au Conseil d'État et à 

la Cour de cassaUon, président de l'ordre, rue de 

Gaillon, nM2. 
DuMébil (Édelestand], [872], rue Jacob, n« 21. 
BmiESNiL (Jules), [725], avocat, rue Pigalle, n* 8. 
DuMOULm, [636] , libraire, quai des Augustins, n« 13. 
DitpiJs-Agier (Henri) , [698] , archiviste-paléographe» 

rue Sainl-Dominique, n* 28« 
Dupont (Edmond), [817], archiviste aux archives de 

l'Empire, rue de Ménilmontant , n*" 28. 
DuBAMD (Auguste) , [689] , libraire , rue des Grès, n*" 7. 
DoBAND DE Lançon père, [313], ancien receveur des 

finances, ^ Heugnes par Écueillé (Indre); corresp., 

M. Duprat, libraire , cloître Saint-Benott , n*" 7. 
Durand de Lançon fils (Alphonse), [826], propriétaire 

à Hcugnes, par Ëcueillé (Indre); corresp. ,M. Du- 

prat, libraire, cloître Saint- Benoit, n*" 7 . 
Duriez de Verninag, [927], attaché de légation, rue de 

la Madeleine , n<* ô. 
DuRUT (Victor), [1081] ^j)i^, professeur d'histoire au lycée 

Napoléon, quai de Béihune, n° 14. 
DuTENS (Albert) , [55] , 0* eji^ , ancien député, rue Chau- 

Teau-Lagarde, n* 6. 
. DuTREiL, [1141], ancien député, à Laval (Mayenne); 

correspondant, M. Germain Tribert, rue de la Pépi- 
nière, n- 19. 
DuvERDT (Charles), [748], avocat à la Cour impériale, 

place Boleldieu, n« 1. 
DcvERGiER (J. B.), [1022], 0. i^, conseiller d'État, rue 

des Saints- Pères, n* 9. 
'Dùvergier de Hauranne, [1126], ancien député, îrue 

dé Tivoli, n» 5. . „.. .,._,,. 
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Eggeb, [ôfie] , 9^, membre de l'histltut, agrégé de h 

Faculté des lettres ^ rue Madame, n* 48. 
Elie, [1072], adjoint au maire à Saint-Lô. 
EstaintOT (Robert, vicomte d*). f97&l, avocat, rtie de la 

Cigogne, no 5, à Rouen (6eine-lnférie«re]; corresfK, 

M. Bouiaii^ier, me de Clictiy, H* 49. 
troiôii-PÉHON, [953] » représentant de la maison ve«ve 

J. Renouard , rue de Toumou , n* 6« 

Fabre (Adolpfie], [939], président du tritnraal de 
première instance de Cbambéry (Savoie); corresp. à 
Paris, H. Aug. Durand > rue des Grès , n* 7. 

PaLai^s {hîbliothèque de la villB de [1069], représentée 
par M Giioisy , biHiothécaire ; corresp. j M. Le 
Doyen, libraire au Palais^Royal. 

Faré, [1029], maître des requêtes au CSonseil d'État, rue 
delà Pépinière. nMl. 

pEfLLtT (A.), [1 138] , roe^Pavée St-André-des-Arts, «• lÔ. 

Fëret (P. J.), [1054], conservateur de la bibliothèque 
de Dieppe, pour lu bibliothèque; corresp., M. Julieii, 
libraire, rue de t'Ëperon, n» ^. 

FéttK&Ax: (UE MoNTESOmeOi duc de), [ô72],G. G. î^, me 
d'Aslorg, n*» 31. 

FiLLASsiER, {836], docteur en médecine^ me des Fossés» 
Montmartre, n"* 16. 

FiRiNO, [1109J, anc. receveur général, me Gballiotyn^TO. 

tix (Théobald], [934], ^, pour la biblioïhêque du Con- 
seil dÉtat. 

^LANDiN f9â0j, ft, conseiller d'Élat, rue du Havre ,n'» 5. 

FtEURT (ÉU(uiard) [1 179] , président de la Société aça« 
démique de Lausi ; corresp. , M. Salut- Jorre, libraire, 
rueRicbeUeU|n*91. 
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Vloovet, (622], ff, arocat, correspondant de rinstttut, 

me d'Anjou-Saint-Honoré, n" 62. 
PoRCADE La Roquette (de), C. #, [1078], sénateur, 

passage du Coq, rue Saint-Lazare, n* 99. 
FODCHÉ (Lucien), [224], à Évrcux (Eure); corrcsp,, 

M. A. AUouard, libraire, rue Pavée Saial-André-des- 

Arts, n*" 3. 
PODQOE (Victor), [786], à Ohâîon-sur-Saône (Saône-et- 

Loire); correspondant du ministère de Tlnslruction 

publique et des Cultes, pour les travaux historiques, 

chez M. Allouard, libraire, rue Pavée Saiui-André- 

des- Arts. n« 3. 
FbuRN'Ès (marquis ne), [1010], au château de Vaussieut, 

à Saint-Lég<»r-Carigny, près Bayeux; à Paris, place 

Vendôme, n" 5. 
PocRviEB, [858], à Bordeaux (Gironde), rue Gobineau, 

n* 1 ; corresp., MVl. Rey et Belhatle , libraires, quai 

des Augustins, n" 45. 
fouRNiER (Gabriel), [1084] , sous-préfet de Tarrondisse- 

Dient d'Alais; correspondant, M. Alfrad Blanche, rue 

delà Pépinière, ji» 97. 
PhAAçoiâ (A.), [868], !i^, maître des requêtes au Conseil 

d'État, rue Bleue, n» 11. 
Franck, [871], libraire, rue Richelieu, n' 69. 
f AE«y, [722], C. #, conseiller d'État, gouverneur du Cré- 
dit foncier de France , rue Neuve-des-Capuclnet, 

nM7. 
Fresne (Marceliin de), [388], rue Gaillon, n* 8. 
Freteao de Pent (Hérode-Rcné-Jean-Baptisle-Emma* 

nuel, baron de), [709], référendaire à la Cour des 

comptes, rub de Londres, n* 40. 
GALoriif (Auguste), [1095], avocat au conseil d'Ëut et 
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^ la Ckmr de cassation, rue de Seine-Saint-Germain, 
n»95. 

Gariel, [948], pour la hihlioihlque de la vUle de Gre- 
noble (Isère); corresp., M. Arthus Bertrand, libr., rue 
Hautefeuilie, n*> 21. 

GÂUCHEiiA(]D.(Hippolyte), [56], rue de Grenelle*Saint- 
Germain, u*" 91. 

GiéRABD (Charles), [114S], ancien représentant, avocat 
à Colmar, Haut-Rhin). 

G^RARmN, (Alfred),. [902], professeur agrégé d'his- 
toire au lycée de Saint-Louis, rue de Vaugirard, 
n» 31. 

Gerbioon (Émile-Yictor) , [810] , rue de la Pépinière, 
n» 120. 

Gesbert (Arthur), [1123], substitut du procureur im- 
périal à Bourges (Cher); correspondant, M. Boula- 
tignier, rue de Clichy, n** 49. 

Gilbert (D. L.) , [1124] , rue de Courceltes, n° 18. 

GiLLET, [647], juge d'instruction au tribunal civil de 
Nancy (Meurihe); corresp., M. Magin-Marrens, rue 
de la Visitation, n<> 12. 

GiNGiNS-LA-^ARRA (F., baron de), [240], à Lausanne; 
correspondant, M. Chcrbuliez, rue de la Monnaie, n« 10. 

GiRACD (Paul-Émile), [ô69], if^y à Romans (Drôme). 

Glamyille (Léonce de), [626], au château de Yauviile, 
près Pont-r Évoque (Calvados); corresp., M. Alfred de 
Roissy, rue Jacob, n*" 21 . 

GuDARo (Léon), [991], rue de Rivoli, n*" 194. 

Gooefrot-Mémlglaise (le marquis de), [223], 9^»^ 
Lille; à Paris, rue de Grenelie-Saint-Germain , n* 73. 

GoMEL, [1025], ^, conseiller d*État, rue des ^loulins, 
a*j2.^^ ... . * . ; V ■: 
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Gosse '(Hippolyte), de Genève, [06d]; à PiHs, me des 
Beaux-Ans. n* 10. . . 

GoopiL DE PRéFftui (Anatole), [933], râe Lonis-le- 
Grand, n« Î8. . 

Goupil (Edouard), [57], H^, maître des requêtes au 
Conseil d'État, rue LafOtte, n« 47. 

GftAFEKRiEiHYiLLABS (baronne de), [870], plaee Ven- 
dôme, n» 10. 

Gkandidier (Ernest), [1094] , auditeur au Conseil d'É- 
tat, rue du Faubourg*SaTnt-Honoi>éi n« 75. 

Grakgier de La Mariivière (L.), [798], membre de la $«• 
dété des Bibliophiles français, rue d'Amsterdam, n*46. 

Grasset (Ernest), [591], conseiller à la Cour irapériafe 
de Dijon (GOte-d'Or); à Paris , ches M. Poiré, square 
d'Orléans, n« 6 ; rue Taitbout, n« 80. 

GoADEt, [328], e&ef de l'enseignement k Vlnstitutieb 

- impériale des Jeunes- Aveugles , boulevard des Inva- 
lides, n*" 56. 

GuERARD (Mme veuve François), [967], à Amiens 
(Somme) ; correspondant, M. Belonne, rue Férou, n" é. 

GuESSARD (François)^ [349], ^, professeur à l'École des 
Chartes, à Passy, Grande-Rue, n* 83. 

GoiBAL, [1150] ) professeur d'histoire au lyeée de Ver- 

. sailles; correspondant, M. Chéruel, rue Royer-Col- 
lard, n'25. 

GoiLtAUVE (Eugène), [1087] , docteur en droit , rédac- 
teur principal au bureau du contentieux des coo»- 
munes au ministère de l'intérieur, rue Soufflet, n" 1. 

GoizoT, [1], G. G. ^, membre de l'Institut^ rue do 
Faub.-Saint-Honoré, n« 52. 

Hachette, [885], 4)f^, rue Pierre-Sarrazin, n* 14. 
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mi«ifS9lt (i'«bM D.), [901 J. arçl»tvis«i4e la triUe * 
Boulogne-sur-mer (Pas-de-Calais); corrosp.^ BL il^ Le-» 
eo&fl , U^raire, rue du Vieux^Goloiubier, &<" 29- 

Halevy (Ludovic), [1045], chef de bureau au mioistèr» 
dft r Algérie et deaeotoiiias, me du Faubûur(HSaifil>r.: 
Honoré, 96. 

fi4VLA¥a*DAB0Tf [871], aucieu eheC d'iosatutioii^ vim 
Saint-Jacques, n*" 187. 

B^i»af4 .[UM], eonseiller référeudalpe à te Cour ém 
comptesi^ fue 4a Bufibiii a*'23t 

JB^BiK <&ugètte), [90O], rue île la Cbauaséap^'AntUi^y 

lUvfU» a'EcTOT (Hilalre), [1060], docteur ea droit à 
Saint- Vaaat-la-Hougue (Hanche); corraap., M» Boula* 
tignier, rue de (Uichyt n« 48. 

BaNROTS (Félix), [943], membre de la Société arcbédo- 
gique de l'arrondissement d*Avesnes (Nord); cor- 
respondant à Paris, M. Henri Martin, rue du Mont- 
Pamasse, n* 36. 

Banques (Rodolphe), [990]« aTOcat, rue de Vcmeull, 

Harcourt (Eugène^abriel » duc D' )» [606] , 0. j))^, me 

Vanneau, n* U. 
Bakt (William- Henry), [897]» folkestone-House, Bon* 

pell-Park, Sirealbam, Surrey, Angleterre ; corrcfp., 

MM. H. fioflsange etfils, quai Voltaire, a«2&. 
HAac, [26], G. jK(« membre de Tlnstitut, oonaarvattur de 

la Bibliothèque impériale^ département des naau- 

scrits, rue Golbert, n* 13. 
Hatzfeld (comtesse de), [6£&], rue d'Astorif, n* 6. 
HAutPoiA (comte d')) [926], place du Palala^ficwrbon, 
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fUymmQmMMpthèque 4%) , [1198], MpréseiM«s»1Mr 

M. Moilei^ corr., M. Bmil»titniçrr, riM de Glkhy, f>*^* 
Hélt-d*OIssel [1089] , ^, anden coBseiller d^ttft, rbe * 

deflbaillot, n* 70. . « 

HsMiiiii^ [40d}, 0. ^,me 4ts Maityrs, ti* 33. ^ 

Héricourt (Achmet, comte d'), [63I>], A A¥l«9((Ms« 

de«Gaiai^ nie Reirrillr; corresp., M. DUméttli*» 4i-^ 

braire, quai des AagiisUns,' ii*> 13. m* 

B»a.r^ [i€6?]^ profesa^ur suppléant* la Paculté de» ièl-^' 

très de Paris, rue de l*Ouest, ii*> 76. 
BSBABB» [êùi], #, jii«e de paix à Rouen (Se}fié4fl^ 

Heure); corresp.^ M. GuiHemot, libraire, quai èe$ 

firanda-Attguatitis, n* 19. : 
BossoB (Armand), [1039], 0. ^ directeur de l^dni- 

nialMliett géDérale dé t*assisUioce pnbftqae, avèdttef 

Victoria. 

Jaueson [1167], me de Londres, n» 23. 

Jearnin (baron), [971] , 0. *J(*, préfet dû déparlement de 

la Mose)le,à Metz ; corr^^spi, M. Le Tellier de t*a Fosse^ 

rue Neuvé-des-Capiicines, p" 19. 
JOBEZ (Alplionse), [3231, ''"^ tronchet, n«» 2$. 
JoUBDAiN, [834], ^, clief (le division aiji ministère d^ 

linstruction publique et des CuUes, rue Neu?e-du- 

Luxembourg , n" 21. 

KEftMeir (AfiiiB*» ifE) ^ t34(^ , tm Reaurepaii^ , li« S ; à 
ilemws (itte-et'Vdaine)^, à l^ris, cliex M^ de Ciou^y, 
lueilielMlieu>iP8fr. 

Kebsaint (vicomte de), [892] » rue de la Vi)la4*fifé^ , 

KxBTTN M UtTumovE, (barM), [198], IK» * orages 
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(]*ibbé D.), [90lJ» archiviste de la \\\\i 

iMUoBne*sur>mer (Pas-de-r^Jai&);corre&|>., M, J. 

Oôllra, litoraire, me du Vieux-Colombier, n° 29- 

HvtSVY (Ludovic), [1043], chef de bureau au itiiuiâ 

Ht TAIgém et deA colouiss, rue du Faubourg-Sa 

iUiA^v«*OAaoT« [871], aïKiea chef dUnsiituiioû, 

Satut^4ci|ues, u» 187. 
■^^on (il*8-, eoiis^^irier rtférendaire à la Cour 

compte»^ rue de Buffon» n» 23, 
Wau^«*« (KagèMej, («00], rue de la Cliaussée-d'All 

Ha^u?* *»BcTt»T (IliUlre). [1060], docteur en d«i 
^i'\*Mt4..|lou^ie {Maiicbc}; correap.. M. Bo 
«in^r^ rue de illicJiy, n- 49. 

■^NOiri (réIU), [94;j], ^eiabre de la Société arche 
t^ue de i"ifroudi«em*«t d^AAesnes (Nord); , 
JJ|Pj^.u^à P^ris, M, Beari Mariiii. rut» du M, 




▼ 




3, 

uCo- 

antes, 



Nord), 



/ 




liA90i»i (Léon, cobice ve), {80 1], 0. Ijffiy mflnbFedêi 

. rinstitut, directeur général des Archives de TËÉipIre^ 
rue de Paradis du Teoipile, n*^Q. 

LaBorderie (ÂrttiurDE),[1198], archiviste>paléiigi%phe, 
à Vitré (lUf-et-ViUme) r <3orresp., M.téopold Misle; 

. Hiouleyard Magenta, n** 96. . < . 

U30ULAi£CËdouard]i[446j aii^fSvoeat, membre de IHnsd- 
tut, professeur au collège del^rance, rue Tntbout^ b* 34. 

LàBROOSTE (Alexandre) , (973] , ^, directeor du' ool-t 
lége Sainte-Barbe, place du Pantliéon. 

LacaIuive (JLéon), [64], ^, conservateur adjoint au' 
4épartement des manuscrits de la Bil>liothèque im- 
périale f directeur de l'École impériale des Gbntes, 
> BirenCie des Ternes, n« 8Lî 

LA<UzE.(P^e, baron)^ [939], ^y rue Saim-Dolniol- 
que Saint-Germain, n" 93. 

La GisTERNE (Emmanuel, prince de], [7 2] v me Saint- 
Florentin, n« 3t; corresp^.M. Durand jeune,, Hbrabre ,- 
rue Louis-le-Grand, n* 11.. 

Lagombe-Terkaiït (Théodore), [917], banquier, i Qer- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme), rue Biaise- Pascal 9 
corresp. à Paris , M. Paret , rue des Postes, n" 42. 

Lacordaire, [981];, ancien directeur de la manufacture 
des Gobelins, rue Ghérubini, n*> 1. 

LaGour(E. de), [724], G. i)^, ministre plénipoten- 
tiaire conseiller d'État» rue Saint-Honoré, n" 3dS» 

Lacuisine (j>E)t [1160], président de la Gour impériale 
de Dijon ; corresp., M. Aug. Durand, libraire j nie 
^^St^rès^fi" 7. •.,,.■. . î 

La Ferrière-Percy (comte de), [1080], député aja€tep8 
-I4gi8la<if,ru^ djEs la .Gbaus^e^d'Anan, nf 60u; £ 

La Ferté-Meun (marquise de), [907], rue dirfi«(^ A%66. 
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FAmjom (Ernest me), [1053], me Camnartfn , n* OO. 
i6E (Edouard, marquhDK), [331], 0. jK(« sénateur, 
aîeBtbre de l*lnsti(at, me de Grenelle^^Salnt-Germaln, 
H» 113. 

rEB&K (Léon); [790] , docteur en droit, riie dft Mon* 
ceau, u* IT. 

B (Chartes), [JT«], ^K^, nke de Flerinis, n* 9. * 
iiiKE (Lodoiic), [822], attaché aux travaux bislo- 
riques da ministère dé l'instruction puliliquê, me 
de Condé , n* 20. 

LBHAND (Auguste), [938],i)(( archiviste, rue Gulture- 
Sainte^Gativerine; n» 27. 
Ulot (Louis-Henri), [827] , docteur en médecine, me 

de Paris, ir 188, à BeHeville. 

Umglb (Augustin »s), [143] , «u château du Rocher, 

commune de Mesanger, prèi £vn>n (Mayenne); eor« 

reap.yMme veuve i. Renouard, rue de Touraon, n*6. 

LiltociiEFOiiCAiiui (dacbeme Us), [843], rue de Y4^ 

rennes, n* 72. 
UsGOUX (Jean>BapUate), [130], G. #, conseiller d'État^ 
ancrétaire général da'minlstèreidB*la Jiistice, rue de 
Luxembourg, n" 36. 
Lassos* (Marc, baron ne), [1195], rae de la Madeleine, 

n«5T. 
Là TbuB. nn Piic (maïquise bb), [414], me de la Pé- 
pinière, n« 63. 
La TaufaiiiLi.B(duc mr), [1196] , rne de Las Gases, a* 3^ 

rae de Monceau, n* 17.- 
L' ViLLEGiLLB (Ârthur de), [238], !ft(, secrétaire du Go- 
Hé des travaux historiques et des sociétés savantes; 
tedeSelne,n*31. 

6Ri-BiADRSPAm9 , [714], notaire àLilte'(^bHrd), 

ê 
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Lwunc(PaiU), [814], à Briiiudft (Haute-Loire); cor- 
respondant^ M. Dumoulin , libraire^ quai des Augus- 

tins, n* 1-J. 
Lebrument, [637], libraire, à Rouen CSeint-lHr<érieVi^) ; 

corresp,, Mqjie veuve Jules Renouarçl e^lUe^ fUfii 44 

TMirnon^ n» 6» » :. 

is.BRUji, [147], Juge de pals à Avl^e^ pv^ès fiperflay 

(Marne); corresp., M. Laguerre, (|acle«ir 9R droit, 

rue de Uonoeau, ii^ 17. 
Leclerc (Alexandre), [809], O^^t auclea tt^fiedant, i 
.. Autetiil, (iîrande-Auev D" 4. 
Le Clerc (Mctor), [396], G. ^^ membre de TinstiUit, 

40fen de )a FacMité des lettres, à la Sorbonne. 
UfiPRiTE, [1163]» ebeC d^tastHutloo, me du Pré-Belle- 

vtllç, p«42. 
U:rfeVEftrPoNTAiAs (Aiitf)iiin)v^]4'd4H4ie«f «n ^Nolt, 

auditeur au Conseil d'État, rue de Rivoli, n« 289. 
LBfiBNTtb (Raymond , [f (|)69] , coBsefHer à le €k>or Ioh 

périale de Rouen^ covreaiMMidailt/ M. Alfred Bteneke, 

rue de la Pépinière , n«97. * ' 

U €iAT, .{74], # et de Tordre de Léopold» coileeiwateiil 

général des Archives du département du Nord, à Lille; 

eorrespondant, IL AUouardv ltbraire,Tue Pavée SainU 

André-des-Arta, n* 3* 
Uhaire (P. Aug.), [75], ^, ancien profeaKuvté» riiétoi 

rique aux lycées Louîs-le-.6i^nd et Ronaparle^ nue 

âeeQflintre«FHa,iio (6. 
Le Memmoibr, [HO(Q, propriétaire à Sainl-L<y (ManclR); 

corr., M. AUouard, libraire, rue Pavée ftaliiUAatré- 
. rifi^Artst, il«^. 
•\ 

Digitized by VjOOQIC 



LEHfeftti)ÉK (Anatole, vicomte), [766^, député «i Corps 

législatif, quai Voltaire, n« 25. 
LEifôttHAvrt (François), [lOfô], rue chi Dragon, n* tS. ' 
isROUS (Alphonse), [754], notaire iionoralré, tM Laf- 

fitte , n? 5. 
Lk Roux de Lmcr, [76], ^^ me dn Bac, passage SaUite- 

Marie, n« 11 &t«. 
I^scDRfi (DB^ [1119], rue d'Astorg, n* 32. 
LicsTANG (Gustave de), [911], ^, ancien offlder de 

marine, rue Taltbout , n« 8. 
Le Teluer de La Fosse, [972], #, secrétaire général du 

Crédit foncier, rue NeuTO-des-Capucines , n* 11. 
Letesque, [762], ancien notaire, maire de Mantes(Sefne- 

et-Oise) ; corr., à Paris, M. de Roissy, nie iacob, n* 21. 
Leviez, [982], #, maître des requêtes au CMisell 

d'État, sous-gouverneur du 6rédlt foncier, me du 

Luxembourg, no21. 
Lbopital, [fû29j, ^y maître des requêtes, commissaire 

du gouvernement^ près le Conseil d'Etat, me Louis* 

le-Grand, n« 18. 
LlzoT (i-ostave), [1074], substitut du proeureut impé- 
rial à Rouen ; correspondant, M. Boulatignier, me de 

Clich7^n*49. 
LowN (Ant), [886], me du Bac, n* 77. 
Lot (Renrl-Ernest), [1189], avocat à la Cnur impériale, 

archiviste auxiliaire aux Archives de l'Empire^ me de 

l'Odéon, n» 9. 
LouvAiN {nniversiié de) y [812], représentée j^ar M. Reti- 

sens, bibliothécaire ; corresp., M. Aug. dnrand, li- 
braire, me des Grès, n* 7. 
LoovAMCooR [894], ancien nouire & Chartres (fiure^t- 

Lolr>; fiorretp. , M. AUrart Huet, rno a«int>aoeh; n* 25. 
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LemnuKR iw hjJouds (A.), {S59], quai de Bourbon, 

w 19. 
LoTSGif» [lOM],,^, doyen du Conseil de préfecture du 
. département de la Seine, rue Neuve-Saint-Âugustin, 

n» 69. 
LoYNEs (d* Albert, duc de), [413], ^ membre de TIo- 

stitut, rue Saint-Dominique, n" 31. 
LuzARCHE (Victor), [675J , conservateur honoraire de la 

blbliottièque de Tours (Indre-et-Loire); corresp*, 

M. Potier, libraire , quai Maiaquais, n<» 9. 

Ukct (Antonin), [712], professeur d'histoire à la Faculté 

des lettres de Grenoble (Isère). 
Hacon (/tcodémte de), [1154], représentée par M. Gh. 
. Pellorce, son secrétaire perpétuel; corresp., à Paris» 
■ ILGh, Colombart, rue de CastigUone^ n<» 14. 
Mackbnsie (John-Whiteford), [332], esq. à Edimbourg, 
' 19, Scotland-street; corresp., Mil. Pierre Barthès et 

Cie, libraires, rue de Vemeuil, n* 6. 
Hagin-Marrens (Alfred), [390] , ^y recteur del' Académie 
. de Rennes ; corresp. , M . Bellaguet , rue Cassette , n<* 23* 
Magnin (Charles)» [28], 0.^, membre de Tlnstitut, con- 
servateur de la Bibliothèque impériale, département 

des imprimés, x^e de Richelieu, n" 47. 
Maign» (Ë4>)i [1019], ijf^, conseiller d*Ëtat, rue de Ga$r 

tiglione, n« 10. 
Haillé (duc DE), [914], rue de UUe, n« 1 19. 
BIaillt (comte de), [600], rue de TUniversité, n** 53$ 

corresp., M. Bosseur, rue Taranne, n* 21. 
Maleistte (comte de), [1073] , à Falaise, correspondant, 

M. Le Doyen , libraire au Palais-Royal. 
Ualeyille (Léon de), [492], ^, à SfUnt-Mauriq, par Gre- 
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nade (Landes); eorresp., M. Garitan^ rue (i^EogblBD, 
II-22. 

Harcel (Léopold), [964], #, noUire honoraire i Lou- 
▼iers (Eure): corresp., M. Julien^ libraire, rue de 

■ rÉperon, n*9. 

Marchegat (Paul], [448], aux Roches-Baritaud, par 
Cbantonnay (Vendée) ; corresp.,M. Thomas Amauldet, 
rue des Saints-^ères, n? 3. 

Karcillt (de) , [774], juge suppléant au tribunal do 
prenaière instance de Bar-sur-Aube (Aube);oonresp., 
M. Simon, rue de Mulhouse, n* 9. 

Marcov, [1139], docteur es lettres, professeur an col- 
lège Stanislas ) rue de Sèvres, n? 4. 

Harguerie, [937]^ ^, chef du contentieux des communes, 
au ministère de T Intérieur, rue de Lille, n*" 37. 

Harguerin, [1042], ^ directeur de TÊcole municipale 
' Turgot, rue du Vertbois, n« 17. 
IfARm-ÛARBEL, [265] , rue Blanche, n« 40. 

Marine {bibliothèque centrale de la), \tl02]^ repré- 
sentée par M. de Courtière, bibliothécaire du mi- 
nistère de la marine; corresp., M. Dumaine, libraire, 
me Dauphine, n** 30. 

Marion, [456] , place de la Madeleine, n» 17. 

Marseille (le maire de), [1144, 1145], à Marseille 
(Bouches-du-Bbône) . 

Martin (Henri) , [457], rue du Mont-Parnasse, n* 36. 

Martin-Fortris (Paul) , [854] , propriétaire à Authon 
(Eure-et-Loir); corresp., M. J, Desnoyers, rue Guvier, 
n»57. ■' 

Martkot -(vicomte de), [1023], #, consfeiHef d'État, 
quai Voltaire, n» 25. 

MAUtT-LATEAÇX (Charles), [TSà] , licencié èâ lettres 

.."i ■-.' . •, ,. :: 
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ancien élère de TËcole des Chartes, rue Sàliltè^Aiiae» 

n«49. 
Mascré, [912], quai des Gélestins, n* 10. 
Mas-Latrie (Louis de), [289], #, chef de section aux 

Archives de TEmpire^ rue Neuve-des-Pelils-Champs^ 
• n-62. 
if ASSÉNA DE RiTOLi (Vîctorin}, [1131], sous-lieutenant 

aux chasseurs de la garde impériale, rue de Lille, n* 94. 
Hatbieu Bodet, [1137], a\ocat au Conseil d'État et à la 

Cour de cassation , rue Neuve-des-PeUts-Cliamps ^ 

n« 96. 
Maurenq, [988], ^, ancien agent de change, rue de 

Tivoli, n» 9. 
Ma VIDAL, [1174], employé à la Bibliothèque du Corps 

législatif, rue de rUnivcrsllé, n«* 126 et 128. 
May (Emile de), [1088], rue de Laval, n- 15. 
Méucocq (de Lapons, baron de), [553], à Baismes 

(Nord), corr.) M. Deraclie, libraire, rue du Bouloi, 

nM. 
Méliot (Jules), [903], professeur au lycée Loais*le- 

Grand . rue Royer-Collard , n* 4. 
Merilhoo (Francis), [833] i corresp., M. GhabaiUe, me 

aux Ours , n'' 12. 
Mérimée (Prosper), [162] . ^y sénateur, membre da 

rinstitut» rue de Lille, n« 62. 
McRLKMONT (de), [649] , au château de Mcriemont, par 

Beau vais (Oise); à Paris, rue de Yerneuil, n* 47. 
Meslay, [1192] , juge d'instruction au Havre (Seine-ïn-^ 
. férieure)} corresp. , M. Ant. Blanche, rue de Marbeuf» 

n-73. 
mamf^ (Francii^), (960], doeteur^ès iettnss^ m aa 

Seine, n« 47. 
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HsimiiiE (Gustave), flIOl], anden aadUeur âv Conseil 

d*Ëtat, rue Saint-Dominique, n* 25. 
UtYit (Cbaries-Salnte^Marie^Henri), [6&l]« eonsenra- 

teur des archives du département de Seine-et-Oise , à 

Versailles, place Hoche, n" 6. 
Mk^KEt, [16]; G. ifi^, membre de nifstltiit,secrëuhre peT« 

pétuel de T Académie des sciences moraleftet politiques, 

me Notre»Dame de Lorette, n« 18. 
MiROïkct-AvBK (GamiUe) , 1875] , avocat , rue de Ritoli , 

II* 36. 
MiREPOix (Mme de Montmorekct-Laval, dtichesse douai* 

rière de], [813], rue de Lille, n* 131, représentée par 

M. Richard, rue de Lille, n« 121. 
MoiGHON (Alix-Jérôme) , [821] , ^, Substitut du procu- 
reur général près la Cour impériale, rue des Pyra« 

mides, n« 5. 
MoiNERT , [708] , ^, ancien président du tribunal de 

commerce , cloître Salnt-Merry, n* 18. 
IfoisnoJVT (Amédée Beaotarlet de), [582], ^, rtte de 

Crébillon, n« 8. 
SoiTËSsiEK (Henri], [1169], banquier, rue d*Eoghlen, 

n*l2. 
MoNJEAN, [1041], #, pour lé collège Chaptal, nieBlan- 
. che, n* 29. 
BIOKTALEiBERT (Charles, comte i>é),[159], membre de 

rinstllut, rue du Bac. n* 40. 
MONTFERKAND (Mme de) . [1184], rue Cbauchat, n« 9. 
MoitANViLLiS, [1047], directeur des magasins et entre- 

pùts de Paris, rue de la Douane, n<* 6. 
IIOORRE (ttaric-Vincent) , [782] , ^, èonsetller é la GoÛr 

impériale de Parte, rue iNeuve-Sâlnt-Paul, û* 15* 
llout(m5), t^<>1>l^«Ct)qUlllttre;ii*îï; ' 
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MoTno (Gbarles), [906] , juge au tribunal de première 
instance , à Dijon (C6te-d'0r) ; oorresp., M. V. GoUin, 
80M»-€hef au ministère des Finances, rue Mondovl, 
n*7. 

Nadavllac ( le marquis de ) « [864] , rue d'Anjou SaiiU- 
, Honoré, n<> 12. 

Nadaud, [360], 0. eft^, premier président lionoraire de 
la Cour impériale de Grenoble, à Charvieux^ par Pont- 
de-Cherui (Isère); corresp*,M. Nadaud» à Paris, rue 
de Vemeuil, n" 40. ,^;^ ,^ 

Naudet » [486] , G. #, membre 4{^ H^stitut , nie Mont- 
Tliabor, n» 40. // ! 

Neuflize (baron de), [1152], ruegergère, n*" 18. 

Neuville (Louis de), [913]» à Livarot (Galvados) ; cor- 
resp. à Paris, M. Aiig. Durand » rue des Grès, n« 7. 

Nigard(Po1], [288], rue de Sèvres, n" 38. 

NiEL, [1 133] , archiviste du département du Gers, i Auch; 
correspondant , M. Niel père, bibliothèque du minis- 
tère de l'Intérieur, quai Bourbon, n° 35. 

NiGOM DE Berty, [150] > #, chef de division honoraire 
au ministère de l'Instruction publique et des cultes, 
. rue des Beaux-Arts, n^ 10. 

NnoT (Victor), [1197], #, membre du Gonseil général 
de la Marne ^ à Ay-Gbampagne (Marne); correspon- 
dant. 

NiSARD (Désiré), [459], 0. ^, membre de l'Institut, di- 

, recteur de l'École normale supérieure , rue d'Ulm> 

n» 46. 
.NpAiLLES (Paul, duc de), [343], membre de l'institul^ 
rue de Lille,, n« 66. / 

NoGERT (Ticomte de) , [371], ruç du Hegàrd| nj* ^ ^ 
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OoiOT (Ernest}, [1178], boulevardde la Madeleine, n« 7%. 
Ohnet (LéoD), [1016] , architecte ^.avenue Trudalne, 

Otreppe pe Bouvette, [980]v(PPDse\lïer honoraire ^ 1^ 
Cour royale de Liège; corresp., M. Valette, profes- 
seur à rÉcoIe de droit. v 

OoDOT, [1036], membre du Conseil municipal de Paris 
et du Conseil général de la Seine, rue du Cherche- 
Midi, n« 40. 

Paillet (Eugène), [928], juge suppliant au tribunal de 
première instance de Paris, rue Lôuis-Ie-Grand, n* 18. 

Paravet (Charles), [588], 0. ^, ancien conseiller d*État, 
rue des Petites-Écuries, n* 44. 

Parent de Rosan (Charles-Félix) , [815] , à Paris-Au- 
teuil, route de Versailles, n" 20, villa de la Réunion, 
»• 3. : 

Paret (Victor), [505],^, préfet général des études au 
collège RoUih, rue des Postes, n<'42. 

Parieu (EsQUiRon de), [101 7], G. 0. ^^ vice-président du 
Conseil d'État, membre de l'Institut, rue de Belle- 
chasse, n*" 31. 

Pascal, [1134], chef de bureau au Crédit foncier, rue 
de Grenelie-Saint-Germain , n<* 49. 

Pascalis [1026] , ^, maître des requêtes (l'* classe) au 
Conseil d'État, rue de Grenelle Saint-Germain, n*" 49. 

Pasqdier (duc), [3], G. C. ^, membre de Tlustitut, rue 
Royale Saint-llonoré, n*" 20. 

Pasquier (Louis), [915], conseiller à la Cour impériale 
de Paris, r^e Jacob , n° 48. 

Passt (Antoine), [238], 0. ^, ancien sous-secrétaire 
d'État au ministère de l'intérieur» rue Pigalie, n*" 6. 
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i^ATiN (ffèhH), (5^, 0. ^, membre de l'Iifsthot, prore 
iteur de Uaéràlixte latine i la Faculté tTes lettres, ru« 
Cassette, n« 15. 

K^AULiN (té colonet (îhafles), [956], ^, rue Victor Hu- 
may, ni* il à Oijôo (Côte-d'Or) ; corresp. à Pàris^ 
M. .le colonel G. Paulin, rue du Bac, n'' 90. 

Paclmier (Cl)àrteâ)« [4S3], avocat à là ('iOur Impérlafe^ 
vice-président du Conseîi général da Calvados, boule- 
vard Poissonnière, n* 25. 

Peigné-Deucourt, [1121] , à Ourscamp (Oise); k Paris^ 
rue de Ôléry, n* 23. 

f^BLET (baronne), [1076], qnal Malaquais, n* 21. 

Pelletier (Jules) , [1117], 0. iS, conseiller d'État^ 
membre de l'Académie des beaux-arts, secrétaire 
général du ministère des finances, rué de Soresne, 
nMÎ. 

Pépin Le Hallecr (Érjile), [787] . directeur de la ISoClété 
d'assurances mutuelles immobilières de Paris, rue 
GrefTulhe, n* &. 

Pereire (fîmile), [1082], 0. ^yiwi du Faubourg-Saint- 
Honoré, n* 35. 

Pérignon (baron Jfourice), [1166]) rue de la Pépinière, 

Perret, [1094], auditeur au Conseil d'État, rue Neuve- 
de-rUniversIté, n» 10. 

Pbrrot de Chazelle (vicomte], [643], à Bfaisonneuve 
( Côte-d'Or ); à Paris « avenue des Champs-Elysées, 
nM8. 

Perrot d*Bstivareilles , [772], ancien Inspecteur gé- 
néral des lignes télégraphiques, rue de Bourgogne, 
n»&0. 

PiCtfiRSEM t873l, bibliothécaire île la ville de Hambourg,^ 
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pue de Lille, n" 19. 
Petit fEdmoûd), 11172), eue Jean-Goujoo, n« 14. 
Pjj»m»?OT, [U68J, propriéuire au Ho\9 (Ile de B^^} 

xÇiiarepte-lnfériavre). 
hcARD (Alexandre), [9241, ™® Sainte-Apne, n" Ifl.^ 
Picard Le Roux, [1125], à Gournay (Seine-Inférieure)/ 
.fÇQ^espofidaat, AL BouIaUgni^r, rued^CUshyi «*^9^ 
P«U.pT^Wi|J^(cqmtjç}, [11^1], rue de U Gtiaus^ée-d'An- 

tm,n'»70. , ; 

Pi0Ty [lûSa] , ancien adjoint ^u malrç du Il/arronMttMft^ 

ment municipal de Paris^ rue de ftivoM, o* 7^ 
PiQCBT, [1048] , conseiller à la Cour impériale de Caen- 

corrçsp. 4 Paris, Hé Boulalignier, Jrue de Giicliy, n^49; 
?I»A!»ÇW (Claude-Henri de La Croix i»£ Gni^uftWi 

marquis dk), [566], au château de Pisançon, par 

ft>iir>9 de.PéaKe(QrOaie); ^ Parii, .ruAKeu^^-Sdiol^ 

Augusan, «• 48. 
P16XÔtk(de), [1046], 4^, cbefde bureau «Il miiiislète de 

TAgriculiure, du Gommeree et- d«s Travaux publia, 

rue Oudinot, nP 22. • . . ^ : . * •• 

Po»^*s (Louis, comtf n^X [H6]^ ciiea M. 1^ nurquli 

de Nadaiilac, rue d'Anjou Sjinl-Honoré, n* 12» " 
PlOBtVAVAl«^(F.), [$4],à -MailleaipsiVeiMltô]. .;: . ;i 
Poiw4tBiiaEi>0NT(«omte be), l9Ba],audHeur dé t^'olasse 

au Conseil d'Ëut, rue Royale Saint Honoré, n» 9." 
FbM-AWMT {d«), {1122}, -inspecteur .de là mariae $ 

€her|M>urg (Manche); correspoodant) M. L. ftdiale, 

f>l«eetafayett(i,««20, 
PoRTAL (Frédéric de), [284], ^, rue d*Ânjou Saint- 

iloaoBé/nP 8. * 

! fMMf:), '#, «tndiM du OMseSl nmniclprt de 

Digitizedby Google 



■ Paris et âa Coôseil génériil de la Seine, nie du Fàu* 

bourg-Poissonnière, n** 2. 
pRioux (Stanislas); [719], quai des Augustins, n" 47. 
PoYKAiGRE (Théodore, comte de), [&87], aa château 

d'Inglanges, par Metzervirisse (Moselle}; correj^., 

M. Ôerache, libraire, rue du Bouloy, n* 7. ' ' 

. .j 

QiTEdiŒT (Edouard), [H43], ancien négociant au Vtsike 
(section tlraville). torrespohdant^ïi. Vrayèf de Snrcy; 
libraire, rue de Sèvres, n" 19, 

QtiGHEliAT (Jules), [44d] , ^, professeur à l'École <ie» 
GhartetI, hïe Voltaire, n* 9. 

RACiNET, [9&2], aTOVé , rue Saint- Jacques, ii<> 57. 

Raimeville (comte de), [1083], ^^ ancien conseiller 
d'Ëtât, rue de TUniversité, n» 15. 

Rainguet (rabbë), (1194], vicaire général dudiocteede 
la Rochelle , directeur du séminaire de Moatlieu (Gha- 
rente^lrifëiieure) ; corresp., MM. Périsse frères^ li- 
braires, rue Saint-Sulpice, n<> 38. 

Rapetti , [918], ift , rue de Ri\oli,:a» 194* 

RâsiixT (comte de), [Udl], rue Salnt^DoiBiaiqae ^ 
n«73:. ^ . 

Rathert ^£itoe^J9icques*Béiiolt], [&46]i ^^ conserva- 
teur adjoint à la ÇibHothèque impériale^, rue laoobt 
n? 30. 

RATBNEii; [124]s iK^, conservateur 8ous-4f recteur de la 

. BibKbthèque impéHale , département des imprimés, 
cartes et collections géographiques , ru^ Grussol, 

>'n»5. -•• • ' ' ' ' • " ' :: V 

Read (Charles), [877], chef du contentieux. à. la pré- 
• facture de la Seine,: 4Mcrétaire du .GoilSCP centra 
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des Églises réformées de France , présfdent de 'ik 

Société de l'hîstoire du protesfantisn^ français , "Vue 

Cuvlerj/n*» 33. ' " • . . . *' 

Real (Gustave), ^ , [1008], ancîeri préfet , secrétaire gé- 
, nëral die I* Administration eentrate* dil'jcIUlmiû de fer de 

Lyon, rue Neuve-des-Mathurlns , n'»A4. • ' " 
ft£AtiER>DuHAs'/[986]y aùififeur àii Conseil, d^tat^ rue 

Saint-Laaeafre, ti» 57. 
Reiset (comte de), [655], 0. ^, ministre plénrfpoten- 

titfi^e de France près le' grand-duc de Hèsse et le dut 

de Nassau , rue d'Amsterdam , d<< ' 35 hit. 
RiEkont, fll65}, propriétaire, ât Versailles (Seihe-et- 

Oise), me Saint-Charles , n'^ 12 ; corresp. , M. Laureos 

place Daupbifie,. n° d. . " 

lltoAii»(B.), [424]^ généraî-ïiiiajôrau corps d'état-ma* 

}or, de rsmnée belge, aide de camp du roi des Belges , 

à Bruxelles; corresp., Mme V«G«illn, rue des FoSsé.v 

da-^Temple, n* 40. 

Retbrchon [1027], #, ancien conseiller â*Ëtat, avocat 

au Conseil d'État et à la :Gour Jde. oàsiBatibn, mè'de 

de Lille. nM. • . * 

RiGBEBOErr (comte PB), '['9653, hiedu Regard^ n« 7» "' 
Robert (CUiarles), [1091]; #> miltr^ de& nequ^es, rae 

Barbet-de-Jouy , n* 42. 
Oqisst ( Alfred pi^ } , [168]^ # , rlm ^è Bblleciiasse; 

ii»64. .... ; . ,; ... •.. 'c.m . 

Rolle (Hipp0iyte),[l35lv!fi^,bibllol|iéca}r«i<de Itt viHede 

l^arls, poiif la bibliothèque t ^ l*bôtel"de vlUe', rue. 

Lobau. 
ioLLiN (collée) , {75f], repréfinsnt^ p^ M. Dugué; eor<^ 

respondanf, M. Shimon, UbijaicC) rma^deaefès Sor- 

bonne, n*.16. ^. ' *'■ 

' f 
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floS8ET(HenrÉ]f [796] ^ ancien eonseilter^e hrpréfcotiira 

, de TËure, boulevard 6<Nine*Nouvelle, n« 18. 

Rothschild (James, baron de), [949], G. 0. ^, con- 
sul général d'Antrlolie, rue tafflite; oT ttr; corresp., 
M. Dvtrami jeuo^., Ubraire, rue LdUl»4€-GraDd, 
n*n. 

BOTHSGBtLD (Edmond), [USa], rue TaUbout, n* 40; 
corresp. , M. Durand jeune , libraire, rue Lonis-le- 
Grand, n" U. 

jipTiiSGHii4> (Jfmes<})ï%t)ianlel Dt)^ [100!^], rue TaMbout^ 
n* 40; corresp., Mh Durand jeuaéi' libraire. 

ftouAftu, [68? 1* #1 bibllolliécaife dé la ville d'Aix 
. {Bçuchea-diHlUi^nf!), pour la hiblicthèqui^ corrt6p-» 
M. Tcciiener, libraire, rue de rArbce-Sec/ii" ^ 

RovJoux (baron ntt),][l(m],G. ^. conseiller a*ËUt, df* 
recteur des .colonies au ministère de la tt^rine et des 
Colmiies, rue d^lVm^erdam, n» $2. > > 

Roussel (Jules), [690] » rue du Fauboufg-Pot^sonnfêre^ 

RoiiS^QWjt IlOSâ] , auditeur eto Goiisetl d'Éiiit, rue TMt- 

bout, n*" 11. 
RoosTEL, {lOSO], iiégodaDt> me de la Ghfttrief ft Idiiefti 
. «orrcspi 4t> Raris) M; fi^Hilatlgàiert rue'tfe TSHchy, 

n«49. 
^Ea<OB)v [195i2]y G.Û.j)f(v préndér'tiee-t)résidcfit du 

Sénat, au palais du Luxembourg. '* 

RoT$.<niarqvls m), [920], rue du Bac,V 93. 
.$A^L|& (AlpUoQse DE),. [1190], rue Saint-Lacane ; ii« 66. 

Sact lhÊ,\t [S3}, ^, memfbre del'tnstltut/coasèrvateuf^ 
■dminiscratear de la bibliotb^^ùe Mazarlae, pouf la 
Bibliothèque, quai de Gonti, n<* 21 et 28. 
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Saivt-Aigmak ^nite m:), f999]«0.4fH aDden cûMeiller 
d'État, rue de Bellechasse, n« 13. 

Saiht-U {JbdbHothèquè (U kitiUe de), f^OOd], ttpté* 
sentée par M. Dieu , consefvat)BW. 

Saimt-Prie&t (George, eouUe db), [841], nie 4e l'Unie 
tersité, n" U. 

Saint-Seikb (marquis bb), [905], à Di)oD (C6te-d*0r)| 
corr«5p. k Faris, U, Doiiiik>l,> libraire, rué de Tour- 
non» n* 29. 

SAiiVTt-For ■(De)i [1032}i auditeur attCoBseil d'ÉUfi me ' 
de BaJiylone, n* 63. 

Salel de CHA&nHET, [1062}, ^:, coRseHJerréférendidre 
k la Gourdes comptes, rue de Provence, n* 14. 

Sapet, [1157], substitut du procureur général prè» la 
€our imfiériale de Paris, rue d'Àstorg, u* 4. 

Sarcos (vicomte Félix de),- [1137], ancien capitaine de 
dragons, à Dijon (€dte-d*Or)$ corpespondattt« M. Auge 
Durand , libraire, rue des Grèû, n" 7. 

Sadret (l'abbé A), [1201] chaftoine honoraire, supé- 
rieur du petit séminaire, à Embrun (Hautes^lpes.) 

SaY (Léon), [1075], rue Boursault, n* 11. 

SanKLER (S.), [543], bibliothécaire du roi des Belges, 
à Bruteiles; corresp., M. Hauser, rue du Bac, n* t08é 

Sghweitzer (baron ce), [896], ministre plénipoten* 
tiaire de Bade , rue Boursault , n* 17. 

StfGOiN de Jaixeranges, [1079], ancien magistrat i Be- 
sançon, rue Saint-Vincent, n* 51; correspondant, 
Bi. Saint>iorre, libraire, rue de Richelieu, n« 91. 

Sehicbon (Ernest), [426], avocat, à Neufchâtel (Seine- 
Inférieure); corresp., M» Alfred de Roissy, rue de 
Beliechasse, n« 64. 

SiMARD, [1058], avocat, ancien {irésldent de TAfiSeiiibléé 
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: constLtnantevaQcieit ministre de l'Intérieur^ rue des 

Moulins y n* 15. . 
Sbb VOIS, [1136]^ archiviste-paléographe, avenue <les 

Champs-Elysées , n« 42. 

Sii«tt:8T«E DE CSA^TELOUP, [1131, ^« ^ conseiUer^ 

honoraire à la Cour ' de cassation ,. ïue de Lille , 

W.30.... V. ... 
Sii.¥Y, {1001},. directeur de la CaûSse hypothécaire, rue 

Cadet, n- 9. 
SuioiOEX (Jules), [898], substitut du procureur ioipé^. 

rial, à Dijon (Côte-d'Or); corresp. à Paris, IL Ana- 

•:toIe Gruyer, place Saint-Georges, n*" 28. . 
Singer (Alexandre), [978), ancien agent de change, quai 
. iMalaquaia, a* IT. 
SoHiER, [657]., à Mantes (Seine-etOise) ; correspondant, 

M. Alfred de Roissy, rue de Bellechasse, n« 64. 
SomcoFFRE, [996], ^, rue de Glichy, n"" 9. 
SoREL (Alexandre) 9 [942],. avocat à la Cour imp^ale, 

rue des Grands-Augustins, n« 19. 
SouLTiurr (le comte George de), [525], membre non 

résident du Comité de la langue, de l'histoire et des 

arts, au ministère de riustruction publique, à Tuvinr 

par. Dornès (Mèvre) ; corresp., M. Julien, libraire, 

rue de l'Éperon , n*" 9. 
SoTER-WiLLEMET , [850], bibliothécaire de la, ville de 

Nancy, à Nancy (Meurthe); corçesp., M. Emile Mel* 

lie^, libraire, rue Pavée Saint-André des Arts, n*" IT. 
Stourm, [1018], ^y sénateur, rue Saint-Doroinique 

Saint-Germain, u" U. 
Taillandier (A. H.), [99], ^, conseiller à la Cour de 

cassation, rue de T Université, iv 8. 
Talabot (Paulin), [1146], ^, ingénieur en chef ^ 
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ponts et chaussées, directeur des chemins de fer de 
Lyon à la Méditerranée, rue de Rivoli, n"" 210. 

Tandeau de Marsac, [tl76], notaire à Paris, place 
Daupliine , n« 23. 

Tarbé des Sablons, [984],^, auditeur au Conseil d'É- 
tat, rue NeuTe-des-Petits-Ghanips, n« 101. 

Tardieu (Jules), [862]^ libraire, rue de Tournon, n« 13, 

Tardif, [225] » ^, conseiller à la Cour impériale de Paris, 
rue de Bourgogne, n*" 19. 

Tehpier, [678], ayoué» membre de TAcadémie de Mar- 
seille (Bouches-du-RhOne);corresp., M. Àug. Durand, 
libraire, rue des Grès, n* 7. 

Terrier (Edouard), [713], à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme); corresp., M. Bellaguet, rue Cassette, n*" 23. 

Terrebasse (Alfred de), [119], au péage de Roussillon 
(Isère); corresp., M. Tcchener, libraire, rue de 
l*Arbre-Sec, n» 52. 

Teolet (Alexandre), [19], #, archiviste aux Archires 
de l'Empire, rue Saint-André des Arts, n* 60. 

Teulet (Auguste), [354], avocat à la Cour impériale de 
Paris, rue de Tournon, n* 27. 

Thiers (A.), [2], G. 0. ^, membre de Tlnstitut, rue 
Notre-Dame de Lorette, n« 27. 

Thieury (Jules), [1012] à Rouen, rue Saint-André.n*30; 
corresp. à Paris, M. JulesGion, rueBourtibourg, n" 16. 

TmRiON, [652], notaire, à Thionville (Moselle); corresp.* 
M. Tbirion, rue des Moulins, n" 32. 

Thouvenin, [350] , i(ji , rue Grussol, n» 5. 

TouLMON (Eugène de), [7 76j, rue des Saints-Pères, n« 7 bis. 

Tract (Victor, vicomte de), [449 ],Ô. ^, ancien min 
nistre de la marine, rue de Clichy, n« 56. 

Travers, [1055], professeur honoraire à la Faculté des 

Digitized by VjOOQIC 
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lettres de Câen, secrétaire de rAcadémie des arts, 
sciences et belles-lettres de cette ville, rue des Cha- 
noines, n° 10: corresp. à Paris, M. Boulatignier, rue 
de Clichy, n" 49. 

TniBEtîT (Germain), [1049], propriétaire, rue de la Pé- 
pinière, n» 19. 

Tripier (le général), tÛ66], C. ^, membre du comité 
des fortifications, rue d'Anjou Saint-Honoré, ti" 42. 

Trubestkoy (prince), [1077], rue de Clichy, n*»49. 

Tdrgan, [1118], ift, directeur du Monileur universel^ 
quai Voltaire, n" 13. 

TuvAGRE (Aristide), [3ô2], avocat^ à Beuzeville (Eure); 
éOïrfesp., M. Foulon, rue Madame, n» 46. 

Unitersité de Faamce {bibliothèque ée V\ [767], re- 
présentée par M. A. Régnier; corresp., M. Aug. Du- 
rand, libraire, rue des Grès Sorbonne, n<> 7. 

Vallée (Oscar de), [947], avocat général à la Cour im- 
périale de Paris, rue de Tournon, n« 31. 
Yàllentin (Ludovic-Edouard), [811], juge d'instruction 

à Montélimart (Drôme) ; correspondant, M. Hachette, 

rue Pierre-Î^arrazi i, n" 14. 
Vallet de ViRiviLLE [020], professeur adjoint à l'École 

des Chartes, boulevard Beaumarchais, n" 96. 
Vandërîiaro, [858], ^, rue de Lille, n« 76. 
Tendkùvre (Gabriel dé), [452], rue Ncuve-des*Mathu* 

rins, n» 24. 
Vaney (A. E.), [ITSJ , avocat, me Keuve-des-P'etits- 

Cbamps, n« 87. 
Vxlii.T, 11038], C. t#, membre du Conseil municipal de 

Paris et du COusell général de la Seine, rue des feour- 

èolMliHii 11*20. 
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Vabih, [iOôl], avocat à la Cour impériale, me de Moo-^ 

ceaux du Roule, n<* 11. 

Vatcl (Charles) , [1188] , avoeat, à Yenaines» ru6 Neuve, 
n»27. 

Vatrt (Alphée de), [480] , ^, rue Notre-Dame de lA* 
reite, n» 20, 

Vaucelles (Bouurd de), [860], rue de IMUfi^ n* 55* 

Vaufreland (Ludovic^ vicomte de), [434], ^, rue Jean- 
Goujon, n«17. 

VeLLAOD (Alfred) , [1006] , avocat à la Cour impériale, 
rue Soufflot , n« 10. 

ViBRAYE (Paul, marquis de), [471], à Cheremy (Loir« 
et-Clier); corresp., M. Cherrier, avocat, rue du Cher- 
che-Midi, iiMl. 

Vieillard, [956], !f^, bibliothécaire du Sénat, pour la 
hihUeihèque. 

VieL-Castel (Horace, comte de), [650], #, conservateur 
du Musée des souverains, au Louyre. 

Viel-Castel (baron Louis dk), [656], C. #, sous-direc- 
teur des affaires politiques au ministère des Affaires 
étrangères, rue de bourgogne, n» l9. 

Villemain (Abel-François), [518], G. 0. ^, membre 
de l'Institut, secrétaire perpétuel de TÂcadémie fran* 
çaise, quai de Gonti, n« 21. 

ViLLERs (Georges), [IIU], adjoint au maire à Bayeux. 

VjTET (Ludovic), [20], 0. #, membre de Tlnstiiut, rue 
Barbei-de-Jouy, n** 9. 

Vol de <^onantray (Marie-Louis), [684], rédacteur en 
chef de VÉcho de l'Oise , k Gompiègne (Oise). 

Walckenarr (Charles), [987], auditeur au Conseil d'ËUt, 
rue Salot-Georges, n* 52. 
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Wattetille (Oscar de), [8S0], rue de la VUle^'Évèque, 

n« 39. 
W^iss, [832], professeur d'histoire au lycée Bonaparte, 

rue Caumartin, n*' 65. 
YfiTTE (Jean, baron de), [461], #, correspondant <le 

l'Institut , rue Fortin, n*" 5. 
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BIBLIOTHéQUXS. LXIX. 

BIBLIOTHÈQUES. 

De la Couronne. Compiègne, Fontainebleau, le Louvre, 
Saint-Cloud, Versailles [M. Barbier, n«* 69S-599]. 

Aix (de la ville d') [M. Rouard, n» 687]. 

Abchives de l*Empire (des), [M. te comte de LabordEv 
n» 1147]. 

Avocats (de Tordre des), à Paris [M. 6. HAURiUn. 
n«720]. 

Caen (de la ville de) [M. le maire, n» 1015]. 

Chaptal (du collège) [M. Monjean, 1042]. 

Conseil d'État (du) [M. Tbéobald Fu, n« 9S4]. 

Dieppe (de la ville de) [M. P. J. FiSret, n« 1054]. 

Falaise (de la ville de) [M. Choist, n<* 1069]. 

Grenoble (de la ville de) [M. Gariel, n'' 948]. 

Lons-le-'SauniER (de la ville de), [M. Guillermet, 

n» nos]. 

MAZARiNk [M. DE Sagt, n* 33}. 

Ministère de la Marine (centrale du), [M. de Gour^ 

TIÈRE, 1102]. 

Nancy (de la ville de) [M. Soyer-Willehet, ii«8&0]. 

Paris (de la ville de) [M. Rolle, n« 135]. 

RoLLiN (du collège) [M. Ddgué, q« 758]. 

Saint-Lô [M. Dieu, n" 1099]. 

Sénat (du) [M. Vieillard, n« 956]. 

Université de Frange (de V) [M. A. Régnier, n« 767]. 

BIBUOTHÈQUES ÉTRANGÈRES 

Belges (du roi des) [M. Scheler, n* 543]. 
Hambourg (de la ville de) [M. Petersen , n* 873]. 
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JéXX SOCIETES GOâBESPOHDATrrES. 

30ai^ÉS CORRESPONDANTES DE LA SOQËTÉ 
DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 

£N FBANGE. 

AcAûÉms d*Arba6. 

Académie de Macqn. 

Académie des Sciences de Ca£N« 

Académie des Sciences ds Dijon. 

Académie de Reims. 

Académie des Sciences, Belles-Lettres et Auts vk 

ROCEN\ 

Athénée dd Beauvaisis, à Beau?ais: 

Commission d'Archéologie de la Côte - d*ÔR y k 
Dijon. 

Commission historique du dépahteheut ait Moma^ k 
Ulle. 

Société académique du Put. 

Société archéologique de l'Orléanais, à Orléans 

Société archéologique de Montpellier. 

Société archéologique de Rambouillet. 

Société archéologique de Tour aine, à Tours. 

Société archéologique et historique du Lwodsbi » ft 
Limoges. 

Société d'Agriculture de l'Aube , â Troyf.8. 

Société d'Agriculture , Sciences et Arts du départe- 
ment DU Nord, à Douai. 

Société d'Agriculture*, Sciencrs et BELLBS*LBfTU8 

DU DÉPARTEMENT DE L'RuRE , à ÉvreUl. 

Société d'Émulation de l'Allie^i, à Moulins. 
Société de l'Histoire du Protestantisme français « li 
Paris. 
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fiOGSh^ ,GQ|LSKSPOR0AIITE8. TLXXl 

Soattt DE Statistique du diêpartement des Decx- 

Sèvhes , k Mort. 
Société des Antiquaires de la Morinie, à Saint-Omér. 
Société des antiquaires de l'Ooest, & PoUiera. 
S(»ciÉTÉ DES Antiquaires de Normandie, à Caw* 
Société des Antiquaires te Picardie, à Amiens» 
Société des Sciences, Arts et Belles-Lettrss be 

SàlMT-QCENTiN. 

Société des Sciences et Arts de la Vendée. 
Société des Sciences morales , des Lettres bt des 

Arts de Seine-et-Oise, à Versailles. 
Société dunkerquoise , à Dunkerque. 
Société impériale des Antiquaires de France « à Paria. 
Société industrielle d'Angers. 

EN PATS étrangers. 

Académie desSciencex: de Bavière, à Munich. 

Académie rotale d'Histoire de Madrid. 

Académie royale des Sciences de Belgique, à Bruxelles. 

Commission historique du Piémont, à Turin. 

Institut historique de Rio-Janeiro , Brésil. 

Société centrale historique de Suisse , à fiâle* 

Société de l'Histoire de Belgique. 

Société des Antiquaires du Nord , à Copenhague. 

Société d'Histoire de la Suisse Romande, à Lausanne. 

SoaÉTÉ historique de Bamberg. 

Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève. 

Société historique de Penstlvanie, à Philadelphie. 

Société historique kt littéraire de Tournât. 

Université de Kiel. 



dby Google 



LXXII ASSOdnls COIlBE^fOlVDANTS. 

ASSOaÉS CORRESPONDANTS. 

MM. 

BcEHVEB (J. F.)« conserYateur des Archives, à Francfort- 

sur-le-Mdn. 
<arAGHAftD, directeur général des Archives de Belgique. 
Pertz, conservateur de U Bibliothèque royale, à Beiiin. 
Rauner (de), professeur à l'Université de Berlin. 
VABHKOEiaG, professeur de droit, à Fribourg. 
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LISTÉ 



MEMBRES 1)U CONSEIL D'ADMINISTRATION» 
«Tec Viadicatioii des années oti cessent lears fonctions. 



1862. 


1863. 


MM. 


MM. 


BOUYIEIL 


BOULATÏCNIER. 


FlOQUKT. . i 


GUAMTI. 


GOIZOT. . 


Labqi?de (db). / 


Hase. 




Naodet. 


Le Clerc 


Pasquier. 


Le Jellier de La Fosse 


QOICHERAT. 


Martin (Henri). 


Taii.laisdier. 


Passt. 


Teulet. 


Ravenel. 


VlTET. 


Roissr(DE). 


1864. 


1865. 


Bkllagdet. 


- - ftlRANTE (de). 


Beugnot, 


Chabrillan (de). 


fiORDlER. 


CaiROEL. 


Bouis (de). 


Desnoters. 


Delisli. 


Lagabane* 


Fezemsac (de). 


LAscorx. 


OESSARD. 


Marion. 


DTNE8 (DB). 


Mas-Latrie (db). 


[agmin. 


MlGNET. 


[ONTAUnBERT (OB). 


Thiebs. 
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LXXIV LISTE DES MEXBEES BU CONSEIL» 

Comité dh- T^imication. 
MM. Ràtenel, p^ident. 

QUICHERAT. 

H. BORDIER. 

. ,.i..,î ;,: a» ..= ,u ..'-•■ (. ■. '••'■ir-- ! ..»i. 

Comité de l'Annuaire» 
MM. DELiSLE,pr^;stdent. 
.' 'CriÉROEL. ,k'',)>il 

Comité des fonds, . i ??• ' '.H 

BIM. i)E LA VltLEGiLLE, président, ' ^ '^* 

^'" SÉtlAGttÉT. '• -• *" 

DeBoOIS^' .i.mJ../. 

■ i ' ' Bot7LATlGNIER. . m m - 





l''JJ..VJ3«l 


.. X 


l:./;n»H 




;.'j;4l.! - .1 




. ;« " '.Tikil 


. J 


If *■■ J «*r 




,(•' •.••/ v^ï 




..ÎH/.'.;-. •:'•*■» 




,'i..; :îî:i.i 




.;• .. If. 


! '-» '/ 


î/j ' '♦ • «/i 
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BVISAU DX LA SOGIÏTi. UUT 

* * BCitSi^V DB tÀ SOGitti. : 

moxmAjsn 1861. 

Jr(^dffi\f/K>nor^tr^. pi 

ri'éHdeiu: :!:\ .V. tV ^ - 'DÉ Baraute. 

Swrétaire Desnoyers (Jules). 

Secrétaire Adjoint,, Teolet (Alexandre). 
Arehiviste-Trétorier. Bouvier (Amédée). 

^iMibliothécclirei . . Le Tei^uss jie U JfmvSà 

v; ■ I coeurs, .' 

,.» .;«... u ,.MuS^ ^^''m^M^Jê 



I ^•:^- ■ I- ',,-'1, \' .. i .jui .i.l tôfi'iJx^ l;. ... 
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TABLEAU DES SEANCES 

LA SOaÊTÉJ)K CaiSTOîRÉ fife >|^^ 



haUA, '- TéVrièiv i' ■ .Maw. . . Attfc/ »v. •-•Jlfci. 
7 4 . ;..à/> 1;29 6 

Juin. Juillet.*' ^ Août. '^ I^vettbre. , Décembre. 
3 1 5 4 2 

Le Conseil d'administration de la Société se réunit 
aux Archives de l'Empire, à trois heures et demie, le 
premier mardi de chaque mois ; tous les membres de la 
Société ont le droit d'y assister. 

La séance extraordinaire àù 29 avril est destinée à 
fixer Tordre du jour pour l'Assemblée générale. 

La séance du 6 mai est celle de l'Assemblée générale 
de la Société. Elle se tient dans la salle de l'Ëoole des 
Chartes, aux Archives impériales. 
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LISTE 

' DIS ODVBÀG^S POBUiS PAI( u sociiTft. 

A PARIS, 

CHEZ M- V» RENOUARD , LIBRAIRE \ 

.^ aUB DE TOURIfOIf, H» 0. 

Les lettres affranchies peuvent être adressées au tré^ 
sûrier^archiviste de la Société, rw Richelieu, n» 58. 



N. B. La Société a fait tirer de ehacuB de ses ou- 
vrages cinq exemplaires sur papier TéliQ » 4m% le pHx 
est de 12 fr« le yolume. 



Annuaires de la Société de l'Histoire de France, de 
1837 à 1844, et 1848 à 1862, in-lS, cliaqne yoI. 3 fr. 
Les aimées 1845, 1846, 1847 et 1853 soht épuisées. 

Bulletin de la Société dé l'Histoire de France. Re- 
vue de rhistoire et des ànliqaités nationales, années 
1834etl835î4 vol. gr. ln-8 18fr. 

^idenif in-8, années 1836 à 1861, chaque année, 3 fr. 

n manque les annéet 1837, 1839, 1840, 1841, 1842 
1845, 1846 «t 1847. 

LTstoire de lÎ Normant, et la Chronique de Robert 
Viscart, par Aimé, moine, publiées par M. Chahpol- 
uON-FiGEAC; 1835, 1 vol. gr. in-8 9 fir. 
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LXXYin OirVRAOM 

Histoire EGCLÉsiASTiQtft des fSiancs, par Grégoire de 
Tours; avec des notes, par MM. Guadet et.TARANNE, 
1836 à léss, tehe fatin seùi; 2 vol. in-8?. .... 18 fr. 

Le même, tradicéiùfi frmçtHie ;'2 td: gt:in-8 . . 18 fr. 

Lettres dd Cardinal Ma9arin.a la Reine, à la prin- 
cesse Palatine, etc., écrites en 1650 et 1651, publiées 
par M. BAVEt^ttU Vol.* în «.....:..."..... .: 9fr. 

•— Le même ouvrage, pdp. colomb. dé HoU — 45 fr. 

MiaoïiiBSritB PicniK Dk Fbnin, publies p«fV*D«poi«T;- 
1837, litOKiit-tS ..•••...i.; 9 f r. 

La Conqdeste de Constantimoble , par VUlehardouiu ; 

publiée par M. Paulin Paris; 1838. 1 toI. grand 

. ior^*, %... . . . .' , . . > , 1 . 4 . . . 9 fr. 

OUDEincr VITALISHISTOMA BOGLBSf AiTlQA , pUbliéd féf 

M. Aug. LePreyost; 5 vol.; f838-^18&5, in-d. 4dà^. 
Correspondance de l'empereur Maximilien et de sa 

FILLE Marguerite, publiée par M. LeGlat; 1839, 

2 Yol. grand in-8. . , . . , |8 fr. 

Histoire des Ducs de Norxandie et dbs Rois d'Angle- 

TERBE, publiée par M. Francisque Michel; 1840, 

1 vol, grand in-8 ••••*•. •. \ ^^^\ 

Œuvres complètes d'^ginaard, pii))U^es par M. Al. 

Teulet; 1840 et 1843, 2 vol. grand in-3 18 fr. 

Hémoires de Philippe de Commtnes, publiés par 

M*»» Dupont; tMO, 1843, 1847, 3 vol. gr. in-8. 27 fr. 

Lettres dé Marguerite d'Angoulême , sœur de Fran- 
çois I", reine de Navarre, publiées par M. I^. GÉmN ; 
1841 , i vol. grarid in-8. . ..-.....:........... 9 fr 

Nouvelles Lettres de la Reine de f^AVARRE , publiées 
par M. F. G^nin ; 1842,' 1 vol. grand iii-8. .... 9f r. 
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voBhTÈs iSi tik sBgi^tb. ixktt 

Procès U.i^ Jeanne i4*AR;6,T)ul)îié jJJfS/l. ^iCherat; ' 
5 TÔl. graild tn-8, 1841 à m^. :, : . : i . . '45 ft 

Les' CoirrWE^ bo BÉfAcfoiWrf; par PhiIip^ b* BÉXctiA- 
Ttôm; puWiécli-îlar'ii.'BEOGNbi'; iB42', Ti6\, irkhû 
itt-é...;^;;.;.^;. ;.;..; ; M.;i; tffr. 

Mdi^èiiÉéf É¥ tkrtiÀV tft nfARCtiCRiTé't^r Vaiôis , ^n- 
ôiiës par M; P. GuEssAkrf ; \ik*l, 1 Vor.'gh iû^%. ^ fr. 

CHRONi^ Die GïriLLAeME DE NAsbiâ, ptit)IMe|yarM.G<^ 
fL\ti\ ik^.nioi f(r&hd ih-B". :.:'.... :•:.'/:.' 18 ff. 

MiÉiioirtfc's "DE CèfLîm ferifo iiAkiîuiS i»k VitiTÈTTË , jJu- 
biléiilar tt.BÉ MdNMïTRtfiJii î'iB^i, 1 vol.'g!r;'ili-8. 9^'ff. 

RiCHER. HiSlôifè'de âcTrï temps ; publiée et trâdoite par 
if. Gi/âtdIet; 1845, !? vol.'gr. în-^. . . . .... .... 18 fh. 

Registres lis i^HSTÎ^il ï)k ViLle' Dfe FAli<ir/\)ttbliés par 
mS! LïRorx MljiNtrrctDouET-D'ARCQ i 18^7 elï848f, 
iyoV gr. IhiS^ . i /• 0. ; l'. . VV! . .Vf.'. :] '; V ST fK 

J(rdkNAL' HrSTORÏQTJB 'KT AKECDOTnjUK ' tC RËGlhÉ DB 

tbùlë'XV, ffal* E/ Jl F. BilRiiEtf, publié par H. m La ' 
ViLLÊGiiiE j tem^^m 4t. !▼ V l'SSI-tBe/ ftfilirf irii«. 

(le* <ome« J et H sont épuisés) 18 fr. 

Vie de saint Louis,. par Lb Nain de -Timuemont, publiée 
par M. DE Gaulle; 1847-1851, 6 vol. gr. in-8. 54 fr. 

BlRLlOGRAPHIE DES MAZARINA*Dt.'SVt»ar U. TAifklÎAtS i 3 TOl. 

185à-l8Sit , gr/in-8( ...:...* '. . . 27 fr. 

Extraits dès Comptes de i' Argenterie itti rois de 

France, par M. dVdét-i>*Arcq , f86i , i' Vdî. grand 

in-8. (Ép^xiité,), . . ' ' '. . . . fr. ' 

Mémoires de Daniel de Gosnag ; pcfbll^s ^ar Iff. lé éoiiité' 

Jules de Cosnac; l852,-2Hroî. îii-8. {Épuièês:) f8 ft^ • 
Choix de Macarinades, par M. Moreau; 2 vol. . 18 fr. 
Journal d'on Dodrgeois de Paris sous le règne de 

François I*', publié par L. Lalanne; 1853« 1 vol. 9fr. 
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HitaoïuES BE Mathieii McMi'^^ publiés par Itl,^ Aimé 
Ghampollion-Figeag ; I8â4-1857, 4 vol. gr. iii-8. 36.fr. 

HlSTOlBS i>P^ M&GNKS QK.CHAffl^ Vl) SX l»E lOUS XI, 

pmr Thonas 3a8U^, publiée par M. {vLRS.QmçHEBATj; 

4 ▼©!. gr. in-8 36 fr* 

ÛiBONiQÇEf .yÂNJQU» .pahUtes par MM. Paui, Margve^* 

6AY et Akbr^ S^uiom ; Jome )...... . . ...... 9 fr. 

CEvvivES pivEA^i;^ DE Grégoire pe Tours, publiées 

par M. Henri Bordier; tomes J(. {épi^isi) et. II. . 18 fr. 
La Chronique o'Engderran ae Moestr^let, publiée 

par M. DouET-rD'ARCQ ; iom^ 1. {épuisé) ^ II, Ili, IV 

et V.;,,..^/,... ........... ..!..... ....... 36 fr. 

ÂNGHiENNES Gronigques r'Ëngletkrre , par J^bao 4e 

Wawrin,! pu)>liées par Mll^ DupONXt tomes I et II, 

(iptiw^).....,,,^ Ufr. 

Les Miracles de saint BbroIt, publiés paf M. E.de 

Gerxaim;^.! toi ^,, ..,,-.•.•.•••••• 9f<^« 

Journal ET Mémoires , do HAUQUisi d^Aug^son > publiés 

par M, ^thei^t; fomes l,.U eit Ul. . . « ...... ,27. fr. 

Ouvrages sous preste : 
CHRQmoiifss d'âmou , .tome H. 

ŒnVRES DIVERSES DE GRÉGOIRE DE ToVRS , tOme 111. 

Grandes coromiques d'Angleterre , tome III* 

CVRONIQOE DE MONSTRELET, tome Vl. • , 

M éhoires po «ARQois d'Argenson, tooie IV* . • 
CHjiiONiQOE «ES Valois. , . 

Mémoires de BEAtiTAiSrNANOis. 
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DBS omnuoES iDirifs par la sociinC 
Depuis sa fondation en 1834* 

1. Bnixefrms d« 18841 . / 

1835. 

. Bj BouETUfS DE 1885« » 

8. YsTOiRK tt u MomuNt » ... « 18 joii» 

„.. ., 1836. 

4. Grégoihe de Tours , t. I 

6. Lettres db UAxmm 

6. AjNmjAjRB POPR I8â7« . 

t83T. 



1 12 mai. 



7» GRt«oiRB DE Tours, t» fi. .^ . j -^ 
8* Mémoires DE Pierre DE Femin. ) ""*' 
9. Grégoire de Tooré , t. III . . 
10. AmiuAiRE four 1888 



T.III...1, .u 

>31 octobre* 
•M I • 



. 1888. 

11.' VfLLEHARDOUW • .11 matSw. 

12. Grégoire db Tours, t. iV . . . \ 

13. Orderig Vital, t. I. » >28 noYembre. 

14. Annuairv B0Uiiia89... ......) 

!&.. AmiuÂnit^ pooil 1840; \ . ! „ . 
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omrEÀGBs 

16 et 17. GoRiUFSV^AiiGf DS JfAXipn ... 

LiBN , 2 vol. . . 7. » 20 décembre* 

,t,...t rr r. ' ' • ••} •.-. - • i'»»! 

18. Histoire des ddcs de Nor- 

mandie é^rr*^ 20julttet. 

19. ÉGIMHARD, T. I ^ 

20. Philippe de Cohmtnes , t. I. . | 10 4$ceinbre. 

21 . Annuaire pour 1 84i .'.* . l\ . . ^ : 7* • " . • 



1841^ î 

22. Orderic Vital, t^M:.>. . i . .i. ^ Wveter. 
23*»iItp:t«RES DE MAfiODBitfrKft'éii^'^ 07 { .: 

GOULÊME 7 août. 

24. Procès de Jeanne d?Arc, t. 1. 1 «^ ft^^^u--, 
26. Annuaire pour 1842 \^^ octowe. 



26 et 27. Coutumes du BEAbvMsm; 2^ t. i .jj . • 
28* Mém. de Marguerite deYalois ( 

29. Annuaire pour IS^J 15 octobre. 

30. Nouvelles lettres d^ Mar- 

, , GUERITE D^ÂNëoûttlMé. . >. .'. * i^llovembre. 

i . .i84â, . ' ...... . -:..» /> 

31. EciNHARDy T. II. *.%". '. . '. . '.". . .'' V À „_, " ' 

82. Philippe de Commynes, t. II. { * ™*^' 
33. Chronique de GotiHiiUME de\ 

^ IJangis, t. ï •i.^ v.« LW nÇTembre. 

8«. ieNil5AiiïEPOinil844;...^....J \^ ^ 

■'"" .-. . ^' .1844a- .-. ■ -n 

35. Chronique mr 0'éi)&îrf«k^ â# ^ ' ' * 

Nancis, t. II.,,.. f«û ^.^ 

36. Mémoires de CoDtCîW f* ™*"- 
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39. Ordkric Vital, T. IIK . 

40. BiCBER. Histoire ' db son ( 2 avriL 



SON I 



TEKPS, T- L. 

41. Annuaire pour 1846. . .*.,. . . . 1*^ octobre. 

42. ProcèsdkJeannco*Aiic,t.UI*\ . 

43. RiCHER. . HisTuiRs DE SON 1 28 déc«nbre. 

, TEMPS , T. n •%.,..,. J 



. •« »• 



1846. 



44. Annuaire poim i^\7 16 octobre» 

4fr. Registres DE if'HôTE^m^ViujE,, 

DE Paju9, t. I n.^ . . . 20 déceoibre. 

46. Procès de Jeanne d'ArCj v 

T. IV ....,,,.... b&iapv. 1847. 

. 47. Vil DE SAINT Louis, T.>I,, . .-. J . 



1847. 

' 48. Journal db Barbier, t. I — ) 
49. REGJStAEs DE £'BOtél Dtl f^joln. 

Ville. T.lî ,..,.> 

60. Vie de saint Loms, t. th. ,,. 50 jyîllçu 

51 . Annuaire >ovr 1S48 20 Octobre. 

52. PbIUPPB db COBIIYNES, T. III. 20 jaiiT. 1848. 

1848. 

53. Vie de saint Louis.^ t.IIK.'.- 8'inars^ 

54. Registres de; . ^'Hôtel de 

Ville, T. m 1& juillet. 

55. Vie de saint Louis , t. IV* . . i „ ««.^ulk— 

56. Annuaire pour 1849 P n«»^«»ï>re. 

1849. 

m . V« de saint Louift i-i^.-y as KVrtfv 

68. Joubnal de Barbier , t. 11.. . 5 Juilleu 
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tXXXiy OUTAAOKS 

59. AififUAiRB rooR 1850 i5 octobre. 

60. pRoci» DE Jeanne d'Arc, t. V 

et dernier 2B décembre. 

* ,,. .1860. ' 

61.^ Bibliographie des Mazari- 

' nAdes, t. l * âO aVriï. 

62. annuaire rouR 1861... .. iO octobre. 

6^. BlBLIQGRfAPeiE DES MXEARI- 

NADES , T. II '....;. '25 Dovembre. 

64. Comptes de l'argenterie des 

ROIS DE Frange. . / 19 ayril 1851» 

1861. 

66. JovRNAt IDE Barbier, t. lit. . 19 avrO. 
6Î8. Vie de saint Louis, t. Vlet • 

deraief .'. .* ; '10 octobre. 

' 67. 'BnLIQGRAPHVE DES KaZARI- ' 

NADE8 ,* r.' Uf '30 décembre. 

68. Annuaire pour 1862^ 10 octobre. 

1862. 

69. .Orderic .Vital , t. IV x 

70 et^l. ItfÉHOiREs DE Daniel d^: Gos- (35]aln. 
. NAC, 2 vol..t ,...,... J. 

72. Annuaire pour 1863 10 févr. 18&3. 

1863. 

73. Choix de Mazarbiadbs, t. I. . 10 février. 

74. Idem, t. Il 30 octobre. 

T5. Journal d'un bourgeois de ' 

Paris sous le hÈGNs de 

François l" ATrll 1854. 

76.-95 Annuaire pour 1864 10 sept. 1868 

1854. 

77 . Annuaire hirtorique pour 1 866 25 octobre. 

78. Méhoires de MoLtf, T. 1 81 décembre. 
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PUBLIES PÀ& LÀ SOCIETE. LXXXY 

79. OiibEBic Vital , t. V^.. . ...,:. i.l T^'ooît 1865. 

- - ^i /qcrkal i»k E4ifiisBf.T«,lV«. , ,: ,.2 Janv. 18S6. 

81. Histoire des règnes de Ghar-\ 

LES VII ET Dfi'LéuiS XI, T. 1.. K ^^^t lûtC 

82. Mathieu Mole . t. II. V ^•'^^ ^^^• 

83. Â^IIOAlftE^lStORIQOéPOOR f8&6.^ "( 

84. G|ioiiiooE 0.* Anjou ,.t.- I. ; ^s «;,25 janv. 1856. 

ïv., .1* \..\'.\ 1856. . 

,J .:: :>'Aé ;: •.' . • •- .^ ■-.- »-«' 

85. Histoire des rIignçs^e $^Rr 

... I les. Vit et de Louis XI, t. Il, 20 juin 1856. 

.^fifi:- miOIRÊS DE MOI-É, .T..m. : . . . iSJi^fl. 1856. 
*- ' 87, AkNOAlRE HISTORIQUE POUR 1857. 'DoV.'i856. 

88. Oëdyres diversj^ de Gréooike i 20 janv. 
dbToors.Y.I; I 1857. 



89. Histoire DÈSxBÈGfiHUS'ni.G^Ait?] 



XI, t. 



LES VIÏET DE Louis XI, t. UI. 

90. Mémoires de Mathieu ^olé ,L.^^^..g^. 

Tarle générale du Bulletin! 

(1834-1856) . 

91. CHR0NlQUE'DBMeNS1HI€LET,t,I.. I 10 HOV. 

92. Annuaire pour 1858 I 1857. 

1858. 

93. Chronique de Monstrelet, t II. ) 25 mai. 
;94. Cron. de Jehan de Wavrin, 1 1. { 1858. 

95. Annuaire pour 1854. 

96. Les Miracles de saint BenoIt. \ 20 sept. 

97. Annuaire pour 1859 1 1858 . 

1859. . 

98. Histoire des eègnes de Char- 

les VU et de Louis XI, t. IV. 25 JoiU. 1859. 

Digitized by VjOOQIC 



LXXXYI OUVEAGES PUBLIÉS PAB LÀ '^OCltît. 

99. Chronique q|c Monstbelet , i. 

.... : ; iÙi'É 7 t.'IH;. ; ,■,;■'. .'; ., l\ ',,', .'.'. .*l-f 'î ^ ' 

' im: looRNAt^MiioiiÊs »* Miiif* ^ ^*^- 

QUIS b'ARGE.NSqN, t. i J 

101. ÂNNUAiBE poim 1*860 7 déc. 1869* 

. .. ' ... r ,..t; . <.,i.T :\..u/,'i:li .ÎÎ1 
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103. OËov. div.de Grég. de Tours, l 15 février 

t.II.......*.;w \ 1860. 

104. JouRN. ET Mém. du marquis! 

ii»i^fc*EM«oN,* t. H. . . iî, . ;i'î ':')• ' • ^ 
i^: ^ m'GHibN. ^^ Mdi!(s4^iiéL^t,'i; IV;!i;6 décembre 

' •;• ;^W.;'iUwru^RfeF<fv^R l86i..'.:..v.^.,7. ;'j(?6a 

107. ioURN. ET M^. DU MARQUIS ) 

d'Argenson, t. III } 15 mai 1861 

108. CN«W.'dM M9KdTiit4#t,ï;¥;. )- '"'^^ 

...... . : .i..»X ..;..;. .L r. . •■•. .*..' 

.^' y* X .... . , 
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\ Bêcherches sur les monnaies dé^ comtes de Bainautf par M. R. Chfr- 

en. Bruxelles, 18^8. \n-k^ xii-a^? p., Q6 pi. et i carte. 
V Quelques recherches htstoriquei sur les monuments religieux qui 
Pistaient à Cambrai avant ta Révolution de 1789, par H. Bruyelle. 
<es recherchas, ont été insérées dins les Archives hisl. etlitt. du 
\>rd de la France et du midi de la BeUfiaue, par M. A. Dinaux, pour 
\& années i%kk à 18^7 ; puis réanies en i vol. in-8 de 17 f«*, avec 6 grav. 
Le même écrivain a aussi publié l'ouvrage suivant : 
Notes hietoriq;ue.i , statistiques ^ etc.... sur les communes de far- 
tmdissement de Cambrai. Cambrai, 18%9, in-8, 64&p. 
i Histoire de Cambrai et du Cambrésis, par M. Eug. Buuly. Cambrai, 
042,2 vol. in-8. 
Histoire de la ville et comte' de Valentiennes, par H. d'Oatreman et 

fU. P. Pierre d'Outreman. Pouay, 1639, iii-fol. 
Hist. ecclés.dela ville et comte de Valentiennes, par Simon Leboucq 
!650) ; pub. par MM Prignet et A Dioaux.Vaienciennes, 1844, in-4. 
— l/éiendue considérable de l'ancien diocèse de Cambrai, qui em- 
*a»sait près du irers de la Belgique, exigerait la mention d'un très- 
"and nombre de documents ei d'ouvrages oti l'histoire ecclésiàs- 
tue occupe une plai:e importante. IJ faudrait signaler les publia 
lions de l'Académie des sciences dt^ Belgique, surtout celles 
i la Commission royale d'histiire (documents et bulletins), et les 
fimoires de plusieurs sociétés sivantes d'histoire et d'archéologie, 
faadrait signaler aussi de nombreuses histoires d'abbayes, d'é- 
IselTde motiumenis et de villes. Je me bornerai à rappeler la sui- 
Inte comme Tune de» plus instructives : Historia Camberonensis 
ke Camberona rœnobium ejuaque abbates , par A Le Waitie. Paris, 
173, io-%*. 11 existe plusieurs autres histoires et chroniques des ab- 
ayes du diocèse de Cambrai. 

Les deux ouvrages de Poopena, Biblioth. Belg., et de Sandems, Bi' 
Uoth. mss. Belgic. sont Fort utiles à consulter pour l'histoire desdio- 
^Sfd du nord de la France et de la Belgique, non moins que pour 
histoire littéraire de ces pays. 

Le grand ouvrage de Sanderus intitulé : Chorographia sacra Bra^ 
anti3e,sive celebrivm aiiquot in ea provincia ecclesiaium deserip' 
10, est le plus important. Il en a paru dcut éditions : la l*^ en 1659 à 
truxelles, en 2 vol. in-fol.; la 2* à la Haye en i7'28, en 3 vol. 
n-ful. l/une et l'autre ont de belles et nombreuses gravures des mo- 
lumen ts religreux du Brabant, accjoropagnées de leurs descriptions. 
^.leBrdbantiai-lustrata, de l.er «y, I705,m-f.; et les Trophées du 
9uché de Brabant. dBRuikens, i724-i72(>, 4 vol. in-f., sont aussi 
fès-bons àconsulier. (Voir les* notes des dioc. d'Anvers et de Malines.) 
D'ailleurs, les grands recueils indiqués en tète des notes du diocèse 
(e Cambrai contiennent d'utiles discussions sur les questions d bis- 
Dire et de géographie ecch'siustiqties les plus controversées^ relaii- 
^ment a cette portion de là seconde Belgique. 
Mais ce oui est de plus en plus évident, à m<?sure que nous avançons 
[ans l'étude des diocèses de la France ancienne, c'est la disette 
xtrème, au mtlieu de tant de richesses historiques, de travaux spé- 
Jaux sur la géographie ecclésiastique. C'est ainsi un encouragement à 
lersister d»D8 ces recherches, malgré lears nombreuses difficoltés. 
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VII. DIOCÈSE DE TOURNAT. 

CIVÏTAS, TURNACENSIUM. (MENApii, en partie.) 

(¥• siècle.) 

A. Divisions eccïésiqstiques du diocèse avant la formation (en 1559) 
de l'Archevêché de Cambrai et des nouvenvx eiêchés. 

3 ARCHIDIACONÉS ; 1 ARCHIPllÊTRÉ ; 12 DOYENNE» bE CBRÉTIBNTÉS , 
on DOYENNES MURAUX. 

B. Divtjt orw ecclésiastiques de 1559 à 1588, après la cféation des 
nouveaux évêr.hés de Bruijes et de Gand. 

1 ARCHIDUCONB, DIVISÉ EN DEUX EN 1578 PAR L*ÉVÊQUE G. D'OIQXIES; 
1 ARCBIPRÈTRE; 8 DOYENNÉS RURAUX. 

G. Divisions ecclésiastiques en i588 

2 ARCBlDIACONÉS; 1 ARCBIPPÊTRÉ; 12 DOYENNÉS RURAUX. 

D. Divifiçns ecrlésiasliques pendant les xvii» et xviii« siècles. 

2 ARCBlDIACONÉS; 1 ARCUIPRÊTRÉ ; 8 DOYENNÉS RUftADX. 



À. Divisions ecclésiastiques du diocèse de Tournai avant 1559. 



I. Arcbidiaconati s »}A- 

JOE, Vel TOUNACl^N^IJâ , 
VelTORNACESÏI 

Grand Archidiucùné. tm 
Arcbid. de- Tcjurn&i, 
ou du Tournaijiia. 

ARCB1PRE89YTS1 4 1 U S 
ClYlTATENSIS, Yel Toll 
NACBNaiS. 

ArcbiprèUré die lu viUë 
et du diocèse. 






1-. DECANATU8 Cnnistu- ]%2 ^ I 

NITAT» (ORNA CEil I / à ^ -s J 

Doyenné de \% Clirâ'V||.^] 
lienté de Tournais ^'- =^- * 



oriefjt. 

dudio- 



Le Tournaisis 
{pagus Torni^- 

censis). 
La pariieS-0,pi 
l/«pariiemérid , 
distinguée plu3 
tard sous le uom 
de Doy,de Saint- 
Arnaud , s'éten- 
daient sur la Pe- 
\ë\eipagus Pa- 
hulensis ) , &\nsî 
que la partie 
niérid. et orient, 
du Doyenné de 
Seclin, qui com- 
prenait aiiçsile 
pagellus et co- 
mitatu^ de Ca- 
rembant, ovCa- 
ribant , partie 
du Mélantoiê. 
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Tournai. Ch. L 
d'arr. dans la 
prov. du. Haî- 
naut fBelgi- 
quej. 



TOPOGRAPHIE ECGLÉSUSTIQUE 
DE LA FRARGI 

PENDAirr LE MOTEN AGB , 
ET DANS LES TEMPS aDDEtlIBS JDSOO'ES 1790. 



ANCIENNES SVBDITISIONS TBRRITOMALB8 

DES DIOCÈSES 

an iichidiacoDés. ircIiipTelm et Sojenés runu 
Par m. J.^ESNOYERS. 



DEUXIÈME PARTIS. 

lies Kelgl^iieM e« Im «erai»al«i. 

{Suite,) 
m. DIOOÈSE DE TOURNAT. 

CIVITAS TURNACENS1UM. CMiNAPii, en paitie.) 
(▼• siècle.) 

4 

pitisions eccUêiasUques du diocèse ofomt la formation (en 155») 
w V Archevêché de Cambrai et de» nouveaux évêchés, 

AftCBISUCOirtf s ; 1 ARCBIPRËTEÉ ; 12 D0TKNMi8DECBR«TIF.!rrÉ8, 
00 DOTBnNi^.t RURAUX. 
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B. Divisiont ecclésiastiques de 1559 à 1588, après la création des 
nouveaux évéchés de Bruges tt de Oand. 

i ARCHIFRÊTRÉ; 8 DOTSNNÉS RURAUX. 

C. Divisions ecclésiastiqws en 1588. 

2 ARCHlDIACOÏltoîf 1 AWWWÊ1»* ; l« »0Wmrt8 RURAUX. 

D. Divisions ecclisiaKUqmspmÊantleê^x^it' •rxvm» «ttelM. 

2 ÀRCHIDIACONiS ruraux; I ARCHIPRÈTRÉ; 8 DOTRHHÉS BURAUX, 



A. Divisioru eccUsiastiqtUs dto diocish'àe Tournât avant 15S9. 



. ARCHIDIAOnfAtCS MA- 
JOR, Tel TORNACENSIS , 
vel TORNACKSIl. 

Grand Archidiaconé , ou 
Archid. de Tournai, 
ou du Tournaisis. 

Arcbipresrtteratus 

ClVITATENSIS, vel TOR- 

hacensis. 

Archiprèiré de la ville 

et du diocèse. 



1. Dbcanatub Christia- 

NtTATIS TOI^NACESII. ; 

Doyenné dé la Chré- 
tienté de Tournai. 



« ùS.tf 






. Le tourhaisis 
g {pagus Torna- 
a censis). 
:il>apariieS.O. et 
g la partie mérid. 
distirrguée plus 
S. tard nous: le nom 
SdeDoy.4«Saiat- 
£Amand, s'éten^ 
** dolent sur la Pe- 
' vêle (pagus Pa- 
vbulensis)^ ainsi 
-dqne 1« partif 
M mérid. et orient. 
Zdu Doyenné de 
•Svcliti/quicom- 
j. prenait aussi le 
"^pagellus et co- 
9 mi ta tus de Ca- 
rembahtfOVL CtP- 
ribatit , partie 
du Mélantois. 



Tournai. Ch. 1. 
d'arr. dann la 
prov. du H*i- 
nant (Beigi* 
que). 



dbyGO(5gI< 



tm ft* rBAiK». 



397 



2. DCGANATUS HeLCBI- 
RIBIfSIS , Tel Helci 
RlfiNSlS. 

Helchin. 



S. — iNSttKHSIS, Tel DE 

INSULIS, BB ISLA, LlL- 

LA9CS. 

Lille. 

4. — DE SACILIHIO (al. 
DR SECLINIO , DB SlG- 
CLINIO; DE SCBELNIO). 

Seclm f Scheclin), ca- 

I)it&inerie du Mé 
antois. 



5. — CORTCRUCEIISIS, 

(▼el Coutracen siSjCuR- 

TR1ACENSI8). 

Gourtrai (Coartray). 



II. ARCHIDIACONATUS 

Flandria: in distrigtu 

GANDAVENSI , Tel ARCH 

Gandavensis, sea Gah- 

DENSIS. 

Archidiac. de Flandre 
pour le pays de Gand. 



6. J)ECAI«ATU8 CHRIS - 
TIANITATI8 GaNDENSIS , 

▼el Gàrvatensis. 



N. 
elNE. 



0. 



o.s.o 



N. 



Partie 

N. 
etN.E 
du dio- 
cèse. 
136 p. 



Partie 

centr. 
de rs 
l'Ar- B 
cbid. V<S 



/iem. 



Le Ferrain. 
ta partie du Doy. 
de Lille , au N. 
de la Lys, était 
compr. dans ie 
pagttt Mempis- 
eus, ou Mena- 

Siscua ; territ 
ftnapiorum. 
La pariic sud du 
D. de Liiie et 
le D. de Seciin, 
en partie, s'é- 
tendaient sur le 
Melanttiis (pag. 
Mfdenantênn» , 
MedelenUmis 
vel terr. Me- 
denenien. , Tel 
MetkelentenM , 
agerMelanthis- 
eus). 

Le Courtraisis 
ipagellus Cur- 
tricistju , Tel 
CurtrisiuSfCor- 
turiacensts, 
Curtracensi» , 
Cortraconsis ) ; 
et pariie mérid. 
du p<tgus Mem- 
piscua, ou Me- 
napiscuê. 

®^ , Le Gantois 
Sa ^P^9' 'Gan- 
a ^ davus , Tel 
m^lGandensis): 
.9 Ss'é tendant. 
S^Terslenord, 
ÎZ o dans le pays 
a'^ de Waes 
® â.(pag«»,vel 
S « foreatum 
|3 Waaue, 
I g, Wasiœ.) 



rond, de Gour- 
trai; proT. belge 
de la Flandre 
occidentale. 



Ch. l. du départ, 
du Nord. 



Ch. 1. de oavton 
de l'arrond. de 
Lille (Nord). 



Ch.L de rarr.de 
ce nom dans la 

eroT. belge de 
i Flandre occi- 
dentale. 



Ch. L de la 
proT. belge 
de la Flaudrf 
orientale. 



dby Google 



388 



TOPOGRAPHIX EGCLiSIASTIQUB 



Doyetiné de la Chré- 
tienté de Gand. 

La partie de celte 
Tille sur la r. dr. de 
l'Escaut, dépendait 
du Brabant. 

7. — ROLLARIEIfSIS. 

Roullers (Ruuselaer, 
aoslar). 



8. Decanatus Alden ar- 

DENSIS. 

Andeoarde ( Onde- 
narde). 

9. — Wasijb, velWAS- 

DEN8IS. 

Doyenné du pays de 
Waes. 



m. Archidiaconatvs 

FLANDBI Jt : IM DISTRICTU 
BaUGENSl, Tel ARCIIID. 

Brugbnsis. 

Archidiaconé de Flan- 
dre, pour le pays de 
Bruges. 

10. Degaratus cbristia- 

NITi^TIS DE BRUGIS FLAM- 
DRORUM. 

Doyenné de la Chré- 
tienté de Bruges. 

11» — OUDBNBERGENSIS. 

Oudenburgh. ., 



12. — Arderbcrgvrsis, 
al. DE Aldenburgo. 
Ardenburgh. 



Idem 



5« . 



Idem. 



Idem. 



I 



Idem, 



Pays de Waes. 



g.Ch. 1. d'arr. de 
S) la prov. belge 
» de la Flandre 
orientale. 
Partie nord de 
la prov. beige 
de la Flandre 
orientale. 
Ane. chef lieu, 
St'Kicolus. 

/ 



Partie < 

N. 

de 
l'Arch. 



I Le petit pays de 

D Flandre, propre- 

; ment dit {pagus 

\ Flandremis ) ; 

; le Franc -de- 

I Bruges (Fran 

' co'iatus Bru- 

I gensis) : et, en I 

I grande partie, le), 

; paguê Jliempis- 

: ctM, ou Afena-l- 

I pwcM»,quiconi-r 

prenait, en ou- ' 

tre , une partie 

I des diocèses de 

Téruuaiine, e 

peut-être d*Y- 

f»re.s, ainsi que 
es territoires 
f)lu8 récents de 
a Weppe et du 
Ferrain , dam 
les Doy. de làll 
: versTouestetlel 
nord; mais aTecj 
plus de doute. 



Ch. 1. de U 

SroT. belge 
e la Flandre 
: occidentale. 



^Cb. 1. d'arr. 

|-S de la proT. 

"^ belge de la 
Flandre occi- 
denule. 
Arr. de Bru- 
ges: proTinoe 
de la Flandre 
occid. Osten- 
de éiait dans 
ce Dot. 

Distr. de Slois 
( TEclase ) , 
dans ta proT. 
de Zélande 
(Pays-Bas). 



Les deux Archidiaconés de Gand et de Bruges, quand ils furent cun- 
Tertis en évécbés en 1559 , subirent de plus nombreuses subdivisions 
Décanales. Voir ci^près la Province ecclésiattioue de Malinet. 
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DE LA TKÀJXCK, 



éti^ 



B. Divitions eccUsicutiques du diocèse de Tournai, (la 1559 d 1S8S 
(inoçniplet), 

I. Archibuconatus- PRIMARTUS , seu MAJOR, seu WALLONiiE. Grand 

Archidiaconé, ou Arehidiaconé Wallon. 
Arcbipresbyteratuscivitatensis, TelTORNACENsis? Archiprêtré, 
du diocèse de Tournai. 

1. Decaxatus CHRisTiANiTATis ToRNACENSis. Doycnné de Toumaj. 

2. — Sancti Amanbi. Saint-Amand-«n-Pevèle. 

3. — Secliniensis. Seclin. 

k. — iNSULANBS, vel IMSULENSIS. Mlle. 

II. Archidiaconatus Flandri£. Arctaidiacooé Flamand. 

5. Decanatus Gortracensis. Doyenné de Courtrai. 

6. — Helcbiniensis Gallorum. Uelcbin Wallon. 

7. — Helchiniensis Fla>'DR0Rum. Helchin Flamand. 

G. Divisions ecclésiastiques du diocèse de Tournai ^ ét^lies en tS88 
ou 1589 par l'éoéque Jean de Vendeuille. 

I. Archidiaconatus major, yel Tounacensis, vel Wallonije. Archi- 

diat-oné de Tournai, Archid. de France, ou Archid. Wallon. 

II. Arcbidiacomatus FLANDRiiE. Arcllidiaconé de Flandre. 
ARCHiPRESBTTERATCS GivitATENSis. Archiprètré de Tournai. 



1. Decanatus ToRNACENSis chris- 

TIANITATIS. 

Décanat ou Doyenné de Tour- 
nai, ctda Tournaisis. 

2. — S. AMANDi IN Fabula^ Tel 

Amandensis. 
Saint'Amand-en-Pevèle ( antiq. 
Elnona). Partie sud de Tanc. 
Doy. de Tournai. 

3. -» Helcbiniensis. 

Helcbin ; subdivisé, au xvii* siè- 
cle, en Doy . d'Helchin Flamand 
{Helchinienùs Flandrorum\ 
eiî)oy. d^HelcbtnWallon (Hel- 
chiniensis Gallorum); parpe 
N. E. et parties S. et 0. de 
l'anc. Doy. 

4. '■- TOURCOINGENSIS,Tel DETOR- 

CUSGIS. 

Tourcoin, anc. Tourgoing; par- 
tie occ. du Doy. d*Helcbin. 

5. — ^ KOBRACENSIS. 

Roubaix ; correspondant au Doy, 
d'Helcbio Wallon: partie sud 
de l'ancien Boy. d'Belchin. 

6. — INSULENSIS. 

Lille; parties centrale et orien- 
tale de Tancien Doy. de on' 
pom; subdivisé en trois, 



Partie sud- Cbef-lieu d'arrondis- 



orientale 
du diocèse. 

31 par. 
Au S. S. E. 

de 

Tournai. 

17 par. 

N. etN.E. 
20 par. 



O.N.O. 

10 rar- 

N. N. 0. 
17 par. 

0. 

11 par. 



sèment, dans la pro- 
vince du Hainaut 
(Belgique.) 
Gbcf'lieude canton de 
rarroudissenient de 
Valencien'nés , sur la 
Scarpe (Nord). 

En partie dans la pro- 
vince de la Flandre 
occident. (Belgique); 
en partie dans le dé- 
partement du Nord. 



Cbef-lieu de canton de 

l'arrondissemeut de 

Ijlle (Nord). 
Chef-lieu de canton de 

l'arrondissement de 

Lille Nord). 

Cbef'lieu du départe- 
ment du Nord. 
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r. Decaxatus i>« Qdrrceto , vel 

De CASXEtO ? DE QCEXOT. 

Le QuesDoy-sur-Deulle; partie 
nord de l'ancien Doy. de 
Lille. ^ 

8. — WAURINCF.NS18, 

Waurin. Wavrin; part, sud-occ. 
de l'Ancien Doy. de Lille. 

9. — G^RTRACENSIS. 

Gourtrai (Courtray). 



10. — Meneniensis , vel Menen- 

NEIfSIS; et VER0VIACE!1SIS. 

Henin : le inème que le Doy. de 
Wervick. Menin au centre; 
Wervick à Touest du Doy. 



11.— Seclinisksis , al. de Saci- 

LINIO. 

Seclin. 
12. •— Garniniensis. 

Gamin; partie occidentale du 
Doy. de Seclin. 



O.tf .0« CheMiéu dé canton de 
20 par. Tarrondisisement de 
Lille (Nord;. 



OS 0. Gant, de Haabourdin, 
22 par. arrondissement^ de 
Lille (Nord ^ 
N. / Chef -lieu de Tarr. 
19 par. de ce nom , dans 

la province de la 
Flandre occiden- 
tale I Belgique). 
N.O. y5) Menin, arroodiss. 
11 par. ^ de Courirai. Flan- 
dre occid.'^Belg.), 
séparé de la Fran- 
ce par la Lys. 
Wervick, arrond. de 
Lille CNoid). 
O.S.O. Chef-lieu de canton de 
16 par. l'arrondissement de 

Lille (Nord). 
O.S.O. Canton de Seclin, ar- 
ts par. rondisaem. de Lille 
(Nord;. 

D. Divinona ecclésiastiques du diocèse de Tournai pendant 
les xvii* et XYiii* siècles. 
l. Grand Arcliidiaconé, ou Archid. de Tournai. 
H. Ârchidiaconé de Flandre. 

Cartes de N. Sanson (1657-1739^; carte de B. Cappelier (169^ et 1709). 

222 paroisses dans le diocèse réduit. (Voir p. %2a-l27). 
1 . Doy. de Tournai^ ou du Tour- 

naisis Partie B. S. E. du dioc. %% paroisses 

de Lille 0... 

de Gourtrai N 

d'Helchin Wallon N. et centre du dicc. . 

d'Helchin Flamand N.E 

de Seclin 0. S. 

de Saint-Amand (carte de 

Cappelier); part. S. du 

dioc. de Tournai, sur la 

carte de Sanson S 

de Werwick ( Vercviacen- 

sis , créé pour la partie 

du Doy. de Mennin, qui 

était restée à la France. N. u 12 . — 

222 paroisses 
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L« territoire GaUo-Belge dontla Tille de TouroAi était lacapitale, qui 
figure dans ia^JVo<tc0 dM Gaules sous le nom de Civita^ Tumacensiumf 
et que nous avons vu devoir éire« en pirtie da moins et perdant un • 
oertatii temps, bien plus probablement occupé par les Menapii^ que 
par les Nervy, était l'un des plus vîntes de la Gdule ; il sVtendait 
depuis l'Ëscaut jusqu'à la mer. Il comprenait plusieurs gr-ands pagi, 
ou territoires civils qui sont devenus des diocè^es distiiicls au 
XVI* siècle. Il avait, dans la plus ancienne période, les limites sui- 
Tantes : 

Au sud>est et à Test, les Nervii, dont Bngacwn, puis Camaracum 
fnreni successivement les capitales, et qui étaient borné», du côté 
de Tournai, par TRscaut ; 
Au sud ei au sud-ouest, les Mrebates: 
A Touest, les Morinit dont Terv(mni% était la capitale; 
Au nord-ouest, une partie du Nervicanus Tractus: 
Au nord, les Togsandri et les anciens MenapU de la rire droite de 
l'Escaul, dont les Mennmi du pays de Tournai .étaient une colonie, 
et dont le territoire des Turnncenêes était aussi séparé par ce fleuve; 
A Test, leti Aduatici et les Tuiigri, sur le territoire desquels fut 
formé le vast^ diucèsu de Liège. 

Ces limites ne sont pas aussi nettement indiquées sur la carte de 
la Gallia antiqu!» de D'Anville (17603 et sur quelques autres cartes de 
la Belgique suus les Romains, par suite de ce ^ue ce savant {$éo^ 
graphe, et ceux qui ont adopté son oinnion, étendaient les Nervùi sur 
les territoires de Tournai, de Bavai et de Cambrai. 

Après rétablisfiement du christianisme et la constitution des Mé- 
tropoles et des Cités ecclésiastiques sur le plan des Civitatet Gallo- 
Belges antérieures, le diocèfte de Tournai confinait vers le sud et l'est 
an vaste diocèse de Cambrai, dont il était séparé par le cours de 
l'Escaut; vers le sud-ouest à celui d'Arias; vers l'ouest à l'antique 
diocèse de Térouanne. Au nord il était limité par les bouches d^ 
l'Escaut. 

Après la création des nouveanx diocèses des Pays-Bas, de la Pro- 
vince ecclésiastiane de la troisième Belgique, et le partage, en J559, 
des évèchésde Térouanne et de Cambrai, les limites furent nominale- 
mentdifférentes. Alors le diocèse de Tournai fat horné, comme il l'a 
été jusqu'en 1790 ; 
Au sud, par le diocèse d'Arras CArchidiaconé d'Ostrevant) ; 
Au and-eaest et à l'Est, par rArcbidiaconé d'Arras, du même dio- 
cèse; 

Au nord- ouest, par lediocèse d'Ypres, détaché de. l'ancien évêché do 
Térouanne ; 

Au nord, par les diocèses de Bruges et de Gand, créés l'un et l'autre, 
en 1&59, aux dépens de l'évèché de Tournai; 
Au nord-est, par Tarchevèché de Malines ; 
A l'es^t. par TEscant et l'Arcbidiaconé de Brabant dans l'arche- 
vêché de Cambrai, tel qu'il fut réduit en 1559^, mais sans modifications 
sur cette frontière naturelle de l'Ecaut, à laquelle on a eu constam- 
ment étîard pour les divisions politiques et religieuses depuis les 
temps les plus an<^ene. 
L'étadede la géographie historique de ce vaste territoire présente 
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de grandes difflcaltés, surtont parce qu'elle se complique des modifl- 
cations nombreuses qu'il a subies à différentes époques du moyen 
ftge et sous des influences très diverses. Son étendue conHÎdérable, 
la diversité des peuples qui l'ont habité, avant et depuis la conquête 
romaine ; l'incertitude qui rè^ke encore sur la situation réelle du 
plus important d'entre eux, savoir la colonie Germanique des Mena^ 
pii, l'existence des colonies Germaniques plus récentes de^ Su«f?t\ des 
Xe<t)des Saxones; les dislocations produites par les grands établis- 
sements des Francs HéroTingiens; la soumission tardive et incom- 
plète à la domination romaine, la conversion tardive au christianisme, 
qui ont, Puue et l'autre, empêché l'établissement de l'organisation ré- ' 
gulière de l'administration impériale et de l'administration ecclésias- 
tique; les révolutions politiques, qui ont fréquemment fait changer 
de domination et de nom, partiellement ou en totalité, les terriioirea 
qui composaient primitivement le diocèse de Tournai ; son union pen- 
dant plus de six cents ans à un autre diocèse; sa division en plusieurs 
antres au xvi* siècle : telles sont les principales causes de difficultés. 

Si, après la mention de la Civitas TurnacerMum et des Metiapii^ 
de la période tomaine, on compare les divisiuns les plus anciennes, 
dont les chartes du vu* au ix« siècle nous aient conservé la trace, aux 
divisions politiques du xiv* et surtout à celles du xvi* siècle, on ne 
reconnaît plus entre elles la moindre analogie. Pendant la première 
période ou voit six ou sept grands territoires désigné.^, en partie, sous 
les noms des villes principales situées dans chacun d'eux : pagus Tor- 
canemis; pagus Mêtnpiscu* om Menapiscus : pagus Gandensis ; pagus 
Flandrentis (ou Brugensù) : le Curtricisum ou pagus Curtracensis ; 
paqus MedslintensiSf ou Uetnelintissis, ou Mélantots; p. Suevorum: 
la Wasia, ou pays de Waeu. 

On voit un peu pins tard d'autres subdivisions de territoires moins 
importantes, qui ont persisté cependant depuis douze cents ans jusqu'à 
nos jours, même sous les désignations vnigaires. Le Pagus Pahulen^ 
siSy ou pays. Quartier de Pevèle: le p. Pastensis ; la Weppa ou Quar- 
tier de Weppe; le Carembault; le Quartier de Fsrrain ; le Francana- 
tusj ou pays du Franc-de-Bruges, etc. Si l'on consulte ensuite les 
annales historiques depuis le xii« siècle, on voit une dénomination 
commune, celle de Flandre, qui, de Tun des petits territoires primitifis 
s'est insensiblement appliquée au territoire entier et en a même dé- 
passe les frontières, s'étendant en quelques points sur le>* diocèses de 
Cambrai, d'Arras et de Térouanne. Qn voit d'abord une Marche, une 
frontière (Marcha Ftorxinoa), ensuite un puissant comté de Flandres 
avec ses nombreux fiefs et i^es chàtellenies plus modernes; une 
Flandre de Neustrie ou Flandre sous la couronne, et une Flandre 
d'Aiistrasie ou Flandre impériale; une Flandre Wallonne, ou Française, 
au sud delà Lys, comprenant Tournai, Lille, S.-Amand, Orchies; 
une Flandre Flamingante, ou maritime, au nqrd de la même rivière ; 
une Flandre Hollandaise ; une Flandre Teutonique, comprenant Cour- 
trai, Audenarde» Ypres, Cassel, Bruges, Dunkerque, Dixmude, etc.; 
une Flandre Autrichienne ou Espagnole, comprenant Gand, le pays de 
Waes, Tenremonde, Alost, Ninove, etc> 

Au milieu d'une si embarrassante complication, cherchons quelques 
péints^e repère, ceux-là surtout ({ui pourront le mieux servir à établir 
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les rapports entre la géographie politique et la géo^phie religieuse. 
Comme nous l'avons toujours vu, c'est dans les divisions les plus an- 
ciennes, dans cellçd des pagi gaulois, romains, ou mérovingiens que 
nous trouTcrons les plus sûrs éléments de celte analogie. 

Les pagi furent nombreux dans le territoire de Tancien diocèse de 
Tournai. On en comptait onze ou douze, rayant pas tous une écale 
^ valeur, ainsi qu'on vieni de le voir. Les uns n'étaient que des portions 
déplus vasies territoires; trois des plus éiendus correspondaient aux 
trois principales divisions ecclésiastiques, aux trois Archidiaconés. 
Les rapports des autres avec les divisions Décanales sont pins incom- 
plets et plus incertains. Deux des pagi les plus importants à exa- 
miner furent le pagtu Turnacensis^ qui donna son nom à la Civitaa et 
au diocèse, et le pagus Menapisctu, qui parpti avoir conservé le nom 
et le souvenir d'nne des plus puissantes tribus Germaniques qui s'y 
étaient établies avant la conquête romaine. Les relations réciproques 
d'âge et d'étendue géo:;raphique entre ces deux territoires présentent de 
grandes difiicultés; elles ont été le sujet des controverses lus plus ani- 
mées. 

Les Mmapii sont pins anciennement indiqués que les Tumacênaet 
dans les sources historiques. Ils figurent plusieurs fois dans César, ' 
dans Strabon , dans Ptolémée , dans Pline, et c'est surtoui dans les 
témoignages de la fin du iv" siècle et du commencement du y* (la 
Table dé Peutinger, VUinéraired'Antonin, {SLNotitiaproviuciArtim, 
la Notifia diffnttatum imperii Rom.) que la ville, le territoire et les 
habitants de Tumacum ou TorHacus apparaissent. Il ne faudrait pas 
en conclure qu'ils n'existaient point auparavant, car on n'a pas dé- 
couvert moins de vestiges d'antic{uités romaines des premiers siècles 
dans le sol de la ville et des environs de Tournai ' que sur le terrain 
du Castellum Menapiorum (Cassel) qui est considéré comme la capi- 
tale primitive de ce peuple. Ces deux établissements paraissent avoir 
existé simultanément, et si l'emplacement du Castellum Menapiorum 
représente pins vraisemblablement la retraite principale, le lieu de 
défense le plus tardivement conservé de ceUè antique peuulade Ger- 
manique; d'un autre côté la ville de Turnarum qui fut le plus ancien 
théâtre de la prédication du christianisme dans ces contrées, devint 
tout naturellement le chef-lieu de la Ciritai ecclésiastique, comme 
elle avait été le point central de l'administration romaine, comme 
elle fut l'un des foyers principaux de la domination des plus anciens 
chefs des Francs,... qux quondam regalis ejtitit civitas^ selon l'ex- 
pression de S. Ouen au vu* siècle*. 

1. Voir sur les antiquités romaines découvertes dans la ville de 
Tournai les deux histoires dé Tournai par Cousin et par Pontrain ; — 
De Bast : Recueil d'antiq. rom. et gaul.^ 1808, in-4, p. J77; — 
Bulletin de la Soc. hisL et litt. de Tournai, t. IV, sur les anciennes 
enceintes de Tournai par M. Dumortier et par M. Renard. — W., sur 
le cimetière gallo-romain de celte ville. — Le Messager det ec. de 
Gand, a. 182%, etc. — M. Dumortier possède dans son riche musée 
un gand nombre d'objets romains trouvés à Tournai. ^ 

2. Vit, S. Bligiif in Spicileg., 1. 11^ p. 90 ; et D. Bouquet, t. III, p. 5ST. 
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Ld plus ancien document ob flgiire le nom de Tournai edt ton Ta^ 
gaUo-romain da Hasée du Louvre ^ 

C'est un vase de terre ronge crèa-flne, recouvert d*un vernis de la 
même couleur, tel qu^ou en tmuve daris presque tous les établisse- 
ments romains de la Gaule et des pays occupés par les Romains. Il est 
décoré d'une guirlande de lierre, en rcliefj sur la panse. Sur le bord 
extérieur du col on lit ceite inscription, tracée circulairenient à la 
pointe : Genio Turnckce^iv. 

L'antiquité de cette inscription a semblé incontestable à l'auteur de 
la notice, à M. le duc de Luynes, à MM. ].enurmant, de Witte, Blume 
et à M. Roulez lui-même qui avait paru, un instant, en douter. 

La forme éléganiedu vase, celle des caractères et d'autres considé- 
rations ont porté M de Longpérier, qui a, le premier, décrit ce mo- 
nument très-intéressant, à en faire remonter Turigine au commen- 
cement du I*' dècle de l'ère chrétienne. Lors même que ce vase 
serait un peu plus réeent, il n'en offrirait pas moins encore la plus 
ancienne mention connue du peuple ayant habiié la Cùitas des Tur- 
fMcerues. Au point de vue gco^raphique, il est important de remar- 
quer cette mention presque aussi ancienne que celle des Nervii et 
des Menfipii, ce qui peut faire penser qu'à celte époque les Turna- 
censés avaient leur dénomination propre, comme les Cameracenses 
au IV" siècle. 

Si les monnaies gauloises au type et à l'inscription de Dumac, 
Dwnacos^ Dornacoty avec un nom de peuple ou de chef sur l'avers de 
lamonnaie, noms qu'on a lus X)onntt«,Dtt6no, Boduoc^ Aii8cro,BuorbOy 
Eburo, ilinbtZi, etc., doivent en effet, comme t'ont pensé plusieurs 
habiles numismates,etentreautresM. de Longpérier, être rapportées 
à cette même ville de Tournai, on y verrait une mention encore plus 
ancienne et plus certainement Gallo-Belge, quoique un peu différente, 
de son nom ; mais ce rapprochement a été contesté *. 

D'autres témoignages de l'existence de Turnacum^ durant les trois 
premiers siècles, se voient dans la Notitia Imperii. Un ti^inctionnaire 
romain était chargé d'y surveiller un atelier de femmes, pour la fa- 
.brication rt*étoffes probablement destinées aux troupes (procurator 
Gynsecei Tornacensis), comme il y en avait à Reims, à Trêves et à 

1. Ce vase avait fait primitivement partie de la collection Durand. 
Notice Mir un vase gaulois de la collection du Louvre, par M. Adrien 
de Longpérier, consetvateur des antiquités romaines de ce musée. 
Bulletin de TAcad. roy. de Bruxelles, t. XlX (i8S2), p. 39!>-40!2. Rap- 
port de M. Roulez sur cette notice, id. id., p. 392-95. — Bulletin de 
la Soc. hist. etlitt. de Tournai, t. III ii853), p. 205 à 2i3 et 2 pi. 

2. Voir sur ces monnaies un mémoire de M de Witie, qui résume ce 
qu'on sait à leur sujet {Bévue de numiêrnatique belges t. IV, 2* série, 
et Bult. de la Soc. de Tournai, t. IV, p. 412; voir aussi Revue de la 
numism. fr., i836 et I8^0). — Cette question difticiie et beaucoup 
d'autres relatives à la numismatique gauloise seront éclaircies par le 
£[rand ouvrage dont M. de Saulcy prépare depuis longtemps la publica- 
tion et pour lequel il a formé la plus riche collection de monnaies 
de cette période. ^ 
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H^tr. Un' co)r|M de l'année roih&ine éteit, à hi mètne époqne, compose, ' 
cri partie, de troupes levées dans le paya de Tournai (wt«tnerwt 'ik»r-' 
nacensum). 

tteux autres textes, dont un seul est authentique, dëiliontrent 
encore l'importance et l'antiquité de T^értiacutn atanl le:* rois 
francs. Saint Jcrôn>e, en 407 on 409 (Epist, de mofwgamia nd Âfje» 
rvc/Kiam^,. parle des ravages que les barbares firent vers te confmc^n- 
cenient du y siècle à f tirnacux, ainsi que dans d'antreè vitlefe des- 
GfciTles.1.a vie, ou plutôt la légende de saint t*iat, fe premier ini!<s1onu> 
naire de la Foi dans ce.^ contrées , fau mention de plusieurs mtlHers* 



de pait'nsXsô 000, est-Il dit) couveriisdHns' cette ville dès la sectinde 
moitié du m* siècle, on voii dans ce texie, postérieur de* plusieurs 
siècles aux événement^, une double invraisemMaoco, celle du non- 



hre <fhabitaiit8 que suppose une si remarquable conversion, et'la 
faeilité mêmp de l'introduction de la foi dans une contrée que 
d'autres témoignages, bien plus certains, montrent avoir consêrvÂ 
fort lard les croyances de l'idolâtrie. Ce doute est exprimé par le 
P. Ghesûuière luirmême, dans les Acla SS. Belgii, t. I, p. 95ei8iilT. 
. Toutefois, sans avoir eu toute Timportance que celte ass'erciOA 
devrait faire supposer, la ville de Tumacua et son territoire exd- 
t6'feni l'ambition des premiers chefs ou rois des Francs, heur plus 
ancien établissement dans celte ville sous Glod ion, sous ChilHérie^ 
fibus Clovis lui-mômé et sous Chîlpéric.y constitua bientôt, comnm 
ft Tarvanna^ à Çamaracwn et dans dWlî'es villes de la seconde 
Belgique, un de leurs petits Êiats ou royaumes lès pins riches et tea 
plus puissants. Clovif; y résida durant les première^ annéefi d^ sOli 
l'ègndf eoffiOM dans celles des Àtrebates^ des Suassignes, des Vero- 
mandui, et peut-être des Ambiant. Des Francs de Tournai, Franci 
Ihrnacenses^y conservèrent longtemps une suprématie qui ex|>iiquela 
concentration du vaste territoire dont cette ville était la capitale^ en 
un diocèse unique, çt même sa réunion à un autre diocèse, celui de 
Noyon, déjà possédé par les Francs et déBnitivemeiit converti an 
christianisme, sous l'adminis^tratiou d'un seul évèque (8. Médard) 
tout-puissani auprès du roi mérovingien. 

Le tombeau ou roi Childéric, flis de Mérovée et père de Cldtls, mort 
en %8i, qui fui décontert en i653 à Tonrbai,cst un des événementà 
archéologiques les plus célèbres*. Il est toutefois remarquable que, 

—p. 

1. Greg.tur., Ëitt. Franc, , l.X, c. xxvii. OnCotinattdes monnaies 
firappées à Tournai sous les rois mérovingien^ avec le nom dé CMO" 
tioveui reXy et au revers celui de Ibrnacttm ou de Ttimaco; elles ont 
clé indiquées par M. de ComlTousse,— Voir sur les monnaies épibcd- 
Milés de Tournai une notice de M. le comte de Nedoncbel {B^êII. Stc* 
oés <c. de Tournai, t l'V, p. ÎST». 

2. Celte découverte a, été le sujet drf dcsértptions'trés-dèttilléeg^ 
les plus imnortântcs sôrit, d'abord, là plus ancienne?, celle de CHiftet, 
qui a servi de base à beaucoup d'antres et qtU fhvpublié à Anvers, 
en 165S, sous ce titre : Ànoêiasis Childerici f, Francarvms Be^s, 
Mce theaaurw iepulehralU Torrtaci Nérviorwti^^JfoêVMt èi cofhfmn- 
1(|r<o iUutiraiust i fol. in-i»} — puis celle de Poutrain, insérée dans 



la ville de Tournai éiant sar la limite des deax diocèses, cette sé- 
pultnre ait été découverte sur la rive droite de l'Escaqi, dans la parda 
delà ville de Tournai dépendant du diocèse de Carnbrai, dont elle con- 
stituait même un Duyenné pnrticulier sous le nom de Saiiit-Brice. 
■ I« feerriUiire dont i.ournal était la capitale formait une circon- 
scription distincte qui est mt- ntionnép dès le vi« siècle par Grégoire de 
Tours sous le nom de pagui Tornacensù^, 

Ou en retrouve l'iiidicaiion dans beaucoup de textes postériears. 
Aa vu* siècle , dani« la vie de saint Eloi, le même pagui figure à c6té 
despagi f^andrentis, GandemÎM et Çurtraçeruù^'^ In pago Toma- 
CMiMou Twrnctcm*e; 

In 7brnacefW6, dans une lettre d'Pginbard (tp. XXYI1I) '. 

A. E37. MoiiotU Cisonium m pago Ttimacenèe*. ' 

A. «70. In pago TorrMcense, «»lte Gr6««ione'. 

A. 97». Fùcum Holinum, Lesdenîum, etc. In pnao Tomaem»i*. 

A. 1123, Bulle de Calixie il pour l'abbaye de Marcoienne : /n pago 
fomaonMi, villa Etplechin (Le Glay, Nova aualecta, p. 1 1). 

Quels furent tes rapports de ce pagua Tornacensis avec l'ancien et 
9Yec te nouveau diocèse de Tournai, ainsi qu'avec le territoire qui a 
conservé jusqu'à nos jours le nom de Tcurnaisiii? Si cette question 
ne peut être complètement résolue sans de longs développements et 
sans plus de preuves que je n'aurais à en fournir, je crois pouvoir 
toutefois assurer avec certitude que le pagus Tornacensis était bean- 
coup-moins étendu que l'ancien diocèse , moins étendu même que le 
diocèse tel qu'il fut réduit en 1557, du moins en tenant compte des 
subdivisions secondaires, sabordoonées sans doute an territoire 
IHlncipal de l'ancienne Civitas et demeurées depuis distinctes. Mais 

son Histoire de la mile et cité,de Tournai, la Haye, 1750, 2 vol. in-4, 
1. 1, p. S72 à %17 : ^ et enfin la plus récente et la plus complète, celle 
de M« l'abbé Cochet, intitulée : Le tombeau de Childéric /*', rot des 
Francs t restitué à Vaide de V archéologie et des découvertes récentes. 
Paris, 1859, 1 vol. in-8. l/au.teur a ^iurtont éclairé cette question archéo- 
logique capitale, nar la comparaison qu'il a faite des objets précieux 
decou.verts dans ce tombeau et dont il ne reste plus qu'une partie an 
Louvre dans le Musée des souverains, par suite du vol commis en i83i 
an Calânet delà Bibliothèque impériale, avec les autres monuments 
trouvés depuis quelques années dans les sépultures mérovingiennes. 
M. rabhé Cochet a pris, en France, la plus grande part à ces décoa* 
▼ertes, non moins par les fouilles qu'il a dirigées avec tant de saga^ 
cité, gue par les inKtructives descriptions qu'il en a publiées. 

1. Greg. iMT.^Hist. Franc, 1. V. c. l, éd. Taraune et Guadet (Foi*.. 
de rbiat.de Pr.), t.II,.p.3$2. Grégoire de Tours parle dans plusieuis 
antres .paisages de la ville de Tournai et de son enceinte rortifiée : 
Infra Ibmacenses muros communivit, 1. IV, c. Li. 11 lui donne le 
titre de Civitas {id., 1. IV, a ui). 

S. Koinbard, éd. Teulei(Soc. de l'hist. de Fr.), 1. 11^ p. 10. 

a. Mtn, Op. d<fl{.,t. 1, p. fll%. 

«. Hist, eccl. Ctsofiiensts ; in Spicily t. U, p. 878. 
>, S. Mir., Opéra dipl^ u I, p. 1%5, 
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on peut aassi assurer quil était plus étendu que le toornaisis mo- 
derne. 

Il était surtout contenu entre la J^ys, TEHcaut et U Deule. T/Escaat 
forma toujours une limite rigoureuse; mais la l.ys et U Deule, au 
contraire, si elles avaient été frontières naturelles pendant la pé- 
riode antérieure à la domination des Francs, ne le furent plus aussi 
complètement plus tard, au point de vue de l'adminisiraiion ecclé* 
siasiique; car les Doyennés de Courtrai, deWarwick et de Lille, situés 
en partie sur le trajet de ces rivières, s'étendaient sur leurs deux 
bords. 

Les localités suivantes sont indiquées par différents diplômes 
dans l'ancien pcigw Tomacehsisi Cisoin, Blandin, Espain, Esple- 
chin, Waterlos, Warcoin, Espierre, Helchin, Bouvmes, Hollain, Bril- 
]on et quelques autres '. Plusieurs de ces localités sont en dehors du 
Tournaisis actuel. 

Adr. de Valois* a tiré de quelques textes la conséquence que Tour- 
nai et Gand firent, à une certaine époque, partie du Brabant avant 
. de dépendre de la Flandre. Ces textes soni ceux-ci : 

In pago Bracbatênsi juœta Tomacum (Sigeberti chronicon. 
A- 1059). 

In pago Brachatensi circa Tomacum (Anselmi cbronicon, 
A. 1113). ' 

Ex monaiterio Gandà quod situm est in pago Brachbatenu 
(Bpist. Ludovic! Aug.) 

La situation de ces deux villes, en partie sur chacune des rives de 
l'Escaut, limite emre la Flandre et le Brabant, me semble un fort 
argument en faveur d'une opinion ditférente, et très-propre, au con- 
traire, à démontrer la fixité des limites primitives. Il ne s'aKÏtici, en 
efifet. que des portions des villes de Tournai et de Gand qui étaient 
sur la rive droite de l'Estauiet dépendaient de l'ancien Brabant. 

Le Tournaisis moderne était ainsi délimité au xvii* siècle : 

Situé entre la Flandre Gallicane à l'occident, la Flandre Flamingante 
au nord, et le Hainaut au sud et à l'orient, il s'étendait sur les bords de 
la Scarpe et de l'Escaut, depuis Saiot-Ao.and sur la Scarpe jusqu'au- 
dessous du pont d'É^ierres, en passant par Mt>riagne, Antoing et 
Tournai; il avait de longueur dix lieues environ sur une largeur qui 
variait de deux à quatre. 

Ce territpire ne représente donc pas coTtplétement lepngus qui lui 
correspondait pendant le moyen àgo,non plus que le diocèse de Tour- 
nai. U n'en était qu'une portion correspondant à peu près à l'Archi- 
diaconé de Tournai. 

Cette petite province a presque toujours fait partie de la France, 
excepté de 1529 à 1665 qu'elle passa sous la domination de l'Espagne. 
Le nom s'en est conservé jusqu'à nos jours, mais le territoire en est 
aujourd'hui partagé entre la France et la Belgique. 

La ville, séparée en deux par l'Escaut appartenait à deux diocèses; 
la partie occidentale, située sur la rive gauche, dépendait du diocèse 
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1. Wastelain, Desor, de la Qaule Belg., p. WO. 

2. Nota. 00«., p. 93 et 103. OgizedbyGoOgle 
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dont cette Tille était la capitale et qui en portait le nom^ la partie si- 
tuée sar la rive droite et à l'orient dépendait de l'évèche de Cambrai 
et constiiauit le Doyenné particulier de SaintrBnce, dont la juridiction 
8'étendait tiur sept à huit autres paroisses du Tournai^is et sur celles 
delà cliàlellenie d'Ath réunies à rarclievêché de Cambrai en 1562. 

Le pagus Af empûscu», Men^pifcw^ Menpisicu^ , Menpiacon, men- 
tionne dès la première moitié du vu' siècle, était limité au nord par 
la mer et \e pagus Flandrensis ancien, avec- lequel il fut quelquemis 
confondu, — à l'est parles pagi Gandavensis et Curfracentt», au midi 
par le pays de la l.ys (p. Lettcu*)— et à l'ouest par le papu« Tervanettsû 
ou Mormorum. Ce pagui est de toutes les divisions terriwriales poli - 
tiques de Tancven diocèse de Tournai, celle qui touche le plus à la 
vive et longue discussion qu'a fait naître la question de savoir quel 
peuple, les Nervii ou les ifenoptt, l'habitait primitivement, et si 
Tournai fut la capitale dos IHenapii ou une seconde ville des Nervii. 

Son nom rappelle eu effet celui de l'un de ces deux peuples, les Me- 
napii ; et quoique l'étendue assignée par les textes au pagus soit 
beaucoup moindre que celle du territoire des Menapii, la liaison et la 
flliaiinn intimes de l'un à l'autre sont tellement incontestables qu'on 
s'explique difficilement la persistance de quelques savants à ne pa^ ad- 
mettre l'exisieuce, même passagère, de ce peuple dans le diocèse pri- 
mitif de Tournai. ♦ 

Plusieurs fois déjà cette question a été abordée dans les notes des 
diocèses précédents (Noyon, Arras et Cambrait J'ai indiqué sur 
quelles bases repose l'opinion contradictoire des érudits et des histo- 
riens, dont les uns considèrent les Nervii du diocèse de Cambrai 
comme ayant aussi occupé le diocèse de Tournai dès avant l'intro- 
duction au christianisme dans ces contrées, et dont les autres admet- 
tent, au contraire, la limite de TRscaut entre ces deux peuples, 
comme elle l'a été entre les diocèses, aussi bien qu'entre i'Âustrasie et 
la Neustrie, et passagèreniert entre la France et l'Empire. 

Aux indications que j'ai précédemment données sur les principaux 
motifs de cette divergence et de la solution que je considère comme le 
plus vraisemblable, j'en ajouterai quelques autres. 

Ce fut surtout aujtii» siècle, pour appuyer les justes et longues ré- 
clamations du clergé de Tournai tendant a reconstituer un évêehé in- 
dépendant de celui de Noyon, auquel il était réuni depuis près de six 
cents ans, et pour enlever au dioce!>e de Cambrai et à Bavai l'honneur 
de la priorité prétendue du siège épiscopal sur celui de Tournai, 
aue fut produite l'attribution ancienne du territoire de Tournai aux 
Nervii. On voulait prouver l'antériorité de Tournai en essayant de dé- 
montrer que cette ville avait été le siège de Superior epiëcopus Ner- 
viorum mentionné dès le iv« siècle, et aue les défenseurs de Cambrai 
rever.diquaieni, de leur côté, avec tant de persistance. 

Vers la même époque, l'attribution contraire était affirmée par Pbi- 
Jippe Hareeng, doyen de l'abbaye de S. Âmand, qui appelle Tournai une 
ville des Menapiens, urbem ilenapiorum qum vuîgà nomine Tor^ 
nacus ditiitur. (BoU. febr., 1. 1, p. 8I8, Vit. S. Amandi.) 

Mais des textes plus anciens et remontant an moins au ix* siècle 
démontrent qu'à cette époque la tradition qui liait le territoire de» 
Menapii à l'évéçbé de Tournai par aoa itoUt^(|«rt&eUe 4T«c ie po- 
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fil* MémpiiûvUy dont la nituatftm dans ce diocèse est iitcotttefetcble, 
et qui est déjà mentionnée dans des textes du tii« et du yni« siècle, 
a'éiait point encore éteinte. 

En outre, si l'on remonte plus loin, si Ton étudie les sources rottiai- 
ses, on voit dès le i" siècle deux lé(noignag«'s qui indiquent, 
l'un et l'autre, Torg^inisation, la consiiiuiion régulière d'un territoire 
souc le nom de Civitas Menapiorum et sous celui de Menapia. Le 



nptortim '. Leur situation s'étendant jusqu'i 
la mer, déjà indiquée par les termes même de l'iniicriplion, est rendue 
plus certaine par une in>cr)ption analofrue des Saltnatores Morino- 
rum et par un texte du ix« siècle : In Mempisco et m caUrii ma- 
ritimis îocis (Baluze, Capit.f L. iy,c. vii). 

Un second texte es^t fourni par Auréli'.is Victor, historien du lit* siè- 
cle. II donne à Carausius, 1 un des petits tyrans pr«clames dans la 
Gaule et dans la Grande-Bretagne, le titre de il<enapi« civii *, et son 
histoire le montre le plus habituellement dans le territoire et sur le 
littoral voisin des rives de TEscaut L'existence d'une petite province 
des Mfnapii est donc démontrée dans la Gaule septentrionale dès le 
i«»'et le \\v siècle. Il n'est point étonnant d'en retrouver des traces 
durant les siècles suivants ; les textes que Je vais indiquer montrent 
à la fois leur existence et lenr position. 

On lit en effet, dans un diplôme de Charles le Chauve en faveur de 
Tabbaye de î^aint-Amand, daté de Tannée 8^7 : 

In territorio Menapiorum quod nunc âtempiscum apptllant'. 

Suit l'indication de nombreuses localités faisant, toutes, partie du 
diocèse de Tournai. 

En 875 et 877, dans un antre diplôme du même prince en faveur de 
éette abbayp, on voit la mention suivante: 

8, Amandt monastmo Elnonensi intra Mmmpiorum fines posito, 
Praponiiiê, Brabantiis, Nerviis que contermino*. 

Polcuin , dans les Gesta abbatum Lobiensium « parlant de la mis- 
sion évangélique de saint Ursmar abbé de Lobbes, vers 691 et mort 
en 713, dit: 

B. Ursmarus^ prœdicandi gratia, ae Fhfidride intulU eersut Me- 
napum fines qui ritu geniis adhuc detinebantur vanis superstiti'o- 
nibfts*.... 

I/anteor (Polcuin) est mort en 990. La chronique deSigebert* et 
d'autres textes du ix* et du x« siècle, constatant les invasions des 



t. Gruier, CorP. inscr. éd. de Grœviiis, t. I, p J096. 

2. La Menapta est encore indiquée au xii" siècle, dans la 
chronique du monastère de Waten, comme un pagus entre la Lys et 
les Flandrinenses maritimi (JVoo. Thés, anecd.y 1. 111, col. 797). 

3. Mahillo'n, Annal, ord.,S. Bened., t. II, p. 752. 
%. Buch., fiWg. f om., p. 261. 

5. Spicileg,, cd. in-f., t. Il, p. 732. 

6. D. Bouquet, Hist. Franc, t. VHI, p. 806. — ilcla as. Btlgii, 
t. IV, p. 200. — Buchesne, Scrtp*. Fr., t. Il, p. *2k.QQQQj^ 
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Northmanni sar dilTérenta territoires de la seconde. Belgique, désigne, 
80U8 le nom de MefMpii, fineê ou Terra Menapiorum , les habitants 
des pays compris entre les Moriui (diocèse de Térouanne) et les Br(u> 
bantes fpartie da diocèse de Cambrai), et il «ijoute que les Normands 
et les Danois saccagèrent omnem circa Scaldum (lumen terramy 
Gandavum. Tarnacum, etc. , 

Ce premier point éunt constaté, c'est-à-dire la situation du pagut 
Mempiscus dans l'ancien territoire des Menapti, quelles étaient son 
étendue et sa posiiiun relativement aux autres pa^ï du diocèse de 
Tournai ? On voit par les textes suivants qu'il était distinct de l'an- 
cien pagus Flandremù ou territoire de Bru|;es* : 

Dans iescapitulaiics de Louis le Débonnaire, on lit: 

De conjuratiùnibus eervorwn ^use ^unt in Flaruirie et in Mem- 
piscoet in cœleris maritimia lof-ts. 

En 837, dans le partage des États du mAme empereur entre ses 
fils ' se voit la mention suivante : 

Ad Bijuvariam (pertinent) Bragbantum, Franderes, Mempiscùn^ 
Metunentia, etc. 

Dans la Vie de saint Ursmar, citée plus bant, les Menapii, ou plutôt 
le p. MempiscuSf sont aussi distingues de la Fiandria^ comme ils le 
sont de Tournai, de Gand et de Courtrai, dans Sigcbert et dans la 
chronique de Saint-Martin de Tournai par Herimann*. Ils sont pa- 
reillement distingués, au IX* siècle, des Suevi établis dans leur voi- 
sinage, ainsi qu^)n le voit par une Vie de saint Silvin *. Toutefois, 
selon l'opinion de deux savants qui ont examiné cette question, M. de 
BylandtetM.Varnkœaig, le p. Mempiscus aurait compris cinq antrea 
plus petits territoires, savoir: le p. Mempiscus proprement dit, de 
Poperintthe à Tronchiennes ; — le p. Thoraltensis ( oudeTbourout);— 
le p. Gandensiê ; — le p. Cortracensis ; — et le p. Torfiacensis. C'est à 
peu près le diocèse de Tournai , moins la partie française et moins !• 
p. Flandremis ou Brugensis ; c'esi-à-dire tome la partie oriental^ 
du territoire occupé par les Menapii, L^ P. Henscbenius (Vi^ 
S, Amandi) étend le p. Mempiscus sur le diocèse tout entier. 

On peut donc conclure que le nom de cet ancien peuple Germa- 
nique, après avoir été appliqué par César, Strabon, Pline, Tacite, 
Diun Cassius, Aurelius Victor *, à une grande étendue de pays sur les 
deux rives de l'Escaut^ et surtout dans le voisinage immédiat des 
Morinif s'était réduit, comme le peuple lui-même, à une petite région 
dans la partie septentrionale du diocèse de Tournai, qui fit plus tard 

1. Balnze, C!tzpt(tt{.,éd.de 1677, t.I, l. IV, c. vu. 

2. Id., 1. 1, p. 690. 

3. Restauratio cibbat. S. Martini Tbmac, in Spicilegio, ed, in-L, 
t. Il, p. 903.— Brève chron. Tomac. S. Martini, a. 88 1, innov. Thés, 
anecd.^ t III, col. tkik. 

%. Vit. SS, Belgii, t. VI, p. ^58. 

5. César, Bell, Gall., 1. III, c. ix, I03-I0^; 1. IV, c. iv. — Stra- 
bon, l. IV. — Pline, ffwffkil. 1. IV, c. xvn. - Tacite, iÎM«.,l. IV, 
c. YXYiii. — Dio Cassius, 1. XXXIX, c. XLiv. — Aurelius Victor, 
Hist. rom. ^ 
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partie de FArchidiaconé, pois da diocèse de Bruges. De nombreux 
textes le luonlrent s'étendant sar la rive gauche de l'Escaut depuiâ la 
frontière des JVcrtJii jusqu'à la mer. 

Maïs il faut bien se garder de limiter au territoire de la Civitaa 
2Vimac0tMw tes établissements, plus ou moins durables, Aes.Menapii, 
La plus graude partie des localités Rapportées par les textes au paguê 
Mempiêcus sont, il est vrai, dans ce diocèse, tels que Waten (Guati- 
vittm oppidum Menaportàmy; Rouselaer inpago quidicitur Mempis' 
eus, in loco nuncupmte RoxZar*; l'abbaye de Tronchiennes ou Drong- 
heim, située à une lieue à l'ouest de Gand '; Trtmcinium in Mempisco, 
Tbourout, Audenarde (ii/(ienardum\ mentionné enSM, et qui Tut Tun 
des sièges principaux des Meuapiens^. 

Ce même territoire du Mempiscw et des Mmapii s'étendit aussi 
momentanément sur une portion du diocèse de Teronanne, m (7t> 
wtate ou pago Tarvannen$e correspondant aux anciens établisse- 
ments des Morini*. Cassel (Cas/02/um Mmapiorum *)^ Dunkerque, 
Nieuport (Iserm portus), Ypres, Poperingue, et même Tancienne loca- 
lité de Sithiu on s'éleva la célèbre abbaye de Saiflt- Berlin, sont in- 
diqués tn paaoMempisco, La pi us grande partie du diocèse d Ypres, tel 
qu'il fut crée au xvi* siècle , aux dépens de celui de Térouanne, pa- 
raît avoir été aussi occupé par les Menapii. Ils s'étendaient sur une 
partie considérable des territoires de Bruges, de Courtrai» de Lille 
•t de Tournai. Nous avons vu précédemment que l'extension pri- 
mitive des Menapii fut encore beaucoup plus considéi'able, mais 
par de» établissements passagers, comme le furent ceux de plu- 
sieurs conquérants Germaniques antérieurs aux Francs, puisque Cé- 
sar indique leur marche progressive de Test vers l'ouest, d'abord su^ 
les deux rives du Rhin, ensuite entre le Rhin et la Meuse, puis sur 
le territoire où ils furent repoussés par les Toxandri entre la Meuse, 
le Demer et l'Escaut, puis sur la rive gauche de ce dernier fleuve, aux 
frontières des Morint et des Nervii^ 

1. iV. Thés anecd.. 1. III, col. 798. 

2. Charte de Louis le Débonn., a. «22, in D. Bouquet. t. V,p. 550.— 
Ch. de Charles le Chauve, a. 847, in Ann. 0. S. B., t. II, p. 752. 

3. A. 633. Wastelain, Descr. de la Gaule Belg., p. 405. 
Gnénrdj^artul de S. Berlin, a. 877. 

4. De Bast., Bec. d^antiq., in-%, 1808, p. 129. 

5. Merserias in pago Taruanensi y infra Mempiscum. (Iperius , 
chron. S. Bertini, . . , col . 52 1 ). 

6. Le Cattellwn Menapiorwn (Cassel) et son territoire parais- 
sent n'avoir été qu'une sorte d'enclave au milieu du territoire des 
Nervii. 

7. M. de Bast, dans son Becueil d'antiq. romaines de la Flandrel 
ouvrage précieux pour l'archéologie, que j^eii déjà plusieurs fois cité. - 
a constaté (Bec. de 1808, p. 72) l'analogie d'un assez grand nombre 
de noms de lieux au delà de Rhin et de la Meuse avec ceux de 
la Flandre; il les donne comme preuve de Toccupation des deux 
pays par un même peuple Germanique, qui pourrait bien être, dit-il, 

Digitized by VjOOQIC^^ 



402 TOPOGRAPHtS ÏCGLteASTXQUS 

Le nom de Littue Nmicanmm^e la Notice remonterait à la plus 
ancienne période, landis que le Castellum Menapiorum de Tltiné- 
raire et de la Tablé, situe sur le territoire des Morini^ serait un 
témoignage de leur ancienne extension. 

D'après ces considérations , on peut conclure que les Menapii ont 
certainement occupé une grande partie du diocèse de Tournai, qulls 
ont constitua dès le i** siècle une CiviUu ; qu'ils ont laissé leur 
nom à une portion de ce territoire. Mais je ne sais s'il est aussi cer- 
tain, comme l'a dit un savant historien, M. Varnkœnig', sur l'auto- 
rité de Meyer et de Marchantins , que le diocèse ail éié positivement 
désigné, au ix* siècle, Sons le nom A*Episropatns Menapiorum, Ce 
n'est pas sous ce nom, mais sou» celui ae Turnacensis qu'il fbt inscrit 
au w« siècle dans la Noiitia Galliarum^ quoique la Civitas Menapio- 
rum existât dès le i*' siècle et la Menapia au m*. 

Plusieurs peuples occupèrent successivement les territoires qui 
formèrent le diocèse de Tournai. De là sans doute, pour ce pays 
comme pour beaucoup d'autres, une des causes les plus ordioaires de 
difficultés et de dissidences d'opinions sur les questions dj3 géogra- 
phie historique. J'ai déjà rappelé, dans les notes des trois diocèses 
précédents, le^^ controverses qu'a fait naître entre les historiens de 
Cambrai et de Tournai la question de l'étendue relative des pays oc- 
cupés par les Servit et les Menapii^ et de la ville capitale de cbacuoe 
des deux Civitates. 

L'habile géographe N. Sanson, généralement si bien inspiré dans 
ses attributions territoriales, s'était borné à inscrire sur ses cartes les 
Hénapiens de la rive droite de l'Escaut et il plaçait exclusivement 
ce peuple dans le Bràbant, occupé par l'archevêché de Malines, qui 
comprenait l.ouvain et Bruxelles, et par les évèchés, pareillement mo- 
dernes, d'Anvers, de Bois-le-l>uc et de Ruremonde. Aussi, a- t-il io* 
scrit le titre de Menapii en tête des trois cartes de ces diocèses pa- 
bliéesen 16S7. 

Sanson idontiie aa eentraire les évéchéi* de Tournai, de Otnd, de 
Bruges, d'Ypres et de Saint^mer avec les Centrones, les Grudii. les 
GortJunt et les Pfumoxtt, ces petits peuples mentionnés par César 
comme dépendants des JNervii et dont la situation n'est point encore 
fixée. Il réserve au diocèse de Cambrai, dans ses limites de 1S59, l'an- 
cien territoire des Nervi*. 

Si je partage son opinion pour ce dernier rapprochement, je dois 
remarquer que raitribulion de N. Sanson est contraire au texte de 
César, en fixant la position de ces petits peuples en partie sur le terri* 
toire des Jfortnt, en partie sur celui des Tumctcenset et de la colonie 
Ménapienne de la rive gauche de l'Escaut. 

Le P. Boucher, dont la critique historique est si remarquable, i^ 
adopté dans son Belgium romanwn, au sujet des Menapii, une opi-% 
olon différente, qne les Bollandistes et en particulier le P. Chesquièrea 
ont partagée *. Ceux-ci reconnaissentet distinguent plusieurs régiona 
occupées par les Menapii et leur attribuent sans hésitation le diocèse 

•■ ». 

1 . Biit. de la Flandre, éd . fr., t. T, p. iSC. 

2, Actau. Belgii, t. I, p. iia. n ] 
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de Tonrnat. LeP. BoQchier cherche, dans sa discussion, àconsolerles 
Turnacophili, comme il les nomme, en démontrant que les Menapii 
De le cèdent en rien aux Nervii parleur antiquité, retendue de lear 
lerritoire, leur longue résistance aux Romains et par toute sorte d'au- 
tres mérites*. 

Il montre la même impartialité et une aussi sage modération, au 
sujet d'une autre question qui a aussi beaucoup ému les historiens de 
Tournai, celle du prétendu épiscupat de S. Pial dans cetie ville dès 
la fin du III" siècle. Il ne reconnaît comme authentiques que sa prédica- 
tion et son martyre; puis il ajoute* : 

Amicus PiatuSf (ita me ipsejuvet), amicum Tumacum^ iièt tanta 
dulredine haaenvs vixi : magii arnica veritas.... Si quis plura 
ceitiora que proférât, primus ero qui amplectar. 

Et plus lojii (p. 611) ; Addo.... si quis meliora clare proférât, in 
ejus me senteniiam p^dibus manibus que concessurum. 

Cette conviction du P. Boucher, ^es Bullandistes et de nombreux 
sarants plus modernes, MM. Varnkœnig^, Walcke âor\ Schayes* et 
plusieurs autres/, a continué d'avoir des contradicteurs. L'un des 
plus récents, qui a su faire entrer dans sa discussion, avec des élé- 
ments solif^es déjk plusieurs f<»is présentés, d'autres considérations 
plus généralemfntnétflig^^es, telles que l'élude des races et du lan- 
gage, s'est r'aii l'adversaire le plus prononcé de rattribulion du diocèse 
de Tournai, pour sa plus grande partie, aux Ménapiens. 

J'ai eu trop tard connaissance de ce mémoire important pour pou- 
voir, soit en discuter les opinions contraires à celles que )'ai adop- 
tées, soit y puiser des motifs de modifier les miennes. L'auteur, 
M. Urun Lavai une, ancien archiviste de la ville de Lille et bien 
connu par son bel ouvrage sur les monuments de cette ville, a publié 
ses observations sous le titre de Recherches sur Vançien diocèse de 
Tournai*. l\ s'est poâé cei te question: Quelle est l'origine des peu- 
ples du ïournaisis et de l'ancienne cbàtellenie de Lille ? Suivant 1 opi- 
nion la plus générale, ces peuples seraient les Ménapiens de César et 
d'autres auteurs de l'antiquité. M. Brun-Lavainne combat cette con- 
clusion avec une grande énerj^ie ; il ne reconnaît que des Nerviens 
dans les anciens habitants de ce diocèse, tel qu'il fut réduit en 15^9. 

Selon lui, les Ménapiens étaient établis surtout entre la Heuseet l'Aa. 



I, M. Varnkœnig (Hi*<. de la Flandre, tr. fr., t. 1, p. i«) dit 
qu'on rencontre à chaque pas des incertitudes nombreuses dans les 
recherches sur la géographie historique de la Flandre. 

9. Belgium romanum, p. 231 et p. 611. 

9. Histoire de Flandre, éd. fr., 1. 1, p. 115. 

4k. Géographie ancienne des Gaules, t. T, p. 501 et t. If, p. t83. 

5. Mém. de la Soc. des antiq. de la morinie, t. U. Les pays Bas 
flna/nt et durant la domination romaine, i832et 2« éd. 1835. 

6. M. Brun-Lavainne a publié ,ses Recherches dans la Bévue du 
Nord des mois d'avril, mai et juin 1854, et il en a fait tirer un très- 
petit nombre d'exemplaires en une brochure in-8 de 25 pages, 
fiille, 185%. 
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Cette dernière rivière les séparait des llorins, sanf quelques empiète^ 
ments passaieers. Ce ne serait point l'Escaat mais la Lys qui auraitété 
la frtintière des Ménapiens et des Nerviens, comme elle l'est encore 
entre les langues Flamande et Wallone. Les Flamands tireraient di- 
rectement leur origine des Ménapiens, raceGermanique pure qui n'avait 
subi Pinfluenoe ni des Gaulois ni des Romaina« et qui était plus favo- 
rablement disposée qu'aucune autre à accueillir les Francs et à les 
considérer plutôt comme des frères que comme des vainqueurs*. Ni le 
Tournaisio, ni la chàtellenie de Lille n'auraient jamais été habités par 
les Kénapiens, concentrés dans la oartie occidentaleet littorale, dans 
les territoires de Bruges et de Gana. 11^ auraient aussi occupé la por- 
tion Flamande du Branant dont la portion Wallonne était restée au 
pouvoir des Nerviena. 

Moins exclusif que les«nciens historiens de Tournai, Catulle, Constn 
ei Pouirain, qui Kvaienlsoutenuroriginecomplétementet exclusivement 
Nervienne de tout le territoire du diocèse primitif, M. Brnn-Lavainne 
se borne^ comme on voit, à abandonner aux âenapii toutes les portions 
septentrionale et occidentale de ce diocèse qui formèrent, en 1559, les 
évèchés de Urnges et de Gand. Sans discuter dé nouveau les motifs 

3ui m'ont porté à reconnaître ce peuple comme ayant, passagèrement 
u moins, occupé la totalité du diocèse, je reconnais la valeur de plu- 
sieurs des arguments présentés par M. Brun-Lavainne. Mais ce qui 
ne me parait pas admissible c'est la théorie qu'il présente pour ap- 
puyer sou opinion. Cette théorie attaque l'une des bases les plus 
certaines de la géographie ecclésiastique, c'est-à-dire l'analogie des 
diocèses avec les Civitates Gallo-Romaines. 

Que certains territoires Gaulois, Belges ou Germaniques, les der- 
niers soumis complètement à la domination romaine et les derniers 
convertis à la foi chrétienne, aient subi, plus tard que d'autres pr(K» 
vinces de la Gadie, les influences organisatrices de l'administration 
de l'Empire et de l'Église ; que les peuples qui ont occupé successive- 
ment et transitoirement certains territoires politiques n'aient pas 
toujours été riçoureusemeotet complètement compris dans les limites 

{irécises des diocèses établis sur ces mêmes territoires : c'est cq que 
'on ne peut pas nier; c'est ce que l'on observe pour quelques portions 
d'un petit nombre de diocèses des Belgîqueset des Germanies. Mais 
conclure de ceâ exceptions rares que la règle n'existe pas, c'est rendre, 
sans motifs, la géographie ecclésiastique à peu près inutile pour 
l'étude de la géographie Gallo-Romaine dont elle est, au contraire^ le 
guide le plus assuré. 

Si l'on ajoute à cette négation de l'acOord des Civitatei et des dio- 
cèses^ la négation de l'existence des anciens pctgi pendant Ir période 

1 . Ces opinions sont, à peu près, celles qu'en i650 avait soutenues 
très-savamment et très longuement le jurisconsulte de Yreed (Yre- 
dius,) dans la pariie de sa grande Hiatoria Comitatus Flandrieiy con - 
sacrée à la période la<plus ancienne et qu'il intitula : Flandria vêtus 
site Ethnica, dicta prima Francia. 

M. Brun-Lavainne paraît être arrivé, de son côté, au même résultat 
sans consulter Vredius, dont il n'eût pas manqué d'ajouter l'autorité à 
toutes celles qu'il fait valoir à l'appui de son opinion. 
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MéroTiDgienne, et de lenr concordance aTec les grandes subdivisions 
territoriales dttrfigii8e,eoDinie l'a soutenu réoeraoïeQt un jeune écrivain 
fort distingué, M. A. J icobs, dans fa Géographi9 de Grégoire de Tours, 
00 enlève k l'étude de la géographie amienne de la Gaule ses deux ba- 
ses les plus solides, -ses deux moyens de contrôle les plus uiiles. On 
rend à peu près impossible la connaist-ance des anciens territoires 
politiques. Par un accor^d des plus heureux, au contraire, la stabilité 
des institutions ecclésiasiiques fournit aux études historiques cet in- 
appréciable instrument de comparaison. Tous, les grands érudits, 
géographes, historiens, du ^vii* et du xviii* siècle, N. Sanson, Adr. de 
Valois, Ducange, Mabilloo, l'abbé Lebeuf, Bonamy, li'Anville.etde nos 
jours MM. Guerard^Walckenaer, A. Le Prévost et d'autres savants ont 
démontré, par leurs propres travaux, tout le prix de cet élément 
d'étude*. J'ose espérer, en essayant de suivre les mêmes voies, dé- 
montrer de plus en plus quelles ressources infinies se prêtent mutuel- 
lement les deux géographies politique et ecclésiastique. 

Le ferrttorttimFZatuirefM», portion occidentale dupa^uA Mempiàcuê 
ou du territoire des Menapii, paraîtdans les textes hihioriques en même 
temps que ceux de Gand et de Courtrai, c'est-à -dire vers le milieu 
du TU' siècle. Quoique les termes employés par Saint-Oueu, dans la 
Vie de saint Bloi (1. Il, c. 2), semblent ne désigner que les villes, wrbium 
êeu mtmtctptorum,lesensde territoire en ressort évidemment, ainsi 

Îue le montrent d'autres passages du même récit : Flcmdrenses, In 
'landris (1. II, c. m et viii). 

On voit dans un texte uu peu plus nouveau, abrégé de celui de Saint- 
Oaen,que Bruges {Bruggiœ, Brugziœ) était chef-lieu de ce territoire, 
puisque le» termes de MuniciiHum Flandrense y sont remplacés 
par ceux de M, Brvkqense. • Adrien de Valois, le P. Wasielain et 
presque tous les érudiis qui ont examiné cette question de géogra- 
phie se sont accordés pour considérer le terme de ^UindTense 
comme parfaitement synonyme de Brugense et comme exprimant, 
' l'un et 1 autre, le nom primitif de la même ville. Il me semble plus 
-vraisemblable de considérer le premier comme désignant le territoire 
et le second comme s'appliquant seulement à sa ville principale. 

Quoi qu il en soit, ce territoire était primitivement très-peu étendu, 
et deux siècles après, sous les Carlovin^iens, le pagux Ftandrensis, 
mentionné dans plusieurs textes, était encore distinct des Tpagi Gan- 
éêntis, Cwrtricùus, Mempiscua et MedeWensis. Eginhard, en 820, 
nomme le Flandrense littus. En 850, la chronique de Fonteuelle In- 
dique la Flandrensis regio. Le pagus FlandrensiSf ou Flandra, est 
mentionné dans la liste des Missatica de l'année 853, à part du 
Curtricisus et de deux autres Cùtnitatui non nommés. Il figurait 
antérieurement sous le nom de Flandria dans la Vie de saint Urs- 
mar, abbé de Lobbes ; sous celui de FUmderes dans le partage des 
Etats de i^ouis le Débonnaire. 

La Flandre était alors à peu près bornée au pays comprenant les 
Tilles de Bruges, de l'Écluee-de-Dame. de Ghistel près d'Ostende 
et d'Ardembourg (primitivement nomme Rodemburgum), Elle com- 
prenait surtout le territoire désigné plus tard sous les noms de Fran- 
conat et du Franc^de-Brugeê. 
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Ce n'est qu'après l^innée 868 et la cession de ces tèrritoif6t par 
Charles le Chaure à son gendre Baudouin Bras-de-Fer, que le nom de 
Flandres s'appliqua à des pajs beaucoup plus étendus et embrassa 
peut-être la presque totalité des contrées qui ont porté ce nom pen- 
dant le moyen ftge. 

Dans les titres des n«. x* et xi« siècles on Toit figurer les Mar^ 
chiones ou Marchiêi Flandriae ou Flandrensium, c'est-à-dire les gar- 
diens des frontières de Flandre. 

Cependant en 937 et en 976 le pagus Flanirensis est encore in- 
dique au point de vue de fc<e8 limiten primitives*. A cette épc>que il 
ayaiipour ville principale Ardembou'g*. 

QuoiquM) ait été distinct longtemps du pagtMlftfmptfeiié et df^s autres 
pagi du diocèse de Tournai, il n'est dms douteux qu'il n'ait fait pri- 
miiivement partie du territoire des Menapii, 

Les variaticns des limites <1e la Flandria, h différentes époques^ 
sont exposées le plus complètement possible dans l'ouvrage de Vredius 
intitule: Flandria Ethntca (i650, in-fol.); tons les textes y sont 
cités et comparés avec une grande érudition. Ces recherches sont 
plus complètes que celles de Gramaje dans ses Ântiquilates Flan- 
ariae, composées près de cinquante ans auparavant*. 

M. de Bast, qui a fait connatire tant de préci»'ux débris d'antiquités 
dans la Flandre, a signalé eu i808 (A«'C. ffantiq., 2< éd. in-^», 
p. 17) une carte figurative de la partie septentrionale et orientale da 
p(^gu8 Flandrensii par M. Verheye van Citters. Cette carte, dit-il, 
a été dressée avec beaucoup de savacité et après des recherches 
immenses; elle donne des notions curieuses sur la situation de plu- 
sieurs endroits de cette contrée au moyen âge. Je n'ai pu me pro- 
curer cette carte qui est peut-être festée'manuscrite. — On verra plus 
loin l'indication des principales cartes de Flandre, dans les limites 
les plus étendues de cette province. 

Le pagus Oandensis et la ville de Gandavwn sont, plusieurs fois, 
meniionnés dès le yii« siècle : dans la Vie de saint filoi par saint 
Ouen ^, dans la Vie de saint Bavon ', dans la vie de saint Amand par 
Baudemont, son disciple*, et plus tard dans des chartes du ix' et du 
X* siècle*. La ville surtout, ou le château elle monastère qui y fût 
construit sur le montBIandin sont indiqués sous les noms de muni- 
cipium Oandensef — Gand*, on Gandavense ou Ganda Ckutrwny — 



1. Mirœns, Op, dtpl., 1. 1, p. 4o. — Id., p. 8^5. 

2. AGta as. Belgii^ t. IV, p. 205. 

3. Les différentes monographies de Gramaye sur les villes et 
provinces de Flandre, etc., ont été réunies en un seul volume in-fol. 
publié à Louvain en i708. ' 

%. D. Bouquet, t; III. p. 557. 

5. Actass, ord. S. Bmed., Soec., H, p397. 

6. Ghesquicres, Acta u.^ Belg.^ t. IV, p. 208 et 2^9. 

7. Mirœus, Op. dipL, t. I, p. 18 et 89. 

8. Annal,. Fr.^ a. 811, in D. Bouquet, t. T, p. Ai. , 
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pagus Oandavui (a. 95%). — monasterium Gandavum, ou locus 
Ganda », — monast. quod antiquitus vocatum est Ganda (a. 967) •. 
— Locus Gand ou Gantt — oppid^Am Gandavum fann. 880). » 
OOffidense oppidum. Dans la sPCODdti vie de S. Aiuand par un au- 
teur anonyme , Cand est indiqué : pagellum cujus vocabulum sst 
Gandeus ÇGandens). (xi« siècle *), - portus Ganda^ Gantus, Ganda- 
vus, Gandensts (ix." et x» siècles) *. 

Quoique ce ternie de portus^ comme l'a remarqué, d'après Mever, 
H. de Bast.*, n'ait pas toujours le sens de port de mer, mais quelque- 
fois celui de confédération, il me paraît plus vraisemblable de lui at- 
tribuer ici le premier sens, que lui donnent évidemment les annales 
Carlovingiennes, celui de port communiquant à la mer par un fleuve, 
l'Escaut. 

L'a'tribntlon, fréquente dans les plus anciens textes, du terme de 
castrum et d'opptt/um à la ville de Gand, indique suffisamment une 
place forte dès son origine, et quoique les té(iioignad;ea historiques 
se la fassent çhs remonter ulus luin que le vu* riècle, etle est cer- 
tainement antérieure. Kn effet, le plus ancien biographe de Çaint- 
Amaud et les chroniques de l'abbaye de Saint-bavon mentionnent 
des idoles qui y étaient adorées dès la plus haute anliquité : 

In 00 Castro indiderat olim antiquitas simulacra nsfanda et 
idola^ qux pro Deo illic a populo coiebantur ^ 

Amandus idolo Mercurii cùntrito , ara que ejus subversa^ eccle- 
$iam construxit *. Cuius loci habitalores vniquitas diaboli eo ctr- 
cumquaque laqueis vehementer irretivit, ut incolœ... arbores et it- 
gna pro Deo colerent, atque fana vel idola adorarent, 

La mission de saint Amand. a peu près contemporaine de celle de 
saint Éloi, a commence vers Tannée 637. Le paganisme s'était donc 
ranimé dans cette partie de la seconde Belgique, pendant plusieurs 
siècles, après les prédications de saintPiat, de saint Eleuthère et des 
autres missionnaires chrétiens du y« et du vi" biècle. Les prédica- 
tions de saint Amand fructifièrent à Gand, comme à Tournai, et les 
temples païens furent détruits : Aina, qux antè adorare comuerant, 
propriis destruentes manibus, ad virum Dei unanimiter pernenerutit, 
Uht fana destrwbantur,.., Amandus, tàm munificentia régis quam 
ex collalione religiosorum virorum, religiosarum que faminarum, 
ftaiim monasieriadut ccclesias construebat*. 

De nombreux débris d'antiquités ont aussi été signalés par U. de 



1. Ann. 8i9., Mir., Op. dipl., t. I, p. 18. — Bginhard, Transi. 
M. m, Marrell. etc., c, VIII, 76. 
9. Kir., 0|i. <2tp;.,t. l,p. !i9p 

8. Chron. de Geslis Norm. iii D. Bouquet, t. VIÎT, p. 9^. 
%. Vit. S.Amandi ab. Harigero (in Act. ss. Belg., t. IV, p. 2^3)' 
B. Jftr., Op. dipl, t. 1, p. 39 et 47 ; t. IV. p. 3M. 

6. Bec d'antiq., 3* édit., in-%», i808, p. 7 et lxix. 

7. Act. ss, 0. S. bemd. Sœc. ii, p. 397. {Vit. S. 4m., c. III» 13). 
6. Act. ss. Belgii, t. IV, p. 208 et »9. 
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Bast ei p«p d'autres archéologues, dans cette ville et sur tfon ter- 
ritoire. 

Si la ville de Gand est bien connue dès les temps les plus anciens, 
il n'en est pas de même des limites du canton dont elle faisait partie, 
et qui a été plup récemment désigné sous le nom de Gantois ou 
Gandois, Mous verrons que ce seront surtout les divisions ecclésias- 
tiques qui pourront mettre sur la voie de cette détermination. 

fl ne figure pas , en effet, comnie le Flandrensis, comme le Mempiscut 
et plusieurs autres cantons de K^ncien diocèse de Tournai, au nombre 
des Missatica^ ni des territoires partagés entre les princes GarlO' 
Tingiens. Cependant, on le voit indiqué, dès le vii« siècle, rous le 
nom de pagus Ganaavum dan» les Vies de S. Amand et de S. Eloi. 
En 694 on lit : Svlauia inpago Gandense super /luv. Legia (Slnoten) *. 
en 8is, le manast: Blandinium est dit in pago Gandensi* ; 11 figure . 
aussi dans des chartes de 967 et de I0i9 à i030 ' ; et en 86% *, il 
est désigné sous le nom de pagus Gandensis. 

L'indication dans cette charte d'un lieu nommé Marka signalp 
peut-être une limite. La mention la plus récente que je trouve du po- 
aus Gandavensis est de Tafinée i22o *. 

Adr. de Valois * a remarqué que plusieurs textes du ix* siècle 
plaçaient la ville de Gand dans le pagus Brachbatensis^ ou in 
Bragbando. Il s'agit ici évidenunent de l'ancien Brabant, et très- 

Probablement de la portion de la ville située sur la rive droite de 
Escaut. C'est ce qui a fait aussi indiquer quelquefois l'abbaye de 
Saint-Bavon au confluent de ce flenve et de la Lys : monasterium, 
quod didlur Ganda in pago BracMtantense ', tandis que le monas- 
tère Saint-Pierre de Gand, est dit à la même epnque (an. 815) tti 
pago Gandensi. Mais on y voit la preuve de l'indépendance à celte 
époque des deux grands territoires de Gand et de Bruges , et de la ^ 
moindre extension du pagus Flandrensis primitif, dont cette der- 
nière ville était la cauitaie. 

Lep»ysdeWaes ( Wasia^Wasa^ plus rarement ITa^cIa) et les quatre 
métiers (quatuor Ministeria) comprenant Asnèche, Bochout, Axel et 
Hu^i, furent subordonnés au territoire de Gand, lorsqu'il eut IB titre 
de comté. 

Le pagus GanderuiSj dans ses limites les pins étroites, était borné 
par l'ancien pagus Flandrensis ou de Bruges à l'ouest; par le p. Afom- < 
piscw an sud-ouest; par le p. Braclibatensis primitif à l'est ; par le 



1. Mir., Op. dipl, 1. 1, p. 26. 

2. Mir., Op. dtpl,f 1. 1, p. 131. 

3. Van-Lokereo : Hist, ds l'abb. dé S.'Bawm, i855. Chartes de 
l'abbaye. 

h.Id. 
&.Id, 

6. Notit, GaH., p.221. 

7. Charte de l'an. 8i9, confirmation des privilèges de cette abbaye 
par Louis le Débonnaire, sur la demande d'Eginhard.qui en fut abbé, 
far., Op. dipl.» 1. 1, p. 18 et f ^ ^ 
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p. Cwtraeensts au sud et par le p. Wasia aa nord. Telles étaient, 
- comme nous le verrons, les limites de VArchidiaconé de Gand, lors- 
qu'il fut constitué diocèse en 1559. 

Le pagw Mederiantensis, MedenentiSj Metwwntis, Medenentissê, Me- 
t«/ei«n<ts,de8 anciens textes, le quartier de Mélanthoia ou de Melan- 
lot« des cartes modernes, est un des cantons du dioi^^se de Tournai, les 
mieux connus et les mieux limités. Siiué au midi de la ville de l.ille, il 
était compris entre la rivière de la Marque à l'est et celle de la haute 
DeuUe à l'ouest. Le Quartier de Carembant, dont il sera question plus 
loin, était i^mptin dans les mêmes limites, mais il occupait surtout la 
partie plus mRridit>nale de ce territoire. 11 est présumablo que les 
deux autres petits cafitons, ou Quartiers, de \viWeppe et du Ferrain, 
qui sont situés à l'ouest, et au nord de la ville de Lille et qui dépen- 
daient de Tancienne Chàtetlenie de ce nom, faisaient primitivement 
partie du Mélantoiset constituaient par leur ensemble un vaste terri- 
toire dont la ville de Lille {Isla, imtito) occupait à peu près le 
centre. 

Cette distribution géographique est très-bien indiquée sur plusieurs 
cartes de la Flandre française et particulièrement sur la carte de la 
Chàtel^enie de Lille, par Baillieu (Paris, i702, en 2 feuiljies). 

Voici quelques-uns des textes les plus anciens dans lesquels le 
Mélantuis est indiqué. 
. Vil* siècle, in territorio Medenantense, vioo Sacilinio*. 

La ville de Seclin [Sacilinium^Seclinum, SicUnivm^ mentionnée 
dès le VU" siècle par saint Ouen, comme le théâtre du martyre de 
saint Piat, vers la fin du iii« siècle, etoti saint Êloi découvrit le corpa 
de ce missionnaire vers 650, était la capitale du pagu» Medenan^ 
ternis proprement dit, comme elle fut le chet-lieu du Decanatua Se- 
cHniensis, qui comprenait le Mélantois et le Carembant, 

A. 837. Metunentiy oa Medenenti, territoire distinct du Flanderei 
(Flandi-es) et du Mempitcus, dans l'acte départage de l'Empire Car- 
lovingien, entre les fils de Louis le Débonnaire'. 

En 864. Methelentittsis pagw. 

En 867. Schelnum villa in pago MedelenUnse. 

Vers l'a. 810. /n pago Medenintisse, in villa Nivilla (Neuville ou 
Enneville)7et vt7^a Wekessare . 

A. 877. In pago Medenmtinsi villam Rumciniumy cum appendice 
villa Templovio, (Charte de Charles le Chauve *.) Ronchm était dans 
le Doyenné de Lille, Templeuve dans celui de Tournai, mais U s'agit 
sans doute d'une localité différente, car Templeuve était dans ie can- 
ton de Pevèle (m Pabula), 



i. Vit. s. Eligii, 1. II, c. vri . 

2. Baiiize^ CapituL reg. Fr.y t. I, p. 686. £d. de 1780. — D. Bou- 
quet, t. JII, p. 4ii. 

3. Mir., Op, dipl., t. III , p. 289. — Spicil, t. II , p. 878. — Du- 
chesne, But. Fr ^ 1. 1, p. S39. 

4. Mir., Op. dipl., 1. 1, p. 138. • 
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A. 067. Cariêghem in pago M9telenten$i '. 

A. 976- Inpago Uedetenensi. Syngin (Sainghain près de Bouyine, à 
rexlrémité orientale du Do^/enoé de Seclm '). 

Dans une charte de ioi9 à lo30 il figure rous le nom de Methelen- 
tensis pagua ; Skelmis in pcigo Methelentms0 *. 

Le pagus Corturickcensis^ p. Cortracenus, p. Cwrtrieiiium, p. Cvr- 
tractmis, p. Cwtrirensis, s'étendait sur les deux rives de la Lys, 
autour de la ville de Courtrai. 

Le nom de ce territoire est indiqué, dès le iv* siècle, dans la JVo- 
titia dignit. Irhp€rii,k l'occasion d'un corps de cavalerie au service 
des armées romaines dans la Gaule : Equités Cortoriacenas, soumis 
à l'autorilé du Magister equitum Galliarum. 

Sa capitale est meniionnée dès le vii« siècle, dans la vie de S. filoi, 
sous le titre de Jfuntctptttm, comme les villes de Gand et de Bruges, 
M. Corlwiacense. Elle est nommée Cwrtriacumy Cortriacum, sur des 
monnaies du ix« siècle. 

A. 853 et A 859. Curtrieisw Ccapitul. de Chai^les le Chauve*). 

A. Q'kk. In Curteriacerm pago mons Centeron dictut *, diplôme de 
l'empereur Othon ]•'. 

A. 967. Pagus Curtracensis (à\p\. du roi Lothaire pour le mO' 
Dast.deGand^;. 

Dan» ces deux titres, le pays de Courtrai est distingué de la Flandre 
proprement dite, nommée dans le premier FlandrOf et dans le se- 
cond pagus Flandrensia. 

Vers 1030, dans une lettre d'Otbebold, vingt-sixième abbé du mo- 
nastère de S.-Bavon de Gand, à Otgine, comtesse de Flandre, présen- 
tant rénumération des principales propriétés de Tabbaye, le territoire 
de Courtrai est encore distingué, 'sous le nom de pagus Curtra- 
etnsis, des oagrt FlandrensiSj Tornacensis, MeMentensiSy Sfempis* 
eus eiGandsnsis^, Celte distinctiuny concernant une époque reiaii» 
vement moderne et postérieure à l'établissement du comté de Flandre, 
est digne d'aiieniion. Elle doit être surtout attribuée au titre de comte 
que Courtrai portait lui-même à cette époque, Cùrtracenus comita" 
tussvAElbodone*. Néanmoins le paysde Courtrai était une dépendance 
du grand pagns, ou de la Civitas Tomacensis. C'est pour cela que plu- 
sieurs localités sont indiquées, tantôt dans l'un, tantôt dans Tautre de 
ces pagi. Tel est le monaiterium Biandinense*, 



i. Mir., Op. dipl , 1. 1, p. 47. 
2. JY. Gaif. c" ' ' 



2. N. Gall christ., t. IX, col. 1080. Ecd. Noviommsis, 

3. Van Lokereo, Hist. de l'abb. de S-Samn^ 185S, in-^k». D'après 
les chartes de cette abbayo, comme les ciiatiuns de 864 et de 867. 

^. Bsluze, Cttpit, refl., t. II, p. 68 (éd. de 1708). 

5. Gramaye, Àntiquit. Flandrix (ed de 1780), p. &7. Corturiacum. 
De ce texte Gramaye avait conclu que les Centrones de Cés^r oceu- 
paient la contrée dont Courtrai fut plus tard la ville principale. 

6. Hirœus, Opéra dipl , 1. 1, p. 47. 

7. Mirœus, Opéra dtpi., 1. 1, p. 3^8. 

8. BoUand, Febr., 1. 1. p. 685. 

9* Gramaye, Antiq. Flandr., p. 88< ^ 
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Harlebeck, Tancien chftteao de VWe, Iseghem, Caneghem, Haa> 
linghem, Esloa et plasienrs autres localités sont indiquées comme 
faisant partie du pagtts Curtracensis^ dans la charte de 967 citée ci- 
dessus, Harlebeck en était un des lieux les plus importants. 

Quatre autres plus petits territoires sont encore indiqués par les 
chartes, comme pagi ou comtés. 

Un pagus Suevorum. qui était une dépendance du p. Curtriciaus, a 
laissé une trace de son nom dans celui de Sueveghem *. 

Le pagw Rodanensis, dans une partie du diocèse do Bruges dont 
Bodenbourg, plus tard Ârdenb<»uig, siège de Doyenné, était le lieu 
principal , est mentionné dès le commencement du yiii* siècle , 
Ters Ta. 703'. 

Le peigut et tomitatus ThoroUanus, ou de Thourout^ territoire uni 
à la Flandre Ters la fin du du ix* siècle *. 

Le pagu$ Viroviacensit (Werwick), dont la Tille principale a suc- 
cédé à une station romaine, Virofuiacum *. * 

Outre ces différents lerriioires dont l'existence et les noms sont con* 
statés dans le diocèse de Tournai, dès le tiii* siècle etpius ancienne- 
ment, par les sources historiques, on en peut reconnaître piusieura 
autres, moins importants la plupart, mais qui ont aussi une origine 
assez reculée. 

De cea territoires, les uns faisaient partie de la Flandre Flamin- 
gante : c'étaient le pays de Waes (Wasia), pagus Watiensis ; le pays, ou 
la Verge de Menin, piigus ou comitatus Menmtntiê; les Quatre- 
Métiers, ouAmbacht, ou Officia: Bouchout, As»enede, Axel, Hulst} 
Vlseritius pagus et comitaius. pays de la Lys (Nieuport) ; le pagus 
CM<inga,qui parait n'avoir existe que passagèrement au x« siècle et 
avoir embrassé en paitie les pagi ùanaensis et Wasia. 

La Fossa Othonis, indiquée dans quelques chartes, était uie ligne 
de démarcation que l'empereur Otfaon ie Grand fit tracer entre la 
Ifeusirie et l'Ausirasie. 

Les autres pagi, et c'étaient les plus nombreux, composaient la 
Flandre Wallonne ou Française, avec les trois pays de Tournai, de 
Coort^ai et le Méianiois ipagi Tomacensis^ Corturiacsiuis et 
Mfdelenthis ) dont il a déjà été question. La plupart consti- 
tuaient l'anciçune chàtellenie de Lille, entre l'Escaut à Test et la Lys 
à l'ouest. 

Ces territoires, diTisés aussi sous le nom de Quartiers, étaient: 

La Pevèle, Pahula^ séparée du Mélantois et du Garembant par le 

1. De fiast, 'Rscveil d^antiq., i«08, in-%,p. 169. 
3. Annales de rabbaye de S,- Pierre de Qandy par M. l'abbé Van 
de Putie. 
3. Act. SS. Beîg.. t» II, p. 509, t. III, p. 236. 
k, Schayes, les Pays-Bas avar^ hs Aofnainâ, UJI, p. àS9. 
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cours de la Marque, qai 6*étendait depuis cette rivière jusqalui 
Tournaisis. Elle comprenait Tingi-six villages. 

Le Careoibant, on Garemban, comitatm Caremban, Carembaliitu 
ckgér , qui en comprenait onze seatemeni, entre Lille et Douai. 

La Weppe, Wepesanum terri torium^ Wepesensis agTy entre 
Lille et Armentièies, qui était le plus peuple de ces petits pays, 
conienail 32 villages, avait pour villes principales Wavrin , Armen- 
tières, la Bassée, avec les abbayes de Los et Marquette. Il était séparé 
par la Deule des Quartiers de Caremban. de Mélaniois et de Ferrain. 

Le Ferrain dont le nom ne se trouve pas dans les ancii^ns textes, 
mais seulement sur des cartes, en comprenait 28 ; il s'étendait an 
N. et à l'B. de |Courtrai sur les rivières de Lys, de Deule et de Mai^ 
que ; il était séparé du Mélantois et du Tournaisis par la haute 
Deule, du Ferrain par la basse Deule; il s'étendait depuis ces ri- 
vières jusqu*à celles de la Lys. t 

Le Mélantuis, dont nous avons déjà parlé, contenait 21 villages, et 
une petite région nommée Outre-VEscaut en avait 7 seulement. 

Ces territoires figurent sur la plupart des cartes anciennes de 
Flandre et de la chàtetlenie de Lille ; ils sont décrits dans plusieurs ou- 
vrages, entre autres dans \&Gallo-Flandria sacra etprofanade Buse- 
lin, Douai, 1635, in-f.); dans l'Atlas de Hercator et Hondius, t. II, 1633, 
p. 869; dansBlaeu, Description de la France, de sa Géographie Bla- 
vienne (vers 16<iO), p. I6ft. Ils sont indiqués sur les anciennes cartes, 
même sur celle de De LMsle, publiée en 1704 (voir plus loin).—On peut 
aussi consulter sur ces pagi Mirœus, Op, atp{., t. I, p. 19.— Vre- 
dius, Flandria Etknica. — Wastelain , Descrtpt. de la Gaule-Belgi- 
que. — Desrocbes, Descript. des anciens pays de ta Belgique. — 
Warnkœnig, Hitt de la PCandre^ 1. 1. — Raepsaet, OKu/oreis, t. III. — 
De Bast, Recueil d'ant., i808, in-^ p. 70 et 233. — J3ul{«(<n de l'A- 
cadémie de Bruxelles (i8%0, t. II, p. m;. 

Pagus Pabulemis. Le pays de Pevèley ou de Puèle, ou éePeule. Sous 
le premier de ces noms sont indiqués dans les chartes depuis le vu" siè- 
cle les grands pâturages qui s'étendaient entre le Tournaisis à Test, le 
Mélantois à l'ouest, le Ferrain au nord et laScarpe au sud. Une des 
preuves de son antiquité se trouve dans ses propres limites qui sont 
toutes naturelles. Il était séparé du Mélantois par la Marque, de 
rostrevant par la Scarpe et l'EInon. îa dénomination de Pevèle se 
trouve sur presque toutes les cartes du xvii" et du xViu* siècle. Le 
nom de pagus Postensis^ çini est bien plus rare, pie paraît désigner la 
même contrée. La P«9é20 était une région naturelle qui s'étendait au 
delà des limites du diocèse de Tournai et de la châtellenie de Lille, et 
pénétrait dans le comté d'Artois et le diocèse d'Arras. Orchies, Orca, 
regium Castrum d'une charte de Louis le Débonnaire en était laca- 
pitale^ et fut aussi passagèrement chef-lieu d'an Doyenné. Les lieux 
principaux étaient Mons in Pabula ou in Pascuis, Mons en Pevèle, 
, mentionné dans un diplôme du rci Thierry I""', en 673, en faveur de 



1. Mirœus, Op. dipl, t. Il, p. 126. 
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l'abbaye de S.-yaaat, d'Ams. L'abbaye d'Elnon.oo deS.-Amand, qoi 
remonte an yii* siècle, BouTînet, TempleuTe, Clacin, Capelle, Gain- 
phin et Marque étaient aussi dans ce territoire. 

En 871, ce pays porte le titre de comté, dans on diplôme deChartet 
le Chauve *. 11 avait le même titre dès l'année 8i3. 

En 877, in pago Pabulmti^^illam B^ogium (Boirrry, près Mar- 
chiennes*). 

En 877, S. Amaniut in Pabula. 

Le nom de Pabula s'est conservé noo-sealemeot dans une footo 
de chartes dn moyen âge, de même que celui de Fevèle dans lea 
chroniques flamandes du xiv* et da xv« siècle, mais il est même resté 
dans les désignations locales de territoires. 

Le pogiu Caribant on Caramban (Carembant des cartes moder- 
nes), est indiqué dès le yii* siècle dans la même charte de Thierry l** 
ponr le monastère de S.-Yaast remontant à l'année 673, qui fait 
mention de la Pevèle '. 

In pago Caribant^ Maxtin. 

En 1039, in villa PhaUmpin in comitatu Carmban on Carem- 
bam. Charte de fondation de cette abbaje^. 

1%859 Carviu en Garembault*. 

Ce petit territoire formai Çla partie ocddeotale du pays de Pevèle. 
Outre les localités ci-dessus indiquées, il comprenait Campbin, Carnin, 
MeurchiD, Pont-à-Wendiù an sud; Herrin et Allennes vers le nord. 

Un territoire du diocèse primitif de Tournai, dont il est fait nne 
très-fréqdente mention danb les chartes et oui a déjà été plusieurs fois 
cité dans ces notes, est le pays de Woes^ iFavta, Wata et Was *. Il 
était situé dans une portion entièrement différente de ceux de la 
Flandre française qui viennent d'être indiqués. 

Ce pays qnM ne ikut pas confondre avec la Woêda, ou forettmm 
Wcudae, mentionné aussi dès le ix* siècle et que représente la Zélande, 
était une dépendance de la Flandre, puisque les mêmes lieux sont 
indiqués par les chartes in Wasia et in pago FUmdrensi. Il formait 
une des trois subdivisions de ce grand pagus. il s'étendait sur l'Ar- 
chidiaconé de Flandre qui devint plus tard le diocèse de Gand, et 
il y formait le Dojenné de Waes. Il pouvait être considéré, ainsi 
que le territoire d'Alo^t, des Quatre -Métiers et les lies de la Zelande, - 

1. D. Bouquet, t. YIII, p. 63%. 

2. Mirœus, Op. dipl,, 1. 1, p. i38. 
8. Mirœus, Ojpera afpl., 1. 1, p. 126. 

4. JV. Gall. chr., t. III, Instr., col. 65. — Actêt de la Prov. 
tccl. de Reims, 1. 11. p. %9 et 58. 

$. Bull, de la Commis d'hist. de Belg., t. XI, p. 377. 

6. Voir sur ce pays : Desroches, X>Mcrtp(ton des anciens peuples 
de Belg. — De Bast : Recueil Santiq.^ éd. de 1808, in-%, p. 363, 873, 
376.— De Smet,iVofic« hist. et critique sur le pays de Waes, dans les 
Mém. de VAcad, des se de Belg.^. XXI, 18%8. M. de Snfet indique 
comme origine de ce nom celui de Wastinee, pays inculte.— Statistique 
du pays de Waes (en flam. ), par M. Yan-den-Bogaerde, i825, 3 vol. in-8. 
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comme vn» sorte de Marche on de frontière entre la Flandre et la 
Hollande. 

« Il éiait borné au nord par quatre petites contrée» dintingoées sous le 
nom des Qwiin'Métierg (quatuor ùf^ia, ou Ambacht) avec lesquels 
on Ta souvent confondu, pfuuètre à tort. Ijs pa^s de Waes faisait par> 
tie du diocè.«e de Tournai et les Quatr^-Métiers du diocèse d'Utrecht. 
Les limites du pays de Waes étaient au sud, l'Escaut etlaDurme: à 
l'ouest, l'Escaut; a Test, iachàtelieniede Gandet lepaysdeTermonde. 

Il comprenait t'>nt le district moderne de S. -Ni colas, pluH les com- 
munes de Whos Munster qui lui doit son nom et de Moerbeoke, qui 
en ont été détachées; cette petite ville, située à six lieues d'Anters et 
à six lieues de (land, était la capitale du W«ee. 

La plus ancienne mention qu'on connaisse du Waes remonte aa 
Tlki* siècle ( a. 772); mais il était évidemment b<*auconp plus ancien, 
car il forme une petite région naturelle, di^^tingdée dans tous les temps. 

A. S70 Jnp<igo Wasiae super flucium Snaldœ villam quae vocatw 
Tenutca (Ttm>t ou Tamise). Diolôoie de Chai les le Chauve*. 

A. 937. In pago Wasa super fluvio Scnlda villa nuncupata nm- 
seca. Donation d'Arnould 1», comte de Flandre. 

La Wasia est aussi indiquée dans des chartes de ino, de 1157, de 
1320 et dans beaucoup d'autres qu'il serait surabondant d'indiquer, 
puisque ce pays s'est conservé jusqu'à nos jours soQà le même nom et 
presque dans les mêmes limites qu'au viii* siècle. 

Tous les territoires qui viennent d'être énumérés et dont le nombre 
considérable est en rapport avec Tancien diocèse de Tournai, l'un des 
plus vastes de lafieconde Belgique, n'ont pns à beaucoup près une va- 
leur ni une étendue égales. Les uns. ce sont les. plus im))ortants, re- 
montent dans les documente jusqu'à la période Mérovingienne, et sont 
même plus anciens, si l'on en juge par les antiquités romaines décou- 
vertes sur leui-a territoires et dans leurs villes principales. Les autres 
n'ont eu qu'une existence passagère. Quelques-uns sont àes subdivi- 
sions de contrées plus vastes et ont été le plus souvent représentés 
par des comifolusqui portent les mêmes noms. Plusieurs correspon- 
dent parfaitement à des subdivisions ecclésiastiques, ainsi que nonq 
allons le voir ; d'autres n'embrassent que des petits territoires, sorte 
de banlieue, s'etendanl autour d'un ancien cbâieau fort ou d'une ville. 

Si l'origine des noms de plusieurs de ces territoires est à peu 
près évidente, tels que ceux de la Pevèle et du Waes, il en est d^u- 
tres., tels que le Caremban, la Weppe, le Ferrain, le Mélantois dont 
l'origine me parait complètement inconnue, quoique apppartenant à la 
Flandre française. 

Archidiaconis, Décaruits ruraux, ou ChriHenUsy on Archiprftrés. 

Les divisions ecclé^iastiq^es du diocèse de Tournai ont varié suivant 
les époques. Comme dans son histoire, il y a deux périodes principales 
dans sa géographie : la première dura aussi longtemps que le diocèse 

1. Mir., Op. d»p; , 1. 1, p. SI. 
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I toat le territoire de la CMta» piiiiritive dee Jktmaemêei et 
des Menapiiy d'abord pendant U réunion de ce diocèse à celui de 
Koyon rde 52%entiron a iiM\ puis pendant Tadotiniittration sous un 
seul évêque titulaire des deux sièges, jusqu'à sa ditisioQ' en trois 
éTéchés(de ttk6 k 1559). 

La seconde période se prolonge de 1559 à 1790. 

Examinons successivement IcsdiTisiuns du diocèse et les mntatioot 
produites pendant chacune de ces périodes. 

D'aprèi< les puuillés les plas anciens qu'on connaisse, le grand et 
antique diocèse de Tournai était partagé en trois vastes Archidia- 
conés( Tournai, Gand et Bruges), dont chacun d'eux forma plus lard, 
en I5S9, un diocèse distinct et en onze, puis en douze Décanata 
ruraux, ou A rchi prêtres. 

Mais si les ponillés ne remcntent pas pins haut que le commence- 
ment do xi'v* siècle, des visites ArchidiacnnalHS et d'autres docn* 
ments antérieurs démontrent que cette distribution géographique 
est beaucoup plus ancienne. Plus de trois cents ans auparavant on 
trouve dans de nombreux text s les traces de divisions à peu près 
équivalentes, a De temps inm:émorial, dit un art^héologue des plus 
savants de la Belgique, M. deBast', le diocèse de Tournai était partagé 
en dt>uze Doyennés; c'est ce que prouvent les plus anciens registres 
de révèché. » 

Longtemps avant de Bast^ le P. Boucher* avait énoncé la même 
opinion. Les textes positifs que j'ai pu recueillir c^mme témoignages 
plus certains de cette assertion la confinnent pleinement. Mais, ainsi 
oue j'en ai fait souvent la remarque pour d'autres diocèseâ, le nombre 
des Archidiacres ou Doyens, signataires des actes, n'indique généra^ 
lement pas le nombre réel des titulaires 

En 1026, un acte émané de Tévêque de Tournai présente les signa- 
tares de deux Archidiacres et de quatre Decam *. 

En 1090, dans une charte de l'évêque des diocè5ses de Tournai et 
de Noyon réunis, figurent un Archidiacre et dix Decani^ et dans un 
synode de Tournai de la même année on voit cette mention : Decanis 
omnibus ejusdem Ecclesiae*. 

Dans un acte.de l'année tu2 âgurent deux Decant, D. dt Waitch 
(Waes) et de Gandavo ^Gand) '. 

Dans une charte de ili6, on voit comme signataires un Archid. 
Tornac. et deux Decani. On en voit quatre en 1121*. 

En 1122, cinq ou six Decani sont indiqués. * 



1. Rectuil éPant. rom. et gauL, nouv. édit., 1808, p. 472. 

3. Belginmromanum, i65S, p. 253. — Desrrches, Mémoire tsfm- 
ronné par l'Académie royale des Sciences de Bruxelles, 1772. 

3. Guérard. Cartul. de S.-Bertin, p. i76 et i77. 

«I. Mir., Opéra dtp/., t. I, p. 36i. — id., t. II, p. 957. — Concil. 
GermaniêB. t. X, p. 686. 

5. Mir., Op. dipl., t I, p. 871. 

6. Guérard. Cartul. de S,-Bert%n^ p. 280.— Mir., Op, dipl., t. IV, p. 85. 

7. Guérard, td., p. 295. 
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En 1135, nn acte de révdqne Simon est signé par on Archidiae. 
Turnacent, et un Archidiae, Noviomen8is\\ 

En 1130, le Dêcanus Wcuiae ligure encore dans une charte *. 

En 1150, deux Arcbrdiacres signeut un acte*. 

En 1165, on voit deux Archidiacres ei le Doyen de Coartrai (Decct- 
nua Curtracensis) ; vers la même époque le Decanus Aldwuir- 
densis*., le Decanus BrugeMis, le Decantu Helcinientis Mut in- 
diqués '. 

En li:l * et en 1189', on voit deux Archidiacres. 

En 1192, dans une charte de l'évèqne de Tournai, il est fait mention 
de Deoani chrisHanorwn *. 

En 1183, en Jl94, en i 196 et en il 97 on voit deux Archidiacres, 
donc l'Archidiacre de Flandres, plusieurs Decani et l'un d'eux ainsi 
indiqué : Gùnterius quondam christianorum Decanus *. 

La même année, le Decanus Curtracensis et le Decanus S. Pétri 
Insulensis '•. 

Eu 1 198, dans nn différend entre Tévèaue de Tournai et Tabbé de 
S.-MartiD, figure, avec deux Archidiacres de Tournai, le Decanus 
Christianitatis ^rugensis'K 

De 120% à 1218, les lettres de Godvin, évêque de Tournai, touchant 
Pexcommunication du comte de Flandres, sont adressées à tous les 
fonctionnaires ecclésiastiques du diocèse et entre autres : Decanis 
tam ecclesiarum conventualiwn quam Christianitatis ". 

En 1220, deux Archidiacres comparaissent d^ns un acte. 

En 1234, figurent le Decanus de Helcinio,eKleDec, Christ, in Insula. 

En 1239, reparaît le Decanus Fcuia?". 

Les douze Doyennés de Chrétientés de l'ancien diocèse de 
Tournai sont constamment indiqués depuis le xiii" siècle jusqu'à la 
division de l'évèché en 1&S9. On en voit la mention dans les Hss. de 
Flandres, t. 69-70. (Bihl. imp., fondations faites dans ces douze Doyen- 
nés depuis le xiii« siècle. 

En 1267, la l^rra Wasiana est décrite comme possession de 
l'éx^ché de Tournai ; elle fut plus tard unie au diocèse de Gand ; sub 
Decanatu Hulstensi '*. 

1. Mir., Op. dipL, t. Il, p. 983. 

2. Jd., 1. 1, p. 381. 

3. N. GalL chr., t III, Instr., col %6. 
k. Mir., id.y t. II, p. 972. 

5. /d., t. II, p. 983. — Id.f t. I, p. 350. 

6. id., t. lit, p. 972. 

7. W., t. Il, p. 1317. — Id.f t. F, p. 286. 

8. Mir., Op. dipl, t. IV, p, 383 et38%. — /d.. t. II, p. 982 et p. 1198. 

9. Mir., t'a., t. II, p. 1202. — Cette même désignation est donnée 
dans le iV. Gall. christ., t. II, col. 270 et ioo%. 

-10. /rf., p. 1200. 

1 1. Mir.. Op. dtp/., t. IV, p. 528. 

12. JV. Qall, chr,. t. Iil, Instr., col. 51. 

13. Mir., Op. dtpl., 1. 1. p. k02» 
1%. Mir., Op. dipL, t. lV,p. 56%, 
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En 12^7 figure rArchidi«cre dei Flandres. (Cari. D de l'Église de 
Tournai.) 

Le Decanattu Slusanus, qui fut plos tard do diocèse de Bruges et 
devint entièrement béréiique, paraît aussi avoir formé une division 
ecclésiastique dès le un* siècle ; mais il ne figure qu'après 1S59 dans 
les pouillés '. 

En 1277, les Archidiacres de Tournai et rie Gand figurent dans un 
rostre intitulé : Jura episcopatu» Tomarensis * : 

Pierres Archediakenes de Tornay. — Archediakenes de Gand. 

Les trois «Archidiacres de Tournai, de Gand et de Bruges, qui ne 
sont pas, le plus souvent, mentionnés dans les listes de Doyennés* 
ruraux des pouillés les plus anciens, figurent au contraire, soit iso- 
lément, soit réunis, dans un grand nombre d'actes des xiii*, xiv* et 
XV* siècles. 

Avant 1330, le Doyenné du Seclin ne paraît pas avoir été encore 
séparé de celui de Lille *. 

. En 1353, l'évèquede Tournai, Philippe d'Arboiit, adresse des instruc- 
tions au Decanus Christianitatiê Ardembwgemis. — Le Doyenné 
rural d'Ardemburg fll partie «lu diocèse de Bruges après i»S9^. 

En i 396. le D6CWMU Brugensis signe avec les Archidiacres de Bruges 
et de Gand *. 

En 1421, il est fait mention àuPecanua BarUbecensit*, 

En 1447, le Doyenné de Gand est aussi indiqué dans un acte ecclé- 
siastique donné à Gand et probablement émané de l'Archidiacre ; 
Deeani nostrœ phriittMù tatiê * . 

. Dans les ordonnances svnodales de l'assemblée réunie à Tournai 
en 1480, et qui ont servi de base à la plupart des statuts synodaux 
promulgués par les évèaues de ce diocèse pendunt les deux siècles 
suivants, les Deeani Chrigtianitati* locorum sont fréquemment 
indiquées; leurs fonctions sont réglées pour les territoires de leurs 
Décanals *. 

En 1481. les douze Beeoni Chrûtianitatis Episcopatus Tomacentii 
■ont mentionnés*. 

Dans les synodes de Tournai, en 1509 et en i520, les statuts pré- 
cédents de Kerri de Cluni et de Guillaume d'Aibois, renouvelés 
par leurs successeurs les évoques Charles Du Haut-Bois et Louis 
Guillart, font plusieurs fois mention des Doyennés de Chrétientés : 

Prœcipimtu omnibui Decanis noatrx Christiamitatts; et autres 



1. Mir.j Opsra dipl, t. IV, n. 564. 

2. Reiflrenberg. Intrad, de Phil. Mouskès^ t. II, p. cccix. 
3 Vanikœnig..H<«l. de la Flandre, t. Il, p. 33i. ' 

4. N. Oall. chr.. 1. 111, coL 228. 

5. Mir., Opéra dt'pl., t. II, p. 694. 

6. N, Gali, chr., t. Ill, col. 23l. 

7. Mir., Op. dipl., t. III, p. 696. 

8. ConciL Germ., t. V, p. 525, 526, 527, 5So, 534. Voir aussi 
Le Groux : Swnma Statutorum Synad» Eccl. Tornac«nêi$, 1726. 

9. Conct7. Germ,, t. \,'p, 540. 
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i&dloattoni Màkiguts^. DattB les deax synodes de 1500 et de isio, 
on voit figurer, comme dans celui de 1482 et dans ceux de lkt6 et 
de 1H5. dont les statuts étaient analogues ', tes trois Archidiacres, les 
douze Doyens de Chrftientés et plusieurs doyens de collégiales'. 

Il serait iriiéressunt de constater quelles moditic^tions la sépara^ 
tion des deux Hiocèees de Nuyon et de Ti>urnai, en i i<i6, a pu exercer 
sur la géographie ecclésia"» tique de ce dernier diocèse. Le document 
de l'année iO90, que j'ai précédemment cité, montre i'exi^tduce de 
dix Doyennés plus de cinquante ans avant celte séparation. On est 
donc en droit de conclure qu'il n'y eut point alors de changement no- 
table. L'adrainisiration de plusieurs éNêques duxii' et du xiii« siècle, 
surtout celle de «îauiier ou Walter de Marvis (i2i9-i25i), qui régla 
les limites de beaucoup, de paroisses du littoral de son diocèse, qui 
en créa de nouvelles et qui exerça une grande influence sur les évé- 
nements de son temps, tout en ne négligeant pas la discipline de 
son diocèse, a dû cependnnt embrasser l'organisation Décanale, comme 
celle des autres parties de juridiction et de discipline; mais je n'en 
ai pas trouvé de traces. Il n'en est aucunement question dans la vie 
de cet évèque, publiée en 1853 par M. Descamps, vicaire général, dans 
le premier volume des Mémoires de la Société hiêtortqne de Tour- 
nat. Plusieurs documents originaux relatifs à la longue administra- 
tion de cet évêque sont analysés ou sont reproduits dans cette notice 
instructive, et il n'y est pas fait une seule fois mention des Doyennés 
ruraux. 

Tel fut l'état de la géographie ecclésiastiqne du diocèse de Tour- 
nai Jusqu'à sa division en 1559 : trois Archidiaconés, dix, puis onze, 
puis douze Doyennés ruraux. 

C'est cet état qui se trouve constaté d'une manière générale pour 
le xiii* siècle *; et textuellement pour le xiv« et le xv«, par un regis- 
tre de prébendes et par le document intitulé: Taœatioi^es ditodccim 
Decanatuum diacêsis Tornacensis^ conservés l'un et l'autre dans leâ 
archives de l'évèché de Gand *. 

M. Varnkœr.ig a donné, d'après ces documents, les divisions du 
diocèse de Tournai ; il fait remarquer que la liste des paroisses 
énnmérées sous chaque Doyenné rural se trouve dans le plus ancien, 
celui de 1330, et qu'à cette épi>que le Doyenné de Seclin n'était point 
encore séparé de relui de Lille. Antérieurement, le P. Boucher, dans 
son Belgium romanumy p. 253, avait publié, d'après un document 
analogue, sinon le même, une liste complète des Archidiaconés, et 
Doyennés, en y ajoutant toutefois, comme M. Varnkœnig. le Doyenné 
de Seclin. C'est celle que je reproduis ici et qui a servi de base 
principale à mon premier tableau. nesroches(lfem. cour. parl'Acad, 
de Bruxelles^ 1772), a donne cette même diviiion. 

i . Acte» de In Province eccléitoitique de Reims, t. III, p. 2, 7, 9, et 

t. II, p. 756.760,768. 

2. Concit. Oerm., t. VI, p. 73 et 150. 

3. Concil, Germ. t. X, p. 680. 

%. Bibl. irap. mss. de Flandre, t. LVII-LX. 

5. yarnkœDig|Ht«<. de la Flandre^ t. II, p. S3i. 
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I. Archidiaconatus To'.-nacensis. ♦ 

5 Décanats raraax. 

1. DécanatUs Tornacensis. 

2. — Helciniensis. 

3. — InsuUnsû 8»a X,illan\i». 
%. — , Seclininsis. 

5. — Çortracensis. ^ 

II. ArchidtMonçktus Gandensit. 

k Décanats ruraux. 

6. Decanatus RollaricMis. 

7. Aldenardemis. 

8. Gandensis. 

9. Watia. 

III. ilrcAidiaoonaJiM Brug$nsisy vel FJafMirias. 
3 Décanats ruraux. 

10. Decanatta Brugensis. ^ 

11. — Ardenburgmsis. 

12. — Oudenburgenêis, 

On doit remarquer dana cette liste le dassemeat du Deeanaêîu 
Rollariemis (Roulers, Rouseiaer) dans l'Archidiacooé de Gand, 
quoique plus tard (i 559) son territoire ail été adjoint, con^e Décanat 
rural, au nouveau diocèse de Bruges. 

Cette particularité a aussi frappé le P. Bouclier. 

11 faut aussi noter qu'une partie du Décanct d'Àndenarde (Oude* 
narde), ou plutôt la portion de cette Ville située sur la rive droite de 
l'Escaut, était soumise à la juridiction du Doyen de Pamèle qui dé- 
pendait du diocèse de Caoïbrai, pui» de celui de Malioes. 

Les trois Ari^hidiaconés, que le P. Bo»cher, en 1655, disait de 
très-antique origine', avaient été indiqués dans l'ouvrage de GatuUe 
eo 1653, sous une forme un peu différente ' : 

I. Archidiaconatus major, vel romacenstt (partie française de 

la Flandre). 

II. Archidiacùnatus Flandrix. Districtut GaiKfMi«w (pour le paya 

de Gan4). 

III. Archidiaconatus Flandrise. Dis^rictus brugmsis (pour le paya 

de Bruges et le pays de Wàep Jusqu'à l'Escaut). 



f . Belgium romanumt p. 253. 

2. ToriMcensis Civitatis metrop.t eto. Bruxelles, 1652, ini%.P. tJT. 

^ itzedbyU JogleV 
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La grande modification appox'tée à la géographie ecclésiastiqae des 
Pays-Bas, par la création des archevêchés et deHévêchés nouveaux en 
1559, eut une très-grande influence sur le diocèse de Tournai, et le 
réduisit à peu près au tiers de son étendue primitive. Toutefois, le 
résultat immédiat de cette révolution importante n'amena pas d'autres 
changements que la réduction des trois Archidiaconéa à un seul, et des 
Décanats ruraux aux cinq qui composaient le même Archidiaconé de 
Tournai. C'est ce oui résulte des bulles de partage et de constitution 
des nouveaux diocèses ^ 

Ces cinq Doyennés étaient, en 1559 : « 

1. Tourna». — 2. Seclin.— 3. Lille. — k. Courtrai. — 5. Helchin. 

Le premier changement fut opéré en i572 par l'évêque Guilbert 
d'Ongnies (ou d'Oigoieii), qui partagea en, deux le seul Archidiaconé 
que la création des nouveaux diocèses eût laissé à Tournai. 11 établit : 

L' Archidiaconé Français, auquel il attribua les trois Doyennés de 
Tournai, de Lille et de Seclin ; 

L'Archidiaconé Flamand, réduit aux deux Doyennés de Courtrai et 
d'Helchin ». 

On voit par le'synode de 157%, présidé par ce même évêque Guilbert 
d'Ongnies, que le nombre de» Doyennés n'avait encore alors subi au- 
cune moditication, puisque ^les cinq anciens Decani Christianitatis 
Î figurent seuls*. Le chapitre XIX" des statuts arrêtés dans ce synode 
xe les devoirs des Doyens ruraux, savoir: la visite annuelle des 
JDoyennés; la convocation, trois fois et plus lard deux fois chaque an- 
née des synodes Décanaux ; l'obligation de rédiger des registres de 
tous les bénéfices ecclésiastiques de chaque Doyenné, registres qui 
devaient èwe renouvelés tous les trois ans. 

Dans le tfnodede 1589. le fonctionnaire ecclésiastique chargé de la 
surveillance Arcbidiai^onale des Doyennés français était désigné sous 
le titre de Tornaci vicarim generalis, Insulis et Cortraci Decanus 
Ch istianitaiit *. 

En 1588, une modification plus importante fut introduite par un 
autre 'évêque de Tournai, Jean de Vendeuille ( ou Yenduille) *, qui 
exerça un^ grande influence sur l'administration du diocèse, par de 
gages me&ui es propres à rétablir la discipline, et par la création de 
plusieurs établissenients utiles. 

Il vil que les anciens Décanats de son diixèse étaient trop étendus 
pour qu'un seul Doyen pût surveiller convenablement les paroisses 
, confiéesàsessoins,«t aussi parceque les titulaires élaient,d'ordinaire, 
curés de grandes paroisses. Il avait d'abord adjoint à chacun d'eux, peu 
de temps après son sacre, en i577. deux vicaires ou coadjuteurs; mais 
cette innovation ne produisit pas le résultat qu'il en attendait; il ré- 



1 . Mirœus, Op, dipl, t. II. 

3. N Qall, c/ir.,i. lit, col. 2%o et 2%i. — Voir le synode de 157S. 
Si- Actes de la Prov. eccl. de Heims, 1. 111, p. 424. 

4. Conçu. Gertrtt, t. VU, p. 769 à 793. - Acte* de la Prov. accL de 
Rnmi, t. in, p. 405 et suiv. — Id., p. 608. 

6. iV. Qall. christ., t. III, /fM«r..col.j^,,^ Google 
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solutdoDC, d'ajffès Tavis de ses vicaires séoénax, de partager eu 
douze lesaDciens Doyennés, comme dans le docèse d'Arras qai avait 
plus de paroisses, il esi ^rai, mais ne. comptait pas plus d'habi- 
t&nts. 

Dans la charte de division des Doyennés, qui porte la date da 
22 juin 1588, et qui fut promulguée dans le synode ae 1589, en même 
temps que de nombreuses prescriptions sur la conduite à tenir par les 
Doyens ruraux, Tévêque Jean de Vendeuille assigne à chaque Doyenné 
les paroisses qui devaient en faire partie ; leuis noms y sont donnés 
en français. Ces paroisses étaient alors au nombre de deux cent dix. 
Ce document intéresse tellement la géographie ecclésiastique du dio- 
cèse de Tournai,quejecrois utile d'en reproduire les passages les plus 
essentiels, avec l'indication des nouveaux Doyennés '. 

Quum latius paterejit Decanatus nostrm diœcesis^quam ut unus 
Decanuspossit commode, et^ ut oportet^ superintendere parochiis sibi 
commisstSfprxsertim cum Decani soleant esse pastores et quidem 
magnarumparochiarum;paulopost nos tram consecrationem sin- 
gults Decanis adjunximus duos vicarios seu ad ju tores, qua ex r«, 
dei beneficiOf provenu fructus non contemnendus, non tantus lamen 
quantum optabamus et sperabamus, id(^ue eapotitsimum de causa 
quodilli Decani destitue) entur auctorttate necessaria ad magnum 
fructum faciendum . Quam ob rem, re diligentei' eœpensa et cum nostro 
vicariatu communicata^ de ejusdum consilio resolvimus singulos 
Decomatus divtdereet dicecêsim induodecim Decanatus distriouere, 
et scilicet quot sunt in diœcesi Atrebatensi^ qux etsi paulo pîurfit 
parochias quam hœCi non tamen plures habet animas quarum cura 
nabenda est. Quam resolutionem nostram, ad effectum perducenies, 
in duodecim Decaruitus diœcesim divisimus, assignatts cuique De- 
canatui suis parochiis in eum qui sequitur modum : 

1 . Decanatuê Tomacesii babet 31 parochics. 

% Decanatus S. Âmandi 17 — 

3. Decanatus Helchiniensis 20 — 

%. Decanatus Tourgoîniensis 10 — • 

i, Decanatus Robeascensis 17 — 

6. Decanatus Insulensis il — 

7. Decanatus de Quenoy 20 — 

8. Decanatus Waurintniensis 20 — 

9. Decanatus Cortracensis 19 -* 

iO. Decanatus Meneniensis .. il — 

M. Decanatus Secliniensis,, , 16 — 

12. Decanatus Caminiensis 15 — 

Cousin {Hist. de Tournay, t. ÏV, p. 316, 3it), expose ainsi le par- 
tage de l*Archidiaconé de Tournai. 
« Quelques années après tS7l, le dusditévôque Guillebertd'Ongnies 



1. ChartaJ. Venduilli episc Ibmacensis de divisione sui episr.opa- 
tus. 22 juin 1588. JV. Gall. chr., t. III, Instr. Cdl. 57 et 58. — Mir., 
Op, dipl, t. IV, p. m. - Concil. 09rm.,%MyGoogk 

36 
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« repartit VArchidiaconé de Tournav en deux (car il estait raquant par 
« la mort de Jacques Uobert), et ordonna que rArchidiacoDé de Toar- 
e nay qui a esté dignité en TBglise de Toarnay, demeurera dignité, 
« comme du passé, luy assignant pour sou dit»lrict trois Doyennés de 
« Chrétienté, à savoir: les Doyennés de TournesiSy de Lisleei de Seclin, 
a avec la 3« partie des sonnies des dits Doyennés; et que PArcbidia- 
« coné de Flandre à venir sera, en la même église, ofl9ce perpétuel, et 
« lay attribua pour son district deux Doyennés, sçavoir est : le 
« Doyenné de Helcin qui est maintenant (1630) oivisé en deux, et 
« celuy de Courtray, avec la 3* partie des sonnies de ces Doyennés et 
« autres émoluments. » 

Si Ton recherche comment furent formés les sept noureanx 
D3yennés ruraux de Saiut-Aniand, de Tourcoing, de Roubaix, du 
Quesno^, de Waurin, de Menin et de Carnln, on peut faire les remar- 

Sues suivantes : le Doyenné de Saint-Amana comprit la partie méri- 
ionale de l'ancien Doyenné de Tournai; ceux de Tourcoing et de 
Roubaix furent formés aux dépens du vaste Do5enné d*Helchin, dont 
ils prirent laportion occidentale^ sur les limites du Doyenné de Lille. 

Les Doyen nés du Quesnoy et de Waurin furent détachés de celui de 
Lille, non moins étendu que celui d'Helchin, et dont fut aussi déta- 
ché le petit Doyenné de Carnin : enfin le Doyenné de Menin, qui, plus 
tard, fut désigné sous le nom ne Doyenné de Wervick^ fut formé aux 
dépens de celui de Courtrai. 

Le synode de l'année iGOO, qui renouvelle la plupart des prescrip- 
tions antérieures sur les obligations des Doyens ruraux, alors nom- 
més indifféremment Arrhipresbyteri et Decani ChrUtianitatiSf n'in- 
^ dique point leur nombre à cette époque*. 

Malgré la nécessité du partage des anciens Doyennés, tel que l'avait 
opéré l'évèque de Veodeuille, il ne fut pas de longue durée, 
surtout par l'effet des modiHcatiens territoriales résultant de causes 
politiques, conquêtes^ et traités. Ces nouvelles divisions furent en 
partie abolies, en partie moditiées vers le milieu du xvu* siècle. 

En effet, eu i625. Buzelin (dans saGallo-Flaniria, p. 255), indique 
le partage du diocèse de Tournai en six Doyennés seulement, sans 
tenir cunipie delà division opérée par Jean de Vendeuille, et en ajou- 
tant qu'il n'y en avait primitivement que cinq, le Doyenné de Lille 
comprenant le territoire qui forma depuis celui deSecIin. 

Voici cette diTision donnée par Buzelin : 

Dividitur in MX Dêcarchias : 

1. — Hêlchinênsem Flandrorum. 

2. — Cortracensem. 

3. — Helchin$n$em. Qallorum. 

4. — Tornacensem. 
t. — • InsuUruem. 
0. — Siclinieruem. 



1. Conct/. Geifn.f i. Vilï, p. kn et suiviigtzedby Google 



Dans nu eynode de l'année I8%3, on toU figorer, en eet ordre, les 
deux Archidiacres et les hait Doyens ruraux' : 
Archidiaconus Tornacenva, 
Archidiaconus Fiandriae, 



1. 


Decanus 


Tornacesii, 


\ 


2. 


__ 


Corlracensiê. 


\ 


3. 


— 


Belchiniensis Gallorum. 


è 




— 


Hêlchiniensia Flandrorum» 


\ DifPrictmm Chris- 


5. 


— 


Amandinensis (S.-Amand). 


( tianitatis Decani, 


6* 


— 


Viroviacensit. 


1 


y. 


— 


Sediniensi*. 


1 




— 


Ulmensis. 


/ 



Bans ce même synode (tit. xyiu., c. 6) on lit la prescription jui- . 
Tante de Tévèque : 

,„Archidinconos nostroê Cmonemos) vt quilibet, in tuo respective 
districlUf assinnpto aecum Decano ChristiauiMtis hcif visitetmo- 
nasieria monialtum nosirx diacesit. 

Ces mômes divisious se retrouvent dans un synode de Tannée 
16%9 '. 

Un antre synode de l'année 16(K> ' présente un Doyenné nouTeau, 
celui de Menin, qui remplace le Doyenné de WerTiçk et deyait com- 
prendre le même territoire. 

1. Decanatus Chrisiianitatis Tomacensis. 





— 


Insulênsis. 




__ 


Cortracensis, 




^ 


Secliniensis, 




_ 


. S. Amandi. 




»« 


Mtnennemis. 







Belchiniensis Flandrorum. 




— 


Bekhiniensis Gallorum. 



Dans ce même synode, on voit l'indication de VArehidicic. major, 
vulgo Tomacensis, et des promoteurs districtuum Flandrim Val^ 
UmtâB, 

La carte de la seconde Belgique, publiée par N. Sanson en iMf , 
n'indique plus que six Doyennes : i* Tournai et le Toumaisls; 2«-8e- 
clin ; 3. Lille ; k. Courtrai ; S et 6. les deux Helchîn. 

Sur la carte du diocèse de Tournai, par Gappelier, en 109%, et sur 
l'édition de 1709, les deux Doyennés de S.-Amand et de Wervtck re- 
paraissent, et l'on compte huit Doyennés ruraux dan^ le divcèse, 
savoir : 

Les cinq Doyennés primitifs: i. Tournai; 2. Helchin; 3. Lille; 



1. Concil, Germ., t. IX, p. 620. 

2. Concil. Germ., t. iX, p. 692. 

3. ConciL Germ., t. IX, p. 876. „^,,,,, ^yGoogle 
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%. Seelin; 5. Conrtrai; et trois autres : 6. Saint Âmsnd, déjà créé 
en 1588; T. lYervick, qui remplaça celui de Menin créé à la même 
époque ; 8. les deux Doyennés fonnés aux dépens de celui d'Helchin 
(Helchin Wallon et Helchin Flamand). 

Le Dujenné de Tourcoing fut réuni à celui d'Helchin Wallon ; ceux 
du Quesnoy et de Wauriii rentrèrent, en grande partie, dans le 
Doyenné de Lille ; celui de Caruin fut probablement rendu au Doyenné 
d'Helchin. 

En 1695 figurent dans un synode ' : 

Archidiac. pnmartiM, seu major. 
Archtdiac. Flandrise, 

1. Decanw Christ. Tomaceruit» 

2. — Insulmsis. 
j, .^ Cortraceruit. 
%. — Viroviaceruis. 

S. — Helchinietmt Flcmdrùrum. 
a. — UUnetisia. 

Dans un synode de i673 figurent les deux Archidiacres À, major 
et A. Flax^risBy et les huit Doyens de Chrétientés • : 

1. Decctnut Chritt. Tomacensis. 

2. — Cortracensis. 

8. — Ulmensit (ou InsuUruii ?). 

k, — Secliniensia. 

5. — Helchinieifisis Wallonum. 
«. -- Viroviacensis. 

7. — Helckiniensis Flandrorum. 

8. — S. Amcmdû 

Un autre synode de 1077 présente dans Fordre suivant les Dêcani 
dUtrictuum ChristianitaUi 3 : 

1. Decanus Chrûtianitatis Tornacentii. 

2. — In$ulensU. 

3. ^ CortracentU. 

4. — S. Amandi. 
(. -r Secliniensis. 

6. -~ Helchiniensis Flawirorwn. 

7. — Helchinieneia Gallorwn. 

En 1678 on Toit, outre les deux Archidiacres * : 

'I. Decanw Christ. Ibmacentis. 
2. — Inaulensis, 



i. Cùndl. Germ,^%, IX, p. 18. 

2. Jd.j p. ki. 

3. Id., p. 5«i. 

4-W.,p.85. DptzedbyGoOgle 
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3. Decanus S. Âmandi, 
%. — Secliniensis. 

5. — Belchmiensis Gallorwn. 

6. — Helchiniensis Flandrorum. 

7. — Viroviacamt. 

Le Doyenné de Wervick manque à la liste de i677 ; le Dey. de Cour- 
trai à celle de 1678; les Doyennés de Lille et d'Helchiii Flamand man- 
quent à celle de 1678, parce que chacun de ces fonctionnaires était 
absent des synodes* 

En 1679) sont présents au synode': 

1. Decanus Christ. Tomacnuis. , 

2. — Cortracensis. 

3. — S. Àmandinientis, 
h. — Secliniensis. 

5. — Bekhiniensis Gallorwn. 

6, — Viroviacencii» 

Les statuts synodaux des années 1 679. — 1680.-— 1681. — 1683, pré- 
sentent, pour le Doyeoué rural de Gourtraî, une subdivision que je 
n'ai remarquée, dans ce diocèse, à aucune autre époque et dans aucun 
autre document. Ce Doyenné y est séparé en deux parties, l'une en 
deçà de la Lys, ou partie méridionale dépendant de la France, l'autre 
au delà de la Lys, ou partie septentrionale soumise au roi d'Espagne. 

Voici l'état inscrit au synode de I68û '. 

y. Ârchidiacûnuê major. 
//. Archidiaconus Flcmdrùe. 

t . Decanua ChristiauUatia Tornace.nsia» 

2. — -- Insulerms. 

3. — Cortracensis citra Lisam (pastor porUonis meridio- 

nalis opftidi Cortracensis). 
k. — Cortracensis ultra Lisam {pastor portionis septen- 
trionales opp.idt Cortracensis). 

5. — S. Amandi in Fabula. 

6. — districtus Secliniensis. 

7. — districtus Viroviacensis. 

8. — districtus Helchiniensis Flandrorum. 

9. — districtus Helchiniensis Gallorum. 

Cet état de choses subit encore de nouveaux changements pendant 
le XVI II* siècle. 
La liste des Doyetanés roraux et des paroisses du diocèse de Tour- 



1. ConeiL Qerm., t. IX, p. 679. 

2. Gimcil. Gsrm., t. X, col. 09 et 102. ogized byGoogle 
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nai a été publiée plusieurs fois pendant le xviii* siècle. Je possède an 
de ces états, imprimé à la suite d'un volume in-i8 intitulé : 

Petit dictionnaire historique et géographique de la Chdielleniede 
Lille. Êdit. nouvelle, 1733. A Lille, in-is de 36 pages. 

P. ikf est cette liste sous le titre suivant : 

Les cures du diocèse de Tourrwy, divisées selon leurs Doyennés, 
avec leurs patrons : 

1. Doyenné de Tournay, y compris les sept cures de la ville et les 

six qu'on nomme suburbicaires Si paroisses. 

3. — de Lille S2 

S. — dlHelchin Wallon 2S 

t. — â^Helchin Flamand la 

5. — de S«clin 32 

6. — d« Saint'Amomd 17 

7. ~ de Courtray 20 

8. — deWervick 12 

Nombre total ,.,,,,, 223 paroisses. 

Une liste publiée par Expilly, en 1766, Dict. géogr, des Gaules, 
IV, 966, indique dix Doyennés dans l'ordre suivant : 

1. Ville, snburbicaires et Doyenné de Tournay. 36 paroisses. 

2. Doyenné de Lille 31 — 

3. — d'Orchie» 19 — 

«. — de Lommes 2i — 

5. — d'Elchin Wallon (par erreur ai/on). 2k — 

6. — d'Elchin Flamand ••..... 18 — 

7. — de Seclin 2S — 

8. — de Saint-Amand i7 — 

9. — de Courtray.. 20 — 

10. -^ de Wervick 12 ~ 

On voit ici paraître pour la première fois le Doyenné d'Orchies ; 
cette ville, située à l'extrémité occidentale du diocèse, dépendait an- ' 
térioorement du Doyenné de Tournai et Tuurnaisis ; il forma, an 
xviii* siècle, le siège d'un nouveau Doyenné rural. Le Doyenné de 
femmes, désigné dans les titres Hu xvii* siècle (synodes de i643, 1665, 
1673) sous le nom latin de D. UlmmsiSy fut un démembrement dn 
Doyenné de Lille. Le cbef-l)eu« situé k quelques lieues à l'ouest de 
Lille, comprit la partie occidentale du terriioire de cet ancien Doyenné. 
Ce Doyenné n'a eu qu'une existence très-passagère. 

La carte la plus récente du diocèse, publiée en 1789, présente les 
dix Doyennés. 

La modification capitale apportée en 15S9 à l'organisation géogra- 
phique du diocèse de Tournai^ et les cbangemenrs qui en furent la 
conséquence pour la portion qui continua de former ce diocèse, forent 
.accompagnés de cbangements non moins importants dans U division 
Décanale des deux anciens Archidiaoonés de Gand et de Bruges, deve- 
nus les diocèses des mêmes noms. Les Doyenné» de<discua d'euit fil- 
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rent wa moina ^d^Més. Si Ton Teat avoir la <UTiftioii Décanale la 
plas complète des très-grands lerritoires qui formèrent, depuis las 
temps les plus anciens jusqa'en i$S9, le diocèse de Tournai, on doit 
ajouter à la liste donnée ci dessus des douze Doyennés créés par 
J. de Yendeuille en i588 dans la partie réduite de ce diocèse, les 
deux tableaux suivants, représentant les divisions géo^prapbiques des 
diocèses de Gand et de Bruges, à peu près à la même époque : 

Diocèse de Gand, on ancien Archidiacosé de Gaod* : 

j. Ârchipretbyteratua urhis lO paroiaset. 

3, Decanatus ruralis Everghwiientis 2i — 

8. — WasisB 3S — 

*. — HuUtmuis 21 — 

5. — Teneramondanus 21 — 

6. — ' ÂUUnardentû 96 — 

7. — Donzanus *.. 25 — 

8. — ■ Tiletanw 22 — 

Diocèse de Bruges, ou ancien Archidiaconé de Bruges * : 

1. Ârchipreibyteratus urbis. 

3. Decanatus rwalia Bntgmsii 8 paroisses. 

3. — Oudenburgentis. • , 15 — - 

4. — Thoroltenais 17 — 

5. — Ghistellentia 20 — 

6. •— Hollarientis • 15 — 

7. — Àrdenbxtrgeruis 17 — 

8. -^ Dammens%9 ^5 — 

Un autre Doyenné parati avoir été ajouté au diocèse de Bruges. 

Avant 1559 l'Arcbidiaconé de Gand n'était pariasé qu'en quatre 
Doyennés : Gand. Bouliers, Audenarde et pays de Waes. 

L'Arcbidiaconé de Bruges en comptait seulement trois : Bruges, 
Ottdenboorgb et Ardenbourgh. 

En résumé, le diocèse entier de Tournai, avant 1559, était divisé 
eu douze Doyesnéa ruraui; le territoire du même diocèse, après la 
ciéationdedeuxévôchés nouveaux, eu comarit, dans ses anciennes 
limiiesj vingt -sept ou vingt- huit. Avant 1559, il comprenait plus de 
500 paroisses ; il fut réduit à 220 après 1559. 

On verra les détails des nouvelles divisions dans les notes des 
diocèses de Gand et de Bruges. 

Rapporh entre les Archidiaeonés el lee Pagi. 

La concordance entre les trois grands Archidiaeonés de l'ancien 
diocèse de Tournai ei les trois principaux pagi du territoire de cette 
Civitatt mentionnés avant tous les autres, par le témoignage le plus 

1. Sanderus. Fland^iailluttrata.Coliia. Agr., i«kl.io-f%t. 1, p. IBO. 

2. i ., p. 211. 6, gitzedby Google 
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ftnthentiqae, me parati aossi réelle que dans le di^^se de Cambrai. 
Cependant, quoique le texte qui en fait labase aii été cité fort soarent, 
cette coQCoraance ne semble pas avoir été jusqu'ici remarquée par les 
nombreux géographes, antiquaires et historiens qui se sont occupés 
des rapports et des limites des territoires de la seconde Belgique. 
La question des Menapii et des Nervii, si brûlante et devenue tonte 
municipale et presque personoelle, entre les défenseurs de l'antériorité 
relative des deux diocè.ses, avait absorbé leur attention, et l'avait dé- 
tournée d'autres rapports plus simples, moins compromettants, et 
beaucoup plus utiles pour l'iiistoire de la géographie. 

Le document authentique iâ plus ancien après les sources ro- 
maineë, dan^ lequel il soit rak mention des divers territoires 
comprise entreles limites de cediocèse, est la vie de S. Ëloi^ évêque de 
TournaMet de Noyonvpar S. Ouen, évêqtie de Rouen, son contempo- 
rain et son ami, document précieux dont il a éié déjà fait plusieurs 
fois mention *.Les événements qu'il constate remontent à la première 
moitié duvii*' siècle (598 659); le fait particulier dont il est question, 
est de rannéè 'i640.' L'auteur qui les a retracés, en témoin oculaire, 
était mort en 683. Il n'y a ni interpolation dans ce texte, ni contesta- 
tion aucune àison sujet'. - 

Il est nécessaire de rappeler textuellement le passage qui me 
semble fournir pour ce diocèse un acgument.solide eu faveur des rap- 

rrts des pagi avec lès Arcliidiàconés.Il concerne l'élection de S. Eloî 
la digiiilé êplscopale, faite suivant les usages de l'Église aux vu* et 
viii« siècles, par le clergé et par le peuple réunis. 

Elegerunt. S, EHgiùrri.:., ut pr aeesset Ecclesiae Noviomagensû,, i 
constituertmt. custôaem urhium séu municipiorwn^ hit vocabulis^ 
Vermandensi scilicet ^vl^ estmetroiooUs urhs, Tornacensi veroqiise 
quondàm redalis èxtUil civitaSy rfoviomagensi quoque et Flan- 
aren^i, Gautdmsi etiam et Corturiacmsi. Ob hoc itaow ewn vel 
mçis^imè tnhù locis dederunt j)ristorem quodincûlas^usdem regionis, 
magna adhuc e;p pçtrte, gmiiiitatis errore detinabantur *.... 

Aucun diocèêe n'est indiqué daps ce texte; plusieurs Tilles, sous le 
titre dWbe« et de muntctpia, avec leurs territoirestysontseulemeot 
énumérées. Ce sont les suivantes : 

Vermandense, — Tornacense. — Noviomagmu. — Flcmdrenn. — 
Gandense et Corturiacense. 

Le premier et le troisième de ces noms de villes et de territoires 
indiquent les deux villes et les deux pa^i de Yecmand et de Noyon qui 
constituèrent le dio<,è$e dont le siège tut succdssiT^ment dans cha- 
cune de ces localités, et que saint Médàrd avait occupé jusqu^en 5^, 
moins de cinquante ans avant saint £loi. 

Quact aux quatre autres noms, ils indiquent des teirttoires bien 

1. Voir les notes du diocèse de Noyon, ou de Vermand. 

2. Vita S. EUgiiab ilud^eno,!. II, c u ; in Spiciieg. , t. II, éd. in-f., 

p. 90, et tome V de Téd, in.-4. — D. Bouquet, tome lU^jj. 557. — Sur Ut • 
vie de S. Élôi, on peut aussi consulter la savante dissertation du 
P. Ghesquières, Jlci. ss. BélgH^ i. ill p. 9li ; et la traduction de cette 
vie, par M. C. Barthélémy, 1847, in-8. n '\ 
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conniis .* celui de Tonrotii ; — puis celui de Brnçes, Cfni, d'après d'antres 
textes UD peu postérieurs, correspond au territoire dont les habitants 
les plus anciens sont désignés sous le nom de Flandrênses^ pays fort 
différent des Flandres du moyen âge et des temps modernes; — celui 
de Gand ; — et enfin celui de Courirai. 

On iroit jpar un autre passage de la même biographie *, que la sur- 
Teillance episcopale de saint Êloi s'étendait aussi sur les habitants 
du territoire d'Anvers (Andoverpemes), qui plus tard fut assigné au 
diocèse de Cambrai, des Frisons, des Suevi et autres Barbari du litto- 
ral, qui constituèrent plus tard, en grande partie, le diocèse d'Utrecht '. 
Pour ces pays saint Ëloi était un évêque régionnaire, un chef de 
mission , comme le fut saint Amand et comme le furent, plusieurs 
siècles plus tard, les saints et courageux Willibrod et Winfned. 

Le biographe de saint Éloi n'attribue point le titre d'évêcbé à la 
lénnion des quatre territoires du premier texte. Cependant près d'an 
siècle auparavant, même en mettant de côté la question tant contro- 
versée du siège de Siipertor, évèque des Nervii, la ville de Tournai 
constituait un diocèse distinct, qui avait eu, avant saint Êloi, deux 
autres évèques an moins, saint Eleuthère (S02 à 546) et saint Médard, 
son ami, son confrère, et son successeur. Celui «ci avait, le premier, 
réuni sous son administration, ou plutôt sous l'influence de sa prédi- 
cation, les Civitates de Vermand ou de Noyon et celle de Tournai *. 

La cause du silence de ssint Ouen sur la qualification episcopale à 
donner k ces territoire» est évidente; la foi chrétienne qui n'avait pé- 
nétré que dans une partie de ces contnées, y avait été fort altérée, et 
la plus grande partie était encore, ou était redevenue païenne. Outre 
le passage cl -dessus, on peut invoquer le texte des prédications 
de saint Eloi lui-môme aux nabitants, texte qui a été reproduit par 
' saint Ouen et qui énumère tant de superstitions païennes conservées ; 
les unes d'origine Gallo -Germanique, telles que le culte des pierres, 
des arbres et des fontaines, les autres d'origine romaine, telles que 
Tadoration de Diane, de Minerve, et une foule d'antres coutumes ido- 
lâtres. Les efforts de la prédication de saint Êloi sont en outre con^ 
Atatés en ces termes par saint Ouen : 

Multum in Flandris laboravit ; Andoverpis pugnavit, multos quê 
errorês wmMrtit*. 

Si la subordination des autres villes et territoires à un seul et 
même diocèse, celui de Tournai, n'est pas indiquée par le texte 
de saint Ouen , elle ressort, sans la moindre incertitude, de leur 
seule mention. Les villes ou munidpia dont il fut alors établi le CustoSf 



1. Id.j 1. Il, c. III. Flandrentes^ Andoverpenses, Fritionet et Suevi 
et Barbari, quique circa maris littora degentes* ... 

2. L. II, C. XV. 

3. Une autre date de l'épiscopat de saint Eleuthère est celle assignée 
par le P. Boucher CBelg. rom,t L. X); d'autres historiens autérieurs 
font remonter son episcopat à l'a. (k84, et sa mort à l'a. 532; l'épiscopat 
de saint Médard embrasserait alors lés années 532 à 5^5. 

%. Id., l. H, c. VIII. p g ,^^, ,y Google 
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en nème temps qoll était préposé à Is ville de YannaïUI, aorte de 
Métropole de tons les pays sur lesquels s'étendait la sorveUlance 
pactorale de saint Ouen. indiquent précisément les grands territoires 
qui constituèrent réyècné primivif de Tournai. 

D'abord, le chef-lieu loi-méme avec sa qualité de CiviUu, qui lai 
était appliquée à plus d'au titre, politique et religieux : Tornacensi 
qu» quondam regalia 91 tiiit Civttas. 

On voit par un autre passage de la Tie de saint £loi (1. II, c. xxxiii), 
que la surveillance du clergé de Tournai devait être, par suite de sa 
réunion à un autre évéché, confiée à un fonctionnaire ecclésiastique 
particulier : Balderado Ecclesûf Tomacemis abbati. 

Puis, Flandrenee qui représente Bruges et son territoire. 

Et enflo, Gandenêe, désignant la ville et le territoire de Gaod* 

Ce sont bien là les trois grands Arcbidiaconés du diocèse qui con- 
servèrent plus tard leurs limites primitives, à Tépnqne de la division 
de ce diucèse en trois autres (i559). De telle sorte qu'on peut supposer, 
avec une très-grande apparence de vérité, que les trois diocèses de 
Tournai, de Bruges et de Gand, tels qu'ils furent formés au xvi* siè- 
cle, reproduisent à peu près exactement, en tenant compte toutefois 
de plusieurs plus petits territoires subordonnés, les trois grands 
pajs ou territoires primitifs de cette partie de la seconde Belgique, 
le Tornactsium^ le Flandrmu 00 Brvgeme et le Gandavaue. 

Bebte un sutre territoire, également ancien, cité par saint Ouen, etqul 
ne devint point la base d'un Archi(iiaco(ié,le territoire du municipium 
Curtracmêi. Mais il forma le plus important Doyenné rural du dio- 
cèse, de même que le territoire du bour^ de Seclin View Socilinius ', 
célèbre par la découverte du corps de saint Fiat et d'antres martyrs du 
iv« siècle, devint chef-lieu d'un territoire mentionné auss^ dès le vi« par 
saint Duen. Le Territoriutn Medenantenae , que nous avons vu s'être 
conservé jusqu'à nous sous le nom peu altéré de MélantoiSy est devenu 
le centre d'un autre Doyenné rural non moins important. 

Il en fut de même du pays de Waes, qui forma un Doyenné rural 
entièrement identique avec le Pagu* du même nom. Les sièges de 
la plupart des autres Doyennés, et surtout Wervicit, Bodenoonrg, 
Thourouet, Menin, étaient aussi au nombre des plus anciennes villes 
du diocèse, qui donnèrent à la fois leur nom à de petits comtés et aux 
Doyennés ruraux. 

Séparation det évéchét de Tournai it de Noyon miikù. 

Nous avons déjà vu, dans l'histoire du diocèse de Noyon, comment, 
dès le VI* siècle, ces deux Ctotto(«« distinctes sous l'administration 
romaine, distinctes dans la première organisation des Églises de la 
Gaule, furent réunies sous le gouvernemfnt d'un seul évoque» saint 
Médard, plus de deuxisièdes après llntroductioa du christianisoia 
en ces contrées. L'action des rois Francs fut évidente dans cette 
réunion. Soumettre à la surveillance d'un seul chef ecclésiastique 
deux pays aussi éloignés et séparés l'un de l'autre par le vaste dio- 



i. /d., 1. II, c. vu. 
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cète de Cambrai, c'était aider à la concentration du [Mmtoir dans 
ces mêmes contrées sons Pantoiiié d'un seul cbef pofitiqae. Aussi 
le roi Clotaire, fils de Ciovis, fayorisa-t-il cette union. L'afikiblis* 
sèment et la persécotlon de la foi chrétienne, après la mission de 
saint Piat, considéré comme l'apôtre du Tournalsis, ^ers la fin du 
in« siècle, n'y furent pas non plus étran^ère8. Cet affaiblissement 
avait été si complet, qu'il atait entratâé l'abandon de la ville par let' 
nouveaux convertis, et la translation du siège de la cbrétienté au 
village de Blandain. Cette persécution continua bous Tépiscopat de 
saint Êleuthère, et durait encore lorsque saint Médard, oejà evèq^ue 
de Yerroand, dont le siège venait d'être transféré à Noyon, fut eln 
évâque de Tournai, vers le milieu du vi* siècle. 

Depuis cette époque jusque vers le milieu du xii« siède, c'est-à- 
dire pendant près de six cents ansî les deux diocèbcs demeurèi'ent 
soumis à l'autorité unique de l'évoque de Noyun. Mais cette réunion, 
si contraire aux intérêts et aux exigences du culte et de la surveil- 
lance dans d'aussi vastes territoires, n'occasionna pas le moindre 
changement dans les anciens territoires politiques, non plus que 
dans les divisions Archidiaconales et Décanales. On ne peut, il est 
vrai, iixerladate rigoureuse de celles-ci, maison voit les mêmes avant 
et après la séparation, en ill6. On sait en outre que l'administration 
ecclésiastique des deux diocèses éiait complètement distincte; les 
revenus, les cUarges, le Chapitre catfaédral, l'Offlcialité, tout était dis- 
tinct. L'évêque titulaire ne metuiit point de préséance dans l'énoncé 
de ses deux titres, et on lit dans les chartes, tantôt-: Notiofnensii 
et Tomaceruis, tantôt Tomcujtntis et iVoetom^nsts epiicopus. 
Néanmoins, le clergé et le peuple du diocèse de Tournai tentèrent 
plus d'une fois d'obtenir la disjonction des deux diocèses, longtemps 
Uvant de pouvoir y réussir. L'éloignement des deux sièges , l'ac- 
croissement de la population, les différences des gonvernemenu 
politiques des deux diocèses semblaient nécessiter cette séparation. 

Durant les premières années du xii* siècle, la maladie de l'évêque 
Balderic, dont certaines déclstions avalent été contraires au clergé 
de Tournai, parut offrir au Chapitre de cette ville une occasion dont 
il essaya de profiter. Deux papes, Urbain II, puis Pascal II, furent 
favorables à ses instances que justifiaient les anciennes coutumes^ 
depuis si longtemps violées, et les besoins actuels de 1 Eglise. Mais 
la résistance de l'archevêque de Reims et l'intervention d'Ives, èvêque 
de Chartres, en faveur de l'évêque de Noyon, le maintinrent encore 
dans la possession des deux sièges. 

Vainement le clersé de Tournai avait obtenu de Pascal II de pro- 
céder à l'élection d'un èvêque, et avait choisi Herbert, Archidiacre 
de Térouanne; l'archevêque de Reim8> refusa de le consacrer. Sous 
le pontificat ^Innocent 11, la collégiale de Tournai profita de la sus- 
pension de l'évêque Simon pour obtenir de nouveau le droit d'élire 
no évéque. Les choix se portèrent sur Absalon, abbé de Saint-Amand. 
Mais Simon rentra en gr&ce auprès du souverain pontife, il obtyit 
gn'on retard&t la confirmation, et qne le fait et le droit d'élection 
lussetit soumis à «ne as$emblée d'évèques. 

Ce ne fut que sous le pape Eugène 111, et à la pressame sollicita- 
tion de saint Bernard, avec lequel ce pape avait veca à Glatrvaux, qn^ 
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la féparatioa dee deux diocèses fut enfin autorisée et définitivement 
réftlisée en Ii%6-iifc7. Plusieurs lettres furent écrites à ce suiet par 
le pape au clergé et aux fidèles de Tournai, ainsi qu'au roi de France, 
Loni» VII, et au nouTel évèque de Tournai, Anselme, abhé de Saint- 
Vincent de Laon, élu parle clergé de Tournai, sur la désignation de 
saint Bernard et du pape. L'influence du comte de Flandre fut aussi 
très-grande pour la séparation des deuzévèchés ^ 

Ct^apUres et abbayes du diocèse de Tournai. 
Chapitres*. 

Capit, Tornacense. (Chapitre de la cathédrale.) 

Capit. CwrtraceHse. (Eglise collégiale de Sainte-Marie, deCourtrsà.) 
• Capit, Insulense, (Église collégiale de Saint-Pierre, de Lille, fondée 
en lOSS.) 

Capit, S. Doniciani (Donatiani) m Brugis , ( Église collégiale de 
S.-Donat, de Bruges.) 

Capit. S. Marise in Brugis. (Église collégiale de Sainte-Mane, de 
Bruges.) 

Capit. de Hellebeke. (Église collégiale de S.-Sauv6ur, d'Harlebecke.) 

Capit. S. Pharaildis in QandavO. Sainte-Pharailde, à Gand; Gfaap. 
transféré à l'église de S. Nicolas. 

Capit. Sicliniense. (Église collégiale de S.-Piat, de Seclin.) 

Copit. de Thoralto. Chap. de Thourout. 

Capit. S. Baffonis. (Eglise collégiale de S.>-Bavon, de Gand, deve- 
nue abbaye, puis cathédrale du diocèse de Gand en iS59.) 

U faut ajouter le Capit, A ffligemiense (Kffiis^eim) ; le Capit. Fa- 
/em«)tm«m«(FaleDiçin) et plusieurs qui furent convertis en kbbayes; 
le Capit. Ebeghemiense, fondé près d'Audenarde en 1%19 ; le Capit. 
Teneremondente (Termonde;; la collégiale de S.-Pierre d'Anthoing, et 
celle de S. -Pierre de Gommines. 

Abbayes. 

I*. Abbayes de l'Archidiaconé de Tournai qui continuèrent 
de faire partie du même diocèse après iS59- 

Ordre de S.'Benolt. 

Abbayes d'hommes : Saint-Amand-en-PeTèle (S. Amandus in Pa- 
buld, piimitir. Mon. Elnonsnse). L'une des abbayes les plus illustres, 

1. Voir, sur ce fait de l* histoire ecclésicsiique de la seconde Bel- 
gique : Amplits. Collect,, t. II, col. t93. — Nov, Thés, anecd.y t. III. 
— Narratto restaurationis, abb. S, Martini Tornacensis (ab Heri' 
manno), in Spicil.^ t. U, éd. in-fol., p. oiq. ~ W, éd., in-%, L XIL 
-^Mirœus, Op, dtp{., t. II, p. itik, 1I57, H66.-Sanderus, Fton- 
drta tllustrata, t. III, p. k21. - N. GaU. christ., t. III, col. 2u. 

8. D après un document de I33i (Varin, Archives administr. de 
fis<m«,U,?,p.«3»0 . Tonalp 
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des anciens diocèses des Pays-Bas catholiques; foodée entre Tonroai 
et yalencieDnes, entre TEInon et la Scarpe, vers 639 , par S. AmaDd, 
alors éyêqae régionDaire. 

Saint-Wartin (S. Martintu Torfutcemit) ; fondée à Toarnai. par 
S. £loi, en 652. 

Abbaye de femmts : Noire-Dame de la Paii, à Saint-Amand (Beaf* 
ifarta de Pace); fondée pendant ie xtii* siècle. 

Ordrt -de S.^Augtutin. 

Abbayes à^homme» : Cisoinç (Cùoniwn), à S lieues de Lille; fon- 
dée comme collégiale au ix* siècle, colivertie en abbaye au xi*. 

FiJempin (Falempinum, Fampinum), près de Séclin ; fondée en 
1039 comme collégiale, puis bientôt après ( io%9) abbaye. 

Saint-Nicolas des Prés (S. JSicolaus à Pratis) ; fondée vers 1125 à 
Toarnai. 

Abbaye de femmes : Notre-Dame des Prés-Iès-Tournai, ou le Pré- 
Porcien, ou N.-D. de Bon-Conseil (B. Maria de Pratis); fondée en 
1331 prôs d'Haspres, tranifférée en 1236 prètf de Tournai. 

Ordre de Citeaux. 

Abbaye d'hommes : Loos ou Loz ÇLaus B. Marix), fille de Clair- 
^ tanx; fondée en 11^6 ou 11 52 près de Lille. 

Abbayes de femmes : Wevelgbem ( Wevelgemiensis, ou Wevolge- 
mium abb.)y fille de Clairvaux; fondée en 1214, sur le bord de la 
X78, entre Coùrtrai et Meniii. 

Marquette {Marquetta, Markettx, auparavant Bon-Repos, Reclina- 
torium, ou B^na requise B. M. Virginis)^ fille de Clairvaux; fondée 
en 1226 près Lille. • 

Groningue, Groeningen {Groningentis abbatia') ; fondée à Conrtrai 
en 1238. 

2**. Abbayes de TArchidiaconé de Gand, qui furent, réunies 
en 1559 au nouvel évêché de ce nom. 

Ordre de 8, -Benoît. 

Abbayes cPhommes : Saint-Bavon de Gand (S. Bave Gar^davensis); 
fondée en 63i parS.Amand, comme collégiale, puis abbaye régulière^ 
Ce célèbre monastère devint en 15 59 la cathédrale, la collégiale prin- 
cipale du nouveau diocèse de Gand. 

Blandin, ou Saint-Pierre de Gand {Blandinium, Bîa/ndinberg ^ 
è. Petrus Gandâvensis) ; fondée sur le mont Blandin, près de Gfind, 
par S. Amand, vers 636. 

Ordre de S^-AugusHn. 

Abbaye de femmes : Sainte-Marguerite de Groenenbriéle (S. Jf«r- 
garita Qronembriîensis) ; fondée à Gand vers i359. ^ooqIc 

37 
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Ordre dé CUeauœ, 

Abbaye d^hommsi : Btndelo, Bauloo (Bawkloa^ Bo9la)\ fondée à 
Sinay, daug le pays de Waes, en 1 197, transportée à Oand, après lea 
troubles religieux, vers la tin du xvi« siècle. 

Abbayes di /etnmet : Biioclc (Biloka; nortut B. Mariae\fi\Xe dm 
Glairvaux ; fondée à Gand en 1201, comme n&piul, puis en 1327 comme 
abbaye. 

Doriselle {Dorieella) ; fondée à Erergheim an commencement du 
xin* siècle. 

Snireck (Suifseka, Suibeca); fondée en 1233 àTenremondey trans- 
férée en 1228 dans le bourg de Suiveck. 

Roosemberch, ou Waesmonster {Mons-Rosarum) ; fondée en i226 
près, puis dans Tenremonde. 

Oost-Eecklo (Oisterloa); fondée vers 1200 daiis leboorg d'Aelscboet, 
près Rclon, k l lieue de Gand. 

Terhagen, ou abb. des Hayes (Bagensie abbatia) ; fondée en i230 
dans la Tille de Gand. 

Magdendal {VallU virginum) \ fondée ou transférée à Audenarde 
en 1233. 

Monenbeuscbe, Mieulbenbosse ( B. Maria de Novo Dosco, iVoniMm- 
boêcue, Siha-Nonfiarum) ; fondée vers I2lk2 près de Gand. . 

Ordre de Prémontré, 

Drongbem, Drongène (TVunctntttfn, Trunchinium), sur la hji 
près de Gartà ; d'sbord ordre de S.-Benoit, puis de S.- Augustin, enfin 
de Prémontré. Fotidée avant le ix« siècle. 

Il existe aussi dans l'Arcbidiaconé, devenu diocèse de Gand, comme 
dans celui de Bruges, un crand nombre da couvents de femmes, d'ori- 
gine moderne, efn particulier des ordres de Sainte-Claire et de Sainte* 
Brigite. 

t*. Abbayes de l'Archidiaconé de Bruges , qui forma 
en 15S0 le nouvel éTéché de ce ném.' 

Ordre de S.-Benott. 

A^yee Shommes : Oudenbourg (Aldenbwrgwn)^ entre Broges et 
Ostende ; fondée vers lOSO ou 1084. 

Saini-André-Ies-Bruges (S.AndreaipropiBriAgas); fondée en iio$. 

Abbaye de femmu : Sainte-Godolene de Ghistelle (S. Qodotena 
Giitelhntis) ; fondée vers i090, d'abord près Bruges, puis transférée 
près Ghistelle, à 2 lieues d'Ostende. Reformée en i%50. 

Ordre de S.-Auguetin. 

4Mayff« ^hommee : Sesoboat CQaêrçeiwn\ près, et tdqt tar^ dans 
Bruges ; fondée d'aberd comme coUégimo eH lOiO, pois comme ab- 
baye vera liBO. 
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SoBtendaIe,SoeDttendMl (IMcUwUis); fondée en 13I5 prèsMid- 
delboarg en Flandre. 

Abbaye de femmee s Saint-Tnidon d'Odegbeim, près Brogee ; fondée 
d'abord à Bruges. 

Ordre de Citeaus*, 

Abbaye éPhommea : Donst, DoesL Ter-Doest (mon. 7%ofa«tim, ca- 
peilade Thoean); fondée, au xii* aiècle, à Lisse weghe, dans le Vianc- 
de^Bmges. 

Abbayes de femmee (SparmaHa, ou iVova Jeruealem) ; fon- 
dée vers 1300, àHuokevliei, à rouest de Bruges. 

Hemtlsdaele ou Hesendael ( Yallie^ ou Domue cali); fondée en 1337 
àXessene, dans le Frano-de-Bi nges, non loin de Dixmude. 

Ordre de Sainte-Claire, 
Abbaye des Urbanistes de Bruges^ fondée en 1360, à Bruges. 

Sources de Vhistoire et de la géographie eccUsîMtiques du 
diocite de Tournât. 

Pouillés. 

J'ai pu consulter, ainsi qu'on Pa tu, un ffraod nombre de listes des 
Doyeonée ruraux du diocèse de Tournai, dressées soit avant, soit 
après la division du diocèse. Ou en trouve plusieurs daflft les sta« 
tuts synodaux du xvi* et du xvii« siècle, ou dans d'antres recueils 
que je vais indiquer; mais je ne sache pas qu'il ait été publié jusqu'à 
ce jour un véritable pouiUé de ce diocèse qui soit antérieur à is&9. Il 
en a été publié plusieurs de l'évèché réduit. 

M. le vicaire général D<;camps, dont j'ai déjà eu occasion de citer un 
savant mémoire sur la vie de Tévèque Walter de llarvis, annonça 
en 1853 à la Société historique de Tournai* qu'il s'occupait d'un 
travail ayant pour objet la recfinstitution de Tancien diocèse de Tour- 
nai et l'indication des modifications que sa circonscription a subies 
à difTérentes époques. Ce travail devra être acoompagne d'une carte. 
Si cet ouvrage, qui aurait de fimportaoce, surtout par la mise en 
œuvre des documenis originaux conservés dans les archives des 
évêcbés de Tournai, de Gand et de Bruges, eût été publié, il m'eût 
sans doute évité une grande partie des longues recherches qu'a exi- 
gées l'étude de la géographie de ce diocèse. 

Les deux pouillés manuscrits et inédits l'on et l'autroi dont je vais 
donner l'indication, sont, tous deux, antérieurs à 1 559, et présentent, 

j. L'abbaye des Dunes (d'abord de l'ordre de S.-Benoît, puis de Ct- 
teanx), fondée vers ii07, près de Fumes, n'avait point fait partie du 
'diocèse de Tournai; elle dépendit successivement des évèchesde Té- 
ronanne, dTpres et 4e Bruges. 

3. ButUtiny t. III, p. 39. 
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en conséqaence, l'état da diocèse de Toornai dans sa pins gprande 
étendue et avec toutes ses divisions primitives. 

Le premier est duxiv* siècle, et constate un état de choses plus an- 
cien encore. Il est conservé dans les archives du Bainaut k Mons; il 
figure dans V Inventaire atialytique et chronologique de ces archives 
publié en 1852 (i vol. in-%*) par l'archiviste H. A. Lacroix, ^ai déjà in- 
diqué ce mss. dans les notes du diocèse de Cambrai, sous ce titre : 

TaoMtiones beneficiorwn diociM Camerac«tut«, juxta antiquam 
taxa/m^ cum eorum collatoribus. U comprend, outre les béDéfioes 
ecclésiastiques du diocèse de Cambrai, ceux des diocèses de Tournai, 
Térouanne, Liège et Arras. 

Le second pouillé est conservé aux archives de l'évèché de Gand ; il 
en existe même deux copies. Il a été signalé pour la première fois par 
M. L. A. Yarnkœnig, dans son excellente Hiêtoire de la Flandre et 
de tes institutions*. 

Ce document, du xv« siècle, est intitulé : 

Taxationes duodecim Decanatuum dyocesis Tomacemis^ Voici 
Tordre indiqué dans ce registre de prébendes, et que j'ai adopta dsDt 
le tableau de ce diocèse : 

T^is Arcbidiaconés et douze Doyennés : 

I. Archidiaconé de Tournai. 

f . Doyennés : Tournai (et Tournaisis). 

2. — Helcbin. 

3. — Lille. 
k. — Seclin. 
5. ~ Courtrai. 

n. Àrchidiaconi de Gand. 

8. Doyennés : Roulers. 

7. — Audenarde. 

8. — Gand. 

9. ... Pays de Waes. 

m. Archidiaconé de Bruges,' 

IQ. Doyennés : Bruges, 
u. -^ Ardenbourg. 

t7. — Ondenbonrg. 

Cette division est, comme on le voit, essentiellement différente de 
,1a division postérieure à 1559, indiquée par la bulle de constitution, 
et par les cartes de l'évèché en 169^ et en 1709. Sur celles-ci on ne voit 



1. Êdlt. fr., 1836, t. II, p. 331. Un autre pouillé de Tournai se trouve 
u dépèt provincial des archives de Gand, fonds de Tabbaye de Saint-- 



Êdit. fr., 

Pierréy n* 20. Il consiste*' en un petit registre commencé en 1330, et 
continué jusqu'en ih35, qui contient aussi le diocèse de Térouannel 
Id.f p. 333. n \ 
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plus figorer que les cina Doyennés de rArctaidiaconé de Tournai, qui 
forant ensuite au^entes d'un sixième, pais subdivisés en dix autres 
et momentanément en douze. 
Doyennés de Tournai et de Toumaisis. ~ D. de S.-Amand. 

— d'Helctiin Wallon . — D. d*Helchin Flamand. 

— de Lille. 
— ' de Seclin. 

— de Courtrai. - D. de Wervick. 

La carte du diocèse, la ]>lus récente, donne rindication des autres 
Doyennés qui furent ajoutés encore plus tard. 

J'ai^ ci-dessus, retracé les modifications successivement introduites 
après 1559, dans le nombre et l'ordre des Archidiaconésetdeç Doyennés 
de ce diocèse, surtout d'après les statuts synodaux du xvii» siècle '. 

Les principaux synodes de Tournai, dans lesquels on trouve des 
listesdes Doyennés ruraux, sont ceux des années i663. — i66<t. — 1665. 
— 1673. — 1677. — 1678. — 1679. — 1680. — I68l. — 1683. — i688. 

Au commencement duxvui* siècle, a été publié un pouillé du diocèse 
moderne sous ce titre : 

Les cikrea de VÉviché de Toumay, avec leurs fatrons, Tournay, 
17t2,in-8«. 

Dans une sorte de Calendrier historique de la même époque, inti- 
tulé : Le petit dictionnaire historique et géographique de la Châtel- 
Unie de Lille, se trouve une liste des cures du diocèse de Tournay, 
divisées selon leurs Doyennés, avec leurs patrons. 

Il existe plusieurs éditions de ce petit ouvrage. Celle que je possède 
a été publiée à Lille en 1733 et forme un volume in-is dte 36 p., avec 
rindication d'édition nouvelle. J'ai donné précédemment la liste qu'il 
contient. 

Ezpilly H inséré une liste semblable dans le supplément du tomelV 
de son Dictionnaire géographique des Gaules, p. 966 (i766). 

J. B. de Casiillion, prévôt du cbapitre de Sainte-Pharailde, à Gand, 
auteur de la Sacra Belgii chronologia (Bruxelles, I7i9, in-8o),etqui 
devint évêque de Bruges, en 1743, a laissé plusieurs manuscrits 
bistoriques concernant l'histoire de l'évôcbé deCand. Ces manuscrits 
sont conservés dans la bibliothèque de cette ville; le plus important 
pour la géographie ecclésiastique du diocèse est intitulé : 

Parochix' episcopatus Gandavensis^. 

Gastillion, qui mourut en i7b3. avait été secrétaire de Tévêché de 
Gand. Le manuscrit dont il est ici qu^tion présente un véritable 
pouillé du diocèse, tel qu'il était après i5S9, et alors (i726) divisé en 
^x Doyennés ruraux et contenant 19% paroisses. 



1. Les actes de ces synodes- sont tous insérés dans le^ A/Ues de 
la prov. ecel. de Reims , t, IV, et la CuUedtion des Concilia Germa- 
nia, t. X, p. 1. — 9. — 18. S9. — 54. -^ 85. — 95; — 99. —.105. — 
iO». — iif, y.ii ■•*'•- . . _> . 

2. Catal. méthodique des înanusoriUidB la BibL.d» la^Ue^'dè 
Gandf p. 72, n* 53,par M. le bar^n de Sa^mt^Geneis. Gand, i»tô^85S , 
I vol, in-»». 
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Ces notes détaillées sont en latin, alphabétiquement classées, et 
présentent la conteni^nce des terres de chaque paroisse, le nombre 
des habitants, rindicaiion des seigneurs, les revenus, les déeimaietirs. 
Elles forment un volume in-%^ de i60 page». 

Un autre recueil mss. de la même bibliothèque (n® 5*, 1 vol. 
in-r de i8i feuillets) contient le registre, écrit jour par jour, des 
actes de plusieurs évêques de Tournai pendant le xvii* siècle, jus- 
qu'en 1672. Ce» analyses sont rédigées partiellement en latin, enfla- 
mand et en français. 

Il existe à la Bibliothèque impériale, dans le recueil des mss. de 
Flandres (section des mss. deColbert) plusieurs copies de pièces re- 
latives au diocèse de Tournai (tomes LXV à LXX). Les divisions 



indiqués ci-dessus. 

Cartes. 
Cartes du diocèse de Totirnai. 

Les cartes de ce diocèse, tel qu'il fut réduit en 1559, sont nom - 
breuses; j'en connais au moins dix. Je n'en ai pas vu une seule qui 
le reproduise dans toute son étendue primitive. Il est probable que 
la carte rédigée par Nicaise Lefève, chanoine de Commines (iVic, Fa- 
bius), et par Wendelin, jointe par le P. Boucher à sa dissertation 
de Nerviorum epiicopo (vers i6S0), représente l'ancien diocèse. Je 
n'ai pu la consulter ni à Paris ni en Belgique. 

Le diocèse nouveau tient sa place daus les cartes ecclésiastiques 
générales de la seconde et de la troisième Belgique : 

Dans celle de Sanson, d'abord, Belgica secunda^ I66i ; 

Dans la carte de la Belgica tertia, Provincia ecclesiastica Came- 
racen»i«, par Nolin, jointe au tome HI du N. Gallia chrisiiana, J735{ 

Dans la petite cane de la même Province ecclésiastique, par Bail- 
lieul, insérée dans le i*' volume àeVEtat des Béné^cesy de dom Beau- 
nier, â« édit. (in-%\ 17W. 

Hais, comme sur ces cartes générales le diocèse de Tournai ne fl> 
gure que dans l'état oti il était après sa réduction, il faut le complé- 
ter par les portions de territoires attribuées aux deux. diocèses de 
Gand et de Bruges, dans les cartes de la Province ecclésiastique de 
Malines ou quatrième Belgiçjye, et consulter aussi les cartes distinoies 
de ccb évèchés, qui seront indiquées en leur lieu. Toutefois, ces der- 
nières cartes présentent surtout les subdivisions nombr<nises qui y 
furent établies après la séparation. 

Yoici la liste chroAoLogique des caries du diocèse de Toarnal, te^ 
qu'il fut réduii en 1^59 : 

1 . La plus ancienne que je connaisse est de l'année Uiù EUe est 
conservée dans la PiebacoUectionduiléparien^eBi dis cartes de laBi« 
blioihèque impériale Elle. est ainsi intitulée ; ..-,.■ 
Jbrnaci Nerviorum episcopatus perantiquuSf tota que ThmacesH 
diti9.}^<iJ.B.VnenttoAutverpmm.- oim r 

tïa y Itt cette dédida« en.styte ant^ue r ,,,^, ,^Gaogk ; 



RêuermdUêifM domino D. MichaêH DttM n»<<X.£lï2î!ÎKÎ* 
mor. deStc. cotuecrat ^ue. - lnlMrpi« (1610), fumi» marm. - 
* LeTsix I)oyeimés primiiifs y sont indiqués atec leor» limitt». 

1. Dtcanattu Tomace»ii, 

2, — SedinientiM, 

^. — Cortracentis. 

5. — JÏ«ic*Mt«TMM Galïon*m. 

L'iateur de celte carte adoptait, comme on le Toit ^' .»î>» ^"f ' ï^;! 
piniondominante parmi les érudits A"»»?*»^" ^^"iî!^?- '1''* **^ **'*^ 
cèse de Tournai awit fait partie du territoire f «» Jfr^"- , ^ .. 

2. Le diocèse de Tournai est fijpiré, avec ses »»",'*«»' JL"'"S^^ 
siens Décanales et les petits terrSoir^ T'vfflL d« S BlwuMnti- 
demment indiqués, sur une beUe carte de l'Atlas de G. Biaeu, imi 

^^G^lla-Fkmdria, in qua CaskUanûe Lilana,Duacênaet OrcAw«a, 
cvm S^X'iS^, y nm Tornac-met .^^JX»' 1 T^f 
Man'iinoDoiàé Gallo-Fîandro. — Guljelmua Blae^ ^^' j \ l* *: 
X^KTorV^ d^ aloiries des principales vUles de la ^l^.^^^ 
çaÎM. — Bile est insérée dans le 1V« volume, livre IX, page 165 de la 
Kée«raphie Blaviane,in-fol., Amsierdwn, i667. i»Anapm^la 

Lm Soms des Décinats y sont seuls indiques en laim ; 1 ensemble 
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Omefy Ipres et Tournay. — Partie occidentale du comté de Flan* 
dres oik sont la Flandre Wallone et les Quartiers du Plat-Payê^ 
du Franconat et d' Ipres, dans la Flandre Teutone. — Par N, Son- 
son d'Abbeville, géogr. ordinaire du roy. A Paris, chez l'aateor, 
165T, 1 f. 

Il existe plusieurs éditions de cette carte, et entre autres, une don- 
née par Robert en 1739* 

Les diocèses de Gand et de Bruges forment une antre carte de 
N. Sanson sous ce titre ; 

Centrones et Grudiiin Morinis. — Les iveschis de^ Gand et de 
Brugges. — Partie occidentale du comté de Flandres, où sont la 
Flandre Impériale et les quartiers de Gand et du Franconat, dans 
la Flandre Teutone. Paris, i657, in-fol., et deux autres éditions de 
1689 et de 1739. 

' Les titres de ces deux caries montrent que N. Sanson, tout ha- 
bile géographe qu'il était, avait résolu la difficulté des cinq petits peu- 
ples mentionnés par César comme subordonnés aux Nervti^ dans un 
sens contraire aux textes, en les assimilant aux Morini, qui corres- 
pondaient, au contraire, a un diocèse parfaitement délimité, celai de 
Térouanne. 

5. Une carte fort supérieure à celle de Sanson est la carte publiée à 
la fin du XVII» siècle par un curé du diocèse de Tournai, Bernard 
Gappelier. En voici le titre : 

Xè diocèse de Tournay présenté à Mgr l'Illustrissime et Révéren- 
dissime M. François de Caillebot de La-Salle, évesque de Tournay et 
abbé de Rebez, par son très-humbû et très -obéissant serviteur Ber- 
nard Cappelier, pasteur de S.- Léger, A Paris, chez le sieur JaiUot, 
1894 ou 1695, I f. in-fol. 

Il en existe plusieurs autres éditions datées de 1708, 1709 et 1726. Je 
possède celles de i695 et de 1709. On a quelquefois indiqmé cette 
carie souâ le nom seul de Jaillot, qui en fut l'éditeur et non i'aa- 
teur. 

Sur l'édition de i694 et 1695 seulement, on voit paraître la trace 
de l'augmentation du nombre des Doyennés, par cette légende placée 
an haut de la carte, k droite : 

Remarques. Ce diocèse est à présent divisé en huit Doiennez (sic), 
et contient 222 paroisses, savotr : dans le Doienné de Tournay, 44 ; 
— de Lille, bi; - de Courtray, 21 ; —d^Helchin Wallon, 28; — 
d'Helchin Flamand, 18 ; — de Seclin, Zi;—de S.-Àmand, a; — de 
Wervick, 12. 

Le Doyenné de S.-Amand venait d'être détaché de celai de Tour- 
nai, et le Doyenné de Wervick de celui de Couitrai. 
' 6. La carte suivante parait être la plus complète et rédigée sur la 

Elus grande échelle. Je ne puis eu parier que d'après des indications 
Ibliographiques. Elle n'existe point dans les collections delà Biblio> 
thèque impénale, et j*ai vainement cherché à me la procurer. 

Carte du diocèse de Tournai, dédiée à S. À. Mgr Guillaume-Flo- 
rentin-Jean-Félix.prince de Salm^Salm et du S. -^Empire,... Èviatie 
de Tournai. — Par son très-h. et très-ob. serviteur /.-^. de Bouge, 
aéomètre et géographe. Bruxelles, i7«6.* Quatre feuilles gravées par 
Jeanne C. et Ph..l.iiaiUart. • n t 
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Il parah y avoir deux éditions, ou tirages de cettecarte du x¥iii« siè- 
cle, dont l'uoe ne porte que les prénoms de Tautenr, J. B. D. B.; et 
l'autre porterait, outre son nom, cette indication : Divisé en dix 
Doyennés. — De Bouge est connu par d'autres travaux et gravures de 
cartes relatifs à la Belgique. 

Cette carte est entièrement différente de celles de Gappelier, de 
Sanson et de Martin Doué (Gallo-Flandria) ; mais toutes ne repré- 
sentent le diocèse qu'après i559, c'est-à-dire après la création des 
éTéchés de Gand et de Bruges, aux dépens de son territoire primitif. 

Cartes de Flandre et des Pays-Baé catholiques. 

Après les cartes du diocèse, il convient d'indiquer les cartes de la 
Flandre : car cette grande province, si souvent morcelée et dont la 

fossession a été si longtemps disputée entre les puissances qui lui 
talent limitrophes, était presque eniièremeht comprise dans le terri- 
toire de l'ancien diocèse de Tournai, quelques divisions aue lui 
eussent &it subir le sort des armes et lestr^ités, en Flandre Wallone ou 
Gallicane (Lille, Douai, Orchies,etc.)» en Flandre Teutone, Flandre 
Flamingante (Gand, Bruges, Ypres, etc.)i Flandre Impériale ou Espa- 
gnole et Flandre Propriétaire, indépendante (Âlosi, Tenremonde, 
Ninove,' etc.J 

On peut distinguer plusieurs groupes et époques de ces cartes de la 
Flandre et des Pays-Bas catholiques. 

Les ])lus anciennes, du moins à ma connaissance, ont été publiées 
en Italie, à Rome et à Venise, vers le milieu du xvi* siècle (t555- 
1567), par un artiste belge, Jacque Bos. Ce fait est intéressant pour 
l^istoire de la gravure des cartes de géographie. Toutefois, ce ne 
peut être que d'après lesétudesoriginalesdesgéographesetcosmogra- 
phes des Pays-Bas. Les croquis de cartes qui accompagnent les vues 
des villes insérées dans les grands traités de cosmographie de Sé- 
bastien Munster* et de Belleforest prouvent que vers la même époque, 
à Francfort, àMayence, à Cologne', cette sorte de gravure était pa- 
reillement pratiquée; la Flandre et les autres provinces des Pays-Bas 
ne durent pas être tout à fait négligées par les graveurs allemands. 

C'est toutefois à une époque un peu postérieure à la seconde moitié 
du XVI* siècle que se rapportent les travaux géographiques exécutés 
dans les Pays-Bas, soit a Anvers, soit à Amsterdam, èi si grands frais, 
sur nne si grande échelle et avec tant de savoir par Gérard Mercator, 
cosmograpne du duc de Juliers, Abraham Orteiius, Jean Surhon, Josse 
d'Hondt, qui signe Hondius, aussi célèbre graveur que géographe, et 
par d'autres. Nous avons plusieurs cartes de Flandre, et des £tats voi- 
sins, publiées par eux. 

Tiennent ensuite au commencement du xvti* siècle, dans le même 
pays, les travaux et les publications, plus considérables encore, faits à 

t. Les principales éditions de la Cosmographia universalis, deSéb. 
Munster, sont de i&kk (la première), t553 (la plus belle)^ 1550, 1552, 
1554, 1559, 1574, 1578, 1592, 1598, 1624. 

2. Vltinerariwn Belgicum (in-f% Col. Agr.j i587) contient vingt- 
deux cartes de U Belgique. .^ ,^^, ,^ (Google 
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. \ . * ». 

Amsterdam parles BImu, surtout par6aillanme,par les Janason ot pins 
tard par Just. Danckerts. Us se font remanfuer par p)«a d'exactilude. 
de savoir et soavpnt par une perfection de trait etd'ornementatioD qm 
rappelle les beaux dessins gravés h la même époque. 

Les caries françaises relatives à la Flandre et à d'antres prorinoea 
voisines sont postérieures. Celles de N. Sanson furent très-médiocres 
et tout & fait inférieures à ses cartes des proTincee, et surtout dea dio- 
cèses de France. Les cartes de Du val, de Defer, de Jaitlot, de De Lît«ief 
deNolin, de Robert de Vaugondy sont fort supérieures. D'ADviiieet 
son école savante ne sont venus que plus tard, durant la aeconde 
moitié du xviii" siècle. 

Voici la liste des plus importantes de ces cartes de Flandre et dea 
Pays-Bas cathoUçiues. Elles pèchent, la plupart, par l'exactitude des 
levées topogi-apbiques et ne peuvent ««ouffrir, à aucun litre, de rap~ 
prochemcni avec les grandes cartes de Hollande et de Belgique, exé- 
cutées avec une si grande perfection depuis la fin du dernier siècle. 
Mais au point de vue de la géographie historiée, qui est le bat de 
nos recherches, elles ont un grand intérêt, puisqu'elles seules nous 
ont conservé deux des éléments essentiels de ces sortes d'éiudes, les 
divisions anciennes des territoires et les formes vulgaires ou anti- 
ques de beaucoup de noms de lieux ^ 

Avant d'examiner les nombreuses cartes de la Flandre, depuis le 
XYP siècle, il convient d'en signaler une qui représente la Flandre au 
moven &ge. Cette carte, que je n'ai jamais vu citer, malgré aon in- 
térêt, est conservée dans le riche cabinet des cartes de la Bibliothèque 
impériale. Elle est intitulée ; 

Nova antiqux Flandrix geographica tabula, qualis svb Baldtùno 
ferreo et Juaitha, primis ejusdem provincial comiiibusy fuit, Auth. 
Nicasio Fabio^ canonico Cominiensi. 

Dédiée par Tauieur à Aubert , Le Mire, protonotaire apostolique, 
doyen de l'église caihédrule d'Anvers et vicaire général, i f. io-f. 
s. d. 

Cette carte n'est pas datée , mais elle est évidemment de la pre- 
mière moitié du xvii* siècle. Elle est mal orientée. Le nord eat à 
droite. Son auteur était ami du jésuiie Boucher, auteur du Belgium 
romanum, et avait composé pour lui une autre carte fort importante 
sur les anciens diocèses de Belgique , carte que je connais seulement 
par la citation qu'en a fait le P. Boucher lui-même dans son livre 
imprimé en i655. Auberi Le Mire, auquel est dédiée la carte de la 
Flaiidre au moyen âge, était mort en 16^5. Elle est donc antérieure 
à 1650. 

Une lon^e légende latine est placée sur la droite de la carte et 
peut être ainsi at alysée: 

Cette carte présente tout le pays limité entre l'Océan Gerroa- 
que, l'Escaut et la Somme. Quoique du temps de César les Morini 
s'étendis.sent sur tout ce territoire, jusqu'aux bouches occidentales de 
l'Escaut, cependant ils furent repoussés au loin par les Menapii qui, 

1 . J'ai vu toutes les cartes dont je donne ici les titres, moins trois ou 
quatre, et j'en possède le plus grand nombre, 
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vers Tan 500 ou 600, donnèrent leur nom au territoire entier de la 
Flandre (pagus Menapûcus, ou Mempiacus), L'auteur cite l'autorité 
de Cluvierj du P. Boucher et de Chifflet. 

On voit indiqués sur cette carte les territoires suivants : 

Littus Saxonicum,-^ Paqut Flandrensis ( sur ie littoral).— Pagus 
Gessoriacus (pOBieA Bonoma^ postea Portus ï dus). — Pagus Me- 
napiscus. — Pagus Wasda^ alias Wasa, — Pagus Cortoriacensis. — 
Pagus Metheleniissis, 

Les Morini sont placés entre Gessoriacumj Minariacum et Dika- 
temutha. ~ Tervana est au centre. 

Les Menapii sont entre Viroviacum, la mer et TEscaut; ils com- 
prennent lespagt Flandrenais, Corteriacensis, Methelentissis^JUenor- 
Îyiscus et Wasda. — Le pagus TortuLcerisis est laissé en dehors de 
eor territoire. Leur limite est à Cisonium et près Marcienme. — Les 
divisions du Came^acesium, du Brachbantum et de VHainonia ne 
sont pas indiquées. 

L*auteur était parfaitement au fait des «questions soulevées dès 
avant lui sur la géographie ancienne du diocèse de Tournai et des 
incertitudes qu*elle présentait. Urne paraît avoir adopté les résultats 
les plus vraisemblables, d'après l'eiaiien des sources. 

— FlcmdriaB recens exacta que descriptio Michnelis Tramezini 
formis, ex Pontificis max» ac Veneti senatus, in vroxijnum decen- 
nium privilégia. 1555) i f. in-f., gravée p&r Jacohus Bossius, belga 
(Jac. Boss). 

Cette carte précieuse existe à laBiblioihèque impériale, ainsi que 
les quatre suivantes. — Elle est ainsi divisée, de TE. à TO. et du 
N. au S. : 

Beverenses. •— Wasienses, — Bornhemii. — Teneramuiviani, — 
Àîostenses. — Qorduni (autour de Gand). — Plus au nord : Quatuor 
Universitates. — Terra libéra (le Franc-de-Brugea). — Territorium 
Aldenar dense.— Terr. Cortracense .— Terr. Hyprense,— Universitas 
Verensium (Fumes).— Universita» Borburgemium. — Univertitas 
Berganorum, — Universitas Balliolanorum. — Territorium Insu~ 
lanum (et pays de Pevèle). — Terr. Duacense. 

Les N&roit y sont indiqués près de Tom^cumy entre Lille et 
l'Escaut. 

— Exaçtissima Flaudrix descriptio. — Dominus Zenoi excedebat 
(sic) Venetiis, 1559. Adsignum Btblioth. divi Marci. i f. in-f. 

L'échelle est ta même que celle de la carte précédente, mais Tin- 
scriplion diffère. Il y est fait mention du territoire possédé en Flandre 
par Charles-Quint. 

^Galliœ Belgicae. Romx^ 1558. l f. in-f. — /i., 1559. 

— Descriptio totiu^ Galliae Belgicx.— Pyrrho Ligorio Neapoli' 
tano attetore. Romae, 1S58. Michaelis Tramezini formis. — Sebas- 
tianus de Begibus Clodiensis incidibat (sicj. 

On lit, en outre, à gauche de U cane :i 

La nova e wra descrittione délia Gallia Belgica. i f. in-f. 

— G^lUa Belgica, 1563. i f. in-f — Id., 1567. 

— Partiouliir* description de Flandres. Cane insérée dans Fédi- 
tion française de la Dtscription de tout le Pays-Bas, par Guichar- 
din. Anvers, in-f. 
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— Flandriae Comitatus description — Ad autographum Gerardi 
Mercatoriê in hanc formulam contrahebat, parergaqtie ^addebat 
Ab. Orieliw. 1 590, i f . in-fol. 

A l'angle gaache de la partie supérieure de cette feuille est une pe- 
tite carte de l'aDCien État d'une portion de la Flandre maritime au com- 
mencement du xiv** siècle. Elle est ainsi intitulée : Faciès huj%u 
tractus sub Guidons Dampstra, Fîandrie Comité, qui obiit anno 
M.CCC.IIII. 

Cette carte de Flandre offre l'intérêt particulier d'avoir été rédigée 
d'après le dessin autographe de G. Hercator. Elle présente les petits 
territoires du Mélaiitois et de Peule (Pevèle). 

—Flandre Impériale et Propriétaire. —H&ia^VkÛaA deMercator.éd. 
deHondius, p. 369. L'édit. originale deCAtlas de Hercator est de 1585. 

— FlandriaComitatuSjper Gerardum Mercatorem. i f. datéedei630. 

Cette date prouve que la carte fut publiée après la mort de l'auteur, 
qui eut lieu en t59^. Il y a d'auires éditions de cette carte qui portent 
les dates de 1598. — 1 603. — 1609. — I6i3. Elle est divisée en Am- 
bacht^ en Dlant et en Chàtelleniës. 

^Flandia (sic), Gallix Belqicx provincia. Colon. Aoripp. exe, 
Joann. Bus. i r. pet. in-4(sans divisions) : probablement mit partie de 
la Cosmographie de Séb. Munster ou de Vftiner. Belg. (i587). 

— Celêoerrimi Flandrix Comitatus Typus. — Amsteloaami ex- 
cudebat Petrus Koerius, a/nno 1608- i f ■ in-fol. 

f/es principales divisions territoriales s'y trouvent, partie en fla- 
mand {Ambacht),jadLTi\e en hollandais (P/and), partie en français Cle 
Mélanthois, etc). Reprod. dans Véà. de 1617 de fa Germania inferior 
de P. Kaer. 

— Flandria, ditissimus. fertilissimus et amœnissimus totius orbis 
Comitatus^ etc. — Amolaus et Uenricus Florentii à Langren fra" 
très sculpserwit. i f. in-fol. (sans date, mais du commencement du 
XVII» siècle). 

Les deux frères Vtui I^ngren sont auteurs de plnsienrs autres tra- 
vaux géographiques relatifs aux Pays-Bas. Le plus connu, Michel 
Florent, auteur de la carte du diocèse de Malines (ie^d), était cosmo^ 
graphe des archiducs, puis de Philippe lY. 

—Une portion du grand Atlas de Mercator, publié par^^Hondius, est 
intitulée : 

Belgii inferioris Geographicx tabulas, per Gerardum Hercatormn 
illustr, ducis Juliœ^ Cliviae etc., cosmoqraphum: 

La préface de Hondius, jointe à cette édition, est dé i609, mais il y 
a été ajouté des cartes postérieures. Ainsi, le Éelgium^ ou Germania 
inferior, est daté de i63i. Le Brabant est daté de i629. Les cinq 
cartes suivantes sont extraites de ce recueil, publié par H. d'Hondt 
(Hondius) le fils, après la mort de Mercator (l638-i6<ii). 

— Flandria Gallica, continens Castellanias Insulensem , Ducusen- 
sem, Orchinianensemj civitatem dominiumque Jbrnacense. — Ams- ' 
telodami, par H. Hondius. 

— La môme, sous le même titre, par J, Jansson . 

— Comitatus FUmdriae nova tabula.-^ Viro doctissimo D./oanm' 
SHondt cognato suo medicinae doct, peritissimo lub. merito qtu 
dedicat H, Bondius. i f. in-fol. s. 1. ni 4i,zed by Google 



DE LA FEANCX. 445 

La Divine copiée par Danckerts. 

— Pars Fîandrix orientalis; Franconatunit insulamCadiant , etc., 
civitates q. Qandmumy Brugas. Slusam, Oostendam, alicu aue con- 
tinent.— Amstelodami, sumptious Henrici Bondii. i f. in-iol. sans 
date. 

Se trouve aussi dans l'Atlas de Mercator, éd. de Rondins. 

— Flcmdriae pars occidentaKs^ continens Àmbactas, site Officia 
Burburgi, — Bergx, — Furnœ, — Cassete, — Bellx, — Yprse; quo- 
rum civitates praecipux hx sunt : Oostenda^ Neoportu{, (rrsvelingai 
Dunkerka, Berga S. Winoci, Ypra, Cassetum, Poperinga, etc. — 
Amstelodami, sumptibus Henrict Bondii, i f . in-fol. s. d. 

— Flandre française. — Flandriae pars occidentalis. Amstelod,^ 
1630. Bondius f. i f. in-foL Reprod. par J. Jansson (s. d.). 

— Une carte de la Flandre est jointe à Tonvrage de Buzelin, Gallo- 
Flandria sacra et profana (Duaciy i625, in-fol.), l'un des recueils 
les plus importants, surtout pour l'histoire ecclésiastique de ces 
paya. 

— La collection de cartes des Flandres et de leurs territoires, la plus 
complète, la plus originale, est celle que G. Blaeu a insérée dans le 
quatrième volume de sa Géographie BlavianSf trad. française de son 
Theatrwn Mundi, contenant le 1X« livre de l'Europe. In-fol. Amster- 
dam, 1667. Ces cartes, au nombre de plus de vingt, sont de différents 
auteurs et graveurs, parmi lesquels figurer. t Ant. Sandérus, Michel 
Florent Van Langren et les frères Blaeu; en soici la liste : 

Flatidria et Zeelandia comitatus, i f. p. %6. 

On V voit le Quartier Mélanthoi^, — le Quartier Pevèle,— le Quartier 
Ferrain, — le Tornesis, — le Quartier de Weppes, — le Carembant. 

Episcopatus Gandavensis, p. 62. Cette carte est dédiée à Tévê- 
que de Gand, Antoine Triest, par Jean et Corneille Blaeu. Ce person- 
nage fut évèque de I6I7 à 1657. 

Vhastellenie du vieux bourg de Gand, par les mêmes; p. (A avec' une 
vue de l'église collégiale de Sainte -Pharailde et d'autres monuments. 

Chastelîenie d'Aldenarde. Castellania àldenardensis, par Ant. San- 
déms, p. 68. 

Episcopatus Brugensis, dédiée k l'évèque Nicolas de Houdion (16^1- 
164i9;, p. 75. 

Fra/nconatus;vulgo het Vrye (le Franc-de-Bruges), p. 78. 

Iprensis episcopatus^ p. 91. Dédiée à l'évèque Judocq Bouckaerd, 
p.îr J. Blaeu (»6%l-16W). ' 

Nova et exacta tabula greographica Salas et Castellaniœ Ipren- 
sis, — La (7/ia«tei/ent« d'rpres, anno 16% 1, par Ant. Sandérus. La 
carte est entourée de vues des monuments des principales villes de 
cette chàtellenie, 

Castellanise Corturiacensis tabula, dédiée par Ant. Sandérus & 
Ph. Triest. gouverneur de la chastelîenie de Gonrtrai, et à d'autres 
membres de Tadminislration, p. 102. • 

Pars Flandrix Teutonicx occidentalior^p. 109. 

Ditio Casletana in Comitatu Flandriœ, dédiée à l'illustre La- 
morald de Homes, vicomte de Furnes, par Ant» Sandérus. -^Amsts- 
lod.y sumptibus B. Bondii, p. U3. „^,^^, ,^ Goode 
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Ccutellania Furnensis, p. 119. 

Terriiorivm Bergense (chas tel lenie de Bergae), par Jac. de La 
Fontaine — Nobilious ac amplissimis dominis iir&tt ac têrritorii 
Bergensis magistratibus hosce primus suos auius DD.C.Q. iacobus 
de La Fontaine, p. v*6. 

Flandrise partes duae quarum altéra Proprietaria , altéra Im- 
perialis vulgo dicilur^ p. i33. Par G. et J. Blacu. Voici la dédicace : 
Nob. stren. prudentisaimo que «irq X>. Jacobo Wiiti *, exercitus or~ 
dinum Belgicx fœderatae Ephoro et Concilii militaris praeiiài ac 
praesidiariorum militum in urbe Amslelodamensi praefeeto. Viro 
de vatria ac Reip. hujus ealute prœclare mérita et indiee merenti» 
DD. Guil. et J Blaeu. 

Par le mot Propriétaire, on désignait la partie de la Flandre qui 
ne reconnaissait ruutorité ni de la France, ni de l'Empire. 
Territoire de Dendermonde, p. 139. 

Bornhem baronie, etc. Castellanix, sive Baronat. Bornhemii 
acuratadelineatio.p, i(ki. 

Nova et accurata comitatut et ditionis Aloêtanae in Flanària 
Imperiali tabula. Dédiée par Ant. Sandéras aux magistrats d'Alust, 
p. 149. 

Kaerte Van de Vier Ambachlen (Les quatre Ambachts de la Flan- 
dre). Gérard Coeck, sculp., p. 153. 

Wasia. Tland van Waes (pays de Waes), par Ant. Sandéras, 
p. 157. 

Le petit domaine de la Levé. Ditiuncula in confiniie Flan- 
drise Gallicanae nita ; vulgo : L» pays de Lalleve ; sub aominio ab- 
batis S. Vedaeti ad Atrebatum. — Vedasto du Plouich auctore, 
p. 163. 

Il a été question de ce petit territoire dans les notes sur les cartes 
du diocèse d'Arras. 

GallO'Flandria in qua Castellanim Lilana, Duacena et OT" 
chiesia cum dependentibus : nec non Turnacum et Tornacesium. 
Auctore Martino Doué Gallo-Flandro^ — Guil. Blaeu eiccudit, — 
Cette carte, déjà citée, présente les divisions Décanales du diocèce 
de Tournai *. 



1. Ce nom rappelle un de.^ plus illustres de l'histoire des Pays-Bas. 

2. Dans ce même volume du Theatrum Mundi, ou de la Géographie 
Blavianne' sont les cartes du firabant, qui comprennent les terri- 
toires» de Lou vain, de Bruxelles, d'Anvers, de Malioes, fomoant autant 
de cartes distinctes, ainsi que 1«k duchés de Limbourg, de Luxein- 
bourg, les comtés d'Artois, de Hainaut, de ^'amur, Uuremonde, le 
Cambrésis» etc. — Les cartes de la Hollande uu du Belgium fœ~ 
deratum forment le X" livre du même volume de cette Géographie 
universelle de Blaeu . On sait que les descriptions qui forment ^ 
plus grande partie de cette colossale publication, composée de qua- 
torze vulumes in-folio, sont souvent tres-instructives et consistent en 
mémoires originaux envoyés aux éditeurs par des savants de diffé- 
rents pays. L'un des fils de Blaeu publia en deux volumes in-folio 
un Théâtre de Belgique, oii il inséra une partie de ces cartes. 
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— Belgii regii accuratissima tabula. — Àuctore Nicolao Witcher, 
s. d. 1 r. io-f. 

— Belgii vars meridionalia ; par Nicolas Wiacb^r; avec table al- 
phabétique des lieux des Pays-Bas indiqués sur la carte. 

Ces deux cartes sont, laniôt sans date, tantôt datées de 1650 et de 
J663. 

— Flandriae Comitatust par Nie. Wischer, s. d. (xvii* siècle). Ams- 
telod. Très-jolie carte, floement gravée. 

— Une édition de cette carte a été publiée fen 1693, par N. Defer, 
sous ce titre : Le comté de Flandre dressé sur les mémoires de Wis- 
cher, par N. Defer, Paris, 1693. i f. in-f. Elte est mal gravée et sans 
Taleur. 

— Comitatus Flandrise tabula, in lucem edit, a Frederico de Wit, 
Amsterodami: gr. par Abraham Deur, i f. in-f. s. d. 

— Comitatus Flandriae nova tabula. — Amrtelodami , excudit 
Corneiio Danckerts, srulptore. i f . pet. in-f. s. d., d'une gravure très- 
fine ei très-bien exécutée. Keproduite, à Paris, chez P. Mariette. 

— Novissima Flandriae comitatus tabula, cum omnibus prasfec- 
turi8,etc,, et suis adjacenttb. prwinciis.^- Per Theodorum Danc- 
kertZj Amstelodamensem. t f. in-f. s. d. 

— Provindee Belgii regii distinctae ex quo suni hodie divisas 
modo inter BeaemGalUae, Hispaniae et Ordines Provinciarum-fœde- 
raiarum taA}ula novissima et accuratissima. — Auctore Juste ÙanC' 
kerti, Amstelodami. t f. in-f. 

Ces trois caries, de Danckertz, sont du xvii* sèicle. 

— Lrs dix-sept provinces des Pays-Bas, connues sous le nom de 
Hollande et Flandre. — Par P. Du Val, d*Abbeville, géogr. ord, du 
Roy. Paris, f6S6, tn-f. 

— Carte générale des Pays-Bas catholiques. A Paris, parE. Vouil- 
lemont. I667. i f. in-f. (Très-mal gravée. ) 

— Picardie et Pays-Bas catholiques; par N, Sanson, d'Abbcville, 
géogr. du Roy. i667. i f. in-f. 

*— Comitatus Flandriae nova tabula. A Paris, chez Mariette. 1 f. 
in-f. s. d. (duxvir siècle . Les subdivisions y sont indiquées. 

— Comitatus Flandriae nova tabula. — Cane générale de Flandre. 
— Jollain excudit.* 1667. l f. in-f. (rrèsmal gravée. Noms altérés.) 

— Comitatus Flandrtx descriptio, a T. C. Lotter, i f. in-f» (vers 
1675 ou 1690). 

— La Flandre Frarvçaise, dressée sur les mémoires les plus nou- 
veaux, par le sieur Sanson. Paris, Jailtot. i f. iSlZ.'- Id. 1674. Sans 
divîMODS. 

— Les provinces des Pays-Bas. catholiques, vulgairement connues 
sous le nom de Flandre. — Par le sieur Sanson, géographe du Roy. 
Paris, 1674. 1 f.—Id,, sous ce titre: Carte générale des Pays-Bas ca- 
iholiques, etc. 

— Le comté de Flandre, par P. Du Val, géographe du Boy. Paris, 
1675. I f. in-f. 

Divisée en Flandre Française, Flandre Espagnole, Flandre Hollan- 
ddise. Sans auiren divisions. — Mal gravée. 

— La Fiaiidre Gallicane, conquise par le Boy; — c'est-à-dire : la 
province ou la chastelUnie de Lille, divisée en cinq Quartiers, Carem- 

Digitizedby Google 



448 TOPOGRAPHIE EGGÉSUSTIQUE 

ban, Pevèliy Mélanthois^ Fnrain et Wepfw. Le Towmaisis et le bail- 
liage dé Dotiat, anec îea confns des comtée de Flandre ^ Artoie et 
Hainavt. Par P. Du Val, géographe ord. du Boy. A Paris, chez 
rautear, 1676. i f. in-f- 

Carte très-neite, sar laquelle sont reportées les armoiries de chaque 
tille, près de son nom; on y trouTe aussi l'indication des bauts-jus- 
ticiera de la GhàtelleDie de Lille et de Tournai. . 

— Le comté de Flandrey par le traité de Nimigue. 1678. i f. in-f. 

— Provinces méridionalêê des Pays-Bas connues sous le nom de 
Flandre, divisées selon les traités de iVim^pue;— par P. Du Va). Paris, 
1679. 1 f. in-f. 

— Les provinces des Pays-Bas catholiques, distinguéee suivant 
qu'elles sont présentement partagées entre le Roy de France^ le Roy 
d^ Espagne et les États-Généraux des Provinces -Unies. Par Guilf. 
Sanson. Paris, chez Jaillot, i689. 2 f. in-f*. 

— La parité méridionale des Pays-Bas connue sous le nom de 
Flandre. — Par le P. Coronelli ; corrinée et augmentée par le sieur 
de TilUmont : dédiée aMgr le duc d'OriàanSy parj. B. Nolin, Paris, 
1690. 1 f. in-f. 

— Le comté de Flandre, par le R. P. Placide, augustin déchaussé, 
géographe du Roy. A Paris, chez la yeuve du sieur Du Val. Dédiée à 
Mgr le marquis de Torcy, secrétaire d'État, i f . in-f. (1690.) 

Légende : Le comté de Flandre, comme il est présentement possédé 
par différents souverains, se divise en : 

r Française, qui fait partie des conquêtes de S. H. au Pays- 
Qas , comprend la partie méridionale de 1& 
Flandre Teutone et la Wallone entière. 

I Espagnole, qui contient les chàtellenies de Gand, Onde- 

I narde, Coartray, à la réserve de Menin et sa 

wi ANniiR / Verge, le territoire de Bruges, la Flandre Im- 

rLANDRs { pénale, excepté les quatre juridictions de 

Hulst, Axel, Assenede, Boschoute. 

kHoUandaise,qxà consiste dans une partie, la plus septen* 
trionale, de la Flandre Teutone et dans les 
quatre juridictions, ou Ambachts de la Flandre 
Impériale. 

A cette carie est jointe un petit volume in-i2 de ^8 pages, Paris, 
1692, intitulé : Alphabet des lieuœ mentionnés dans la carte de 
Flandre, par le R. P. Placide, En tête de cet alphabet géograpbiaue 
sont indiquées d'autres divisions de la Flandre savoir : la Flandre 
Wallone, ie bailliage de Tournay, la Flandre Impériale. 

— Les dix-sept provinces des Pays-Bas. Dédiées à Mar Binselin, 
ex-conseiller du Roy, par le P. Placide, augustin déchaussé, géo- 
graphe ordinaire du noy. Paris, chez la veuve Du Val, 1692. i f. in-f. 

— La partie méridionale des Pays-Bas, connue sous le nom de 
Flandre: divisée en plusieurs provinces qui sont possédées par les 
Roj(s de France et d^ Espagne, etpar les États Générauœ des Provinces- 
Untes ouHollandois. Par le P, Cororielli; corrigée et augmentée par 

•le sieur de TilUmont; dédiée à Son Alt. Roy. Mgr le duc d'OrléanSy 
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frère unique du Roy^ par son très-obéUsant serwtewr J. B. Nolin. 
A Paris, chez J. B. Nolin, 1690. i f. in-f. 
Cette carte s'étend beaucoup au delà des territoires de Flandre. 

— Les frontières de France et des Pays-Bas, où, se trouvent les 
comtés de Flandre, Artois, Hainaut, Namur et Zékmde, le duché 
de Bràbant, le mar^isat du S. Empire et la seiqneurie de Malirtes, 
qui fontfiartie des XVII J^ovinces; avec le Camorésis^ le gouverne^ 
mer\t de Picardie et partie de ceux de l' Isle^de-France et de Cham- 
pagne. Dressées, dédiées et présentées à Mgr U Dauphin, par a. f.*^. 
et t.'O. serv. etgéogr. JV. De Fer. — A Paris, I69i. 

Ce titre est à gauche de la carte. Le litre suivant est à droite : 
Le BasRhein où se trouvent les duchés de Luxembourg, Limbourg 
et Gueldres Espagnole, qui font partie des XV II provinces des Pals-Bds: 
révêché de Liège, les Etats des archevêques et électeurs de Cx>logn0f 
Trêves et Mayence, avec les duchés de Berg et Juliers, le Palatinat et 
Electorat du Rhein, Basse-Alsace, province de la Saare, partie de là 
Lorraine, etc. 

— Le comté de Flandre, divisé en ses parties. Quartiers et )Mir%- 
dictions, selon les mémoires de Sandérus et de plusieurs autres, par 
le sieur Tillemon (sic). — A Paris, chez J.'B. Nolin, i69î. 1 f. in-f. 

Bonne carte sur laquelle sont indiquées les divisions' mir 
vantes: ' T 

1. Flandre Teutone , ou Flamingante/ ou Flamande, comprenant les 
Terres-Franches, le plat pays, du Franôonat, les bailliages ou Atiabachië 
et châtellenies de Gravclities, Bourbourg^ I^unkerque, Berg èl Fumes. 

Yprea, Cassel,ÇailleuI, Varnèton. ..', - 

, Bruges; le Franc ou Frahconat, Landt van de Yrye. , . ' ' . 

Gand, Courtray, Oudenarde. ' '' ' ] /' 

2. Flanâre Impériale : les quatre Offices; Alost. , ." ." 

3. Flandre Wallone ou Gallicane, comprenant les cjbâtëll^nies^e 
Lille, de Dooay, d'Orchies, avec Je Touruesis. . '., ,, "\f^ 

— Plusieurs cartes de Flandre furent publiées à la fin ^a xyu* sièqle 
à l'occasion des guerres de Louis XlV et au point de vue militaire. Lés 
plus importantes sont celles de Guillaume et Adrien Sa^iison , en 
2 feuilles; celles de VautUier et de Moullart Sanson (1694).. i , 

Celle de Nolin, iniiiulée : Le théâtre de la guerre en Fla^^ret^l^ç^ 
i feuilles, est des meilleures. ' .\. ■' \ ' 

— Les provinces des Pays-Bas catholiques distinguées suivd^ 
qu'elles sont présentement partagées entre le Roy de France^ fi^^t 
d'Espagne et les États-Généraux des Provinces- Unies. Par le sieur 
Sa,nson^ géogr. ord. du Roy. Dédiées au Roy par son t.-h,, t.'-o.^ «| 
t.'f. sujet et serv. Hubert Jaillot. I^aris, i695. i f. in-f. 

— Les dix-sept provinces des Pam-Bas, suivant qu'elles, sontpçsr 
sédées par les Boys de France et d* Espagne, et les Étals- Généraux 
des Provinces -Unies, dressée» sur les mémoires les plus ruiiiveaûx' 
Par le sieur Sanson, géogr. or.d. dû Aoy. ^Pari^, c^ez-^H. Jailiql. 

less. 1 f. iu-f. •',.'". s ' v'/. ' .i 

— Le comté de Flandre, divisé enses chàstelleuies etbailltages, etc^\ 

U Franc-deiBrnqes et le pays de Wàés. Déâié au Roù par son trèsr. 

humble, très-oiéxssantttrès-fidète sujet et serviteur Hubert Jàilloi; 
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géographe de Sa Majesté. A Parit, 1695. En deux feuilles : partie 
orientare et paftie occidentale. 

Belle et bonne carte avec les anciennes divisions politiques ou Quar- 
tiera, ta Wepe, fe Mélanthois, etc., Les Bailliages, les Châtelienies et 
lea Verges. 

11 existe pIURieurs éditions de cette carte. 1697 et i729. 

— Lee prwincee de* Pays-Bas catholiques. Par N. Sanson et 
J7. JatJlol, 1695. 

— Prottnces'Unies des Pays- Bas ^ avec leurs acquisitions dans la 
Flandre, le Bràbant, le Limbourg et le Lyége(8\c). Par le sieur Sati- 
son. Dédiées au Roy par H. Jaillot. Paris^ iTOO. i f. 

— Les prorinces des Pays-Bas catholiques ^ par De Vlsle, Paris, 
ITOT. I f. in-f. 

~ Carte des Pays'Bas catholiques, dressée sur un grand nombre 
de cartes particulières faites sur les lieux, oit les limites sont exac- 
tement marquées suivant les derniers traités. Par Guill. De Plsle, 
géoçraplie du Roy, de l'Académie royale des sciences. A Paris, i702. 

' Sur d'autres exemplaires delà même date, De Tlsle ne prend pas le 
titre de géographe du roi. Bonne carte. 

— Carte au comté de Flandre, dressée sur différents morceaua; levés 
eur les Ueuâc, fixés par les observations astronomiques. Par GuilL 
De VlslSt de l'Acad. rov. des sciences. A Paris, chez Tauteur. 170%. 
1 f. in-f. GraTée par Liebaus le flis. 

Les divisions politiques y sont indiquées ; très-bonne carte. 

— /d.» éd. de 17*5, chez Pliil. Buache, gendre de l'auteur. 

— Carte particulière des duchés de Brabant et de Limbourg, des 
. comtés de Flandre et éP Artois^ de Hainaut et de Namur, du mar- 

Et de Saint-Paul, de la seigneurie de MaXines et de Vévéché de 
. Dressée sur les mémoires de Michel -Florentius Langrcun, 
he^ et autres, pM N. De Fer, géogiaphe de S. M. catholique et 
de M. le Dauphin. AParis, 1706. t f. gr. in^f. double, ublong. 

— Carte aénérale des Pays-Bas catholiques^ par Eug. Fricx, En 
19 feuilfea in-f. 1706 et années suiv. 

Point de divisions, ni politiques, ni religieuses. 
-^ Une édition postérieure parut sons ce tiirè : 
Carte des provinces des Pays - Bas , drestée sur Us mémoires 
#B. Mc^.^Eû 15 feuilles. I7W. 

— Les provinces des Pays-Bas catholiques^ distinguées suivant 
tMelUs sw^t présentement partagées entre le Roy de France, te Roy 
vBspagne, les Estais-Généraux des Provinces - Unies ; par le sieur 
JSanioti, géog. Ofd. du Roy. Dédiées au Roy par s. t. -h , t.-f. sujet et 
serviteur Bubert Jatllot^ géog. ord. de S. M. Paris, 1707. ir. in-f. 

-~ Le comté de Flandre, divisé en ses chàtellenies,bailliages, etc.; 
le Franc-de-Bruges et le pays de Waes. Par Hubert Jaillot. Paris, 1709. 

— Carte particulière de là chastellenie de Lille , oit sont les 
ëuarliers de Weppes, Ferrain, Pâvele, Mélanthois et Carambant; les 
bailliages de Douay, de Tournay et deLens, ZaKergfs de Menin; partie 
etela cnasteUenie de Courtray, 'dTTpres, de Bailleui et d'Oudenarde^ 
partie tf i^ gouvernement d'Arras. Dressée et mis^^fpuf par le sieur 
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Baillieu, aéographe. A Paris, chez le sieur Baiilieu, 1707. (2 f. et 
peut-êirti davantage.) 

— Théâtre de la guerre : Flandre Françoise et porti> d'Artois. 
Dressé sur Us mémoires les plus nouveaux. Dédié a Mgr le duc de 
Villars^ maréchal de France, général des armées du Boy en Flan- 
dre. Par J. B. Nolin le fils. Paris, chez la veuve de J. B.Nolin, géogr. 
ord. du Roy, 1709. 

— Les provinces appelées Païs-Bos^ connues sous les noms de 
Flandre et de Hollande^ divisées suivant qu'elles sont possédées au- 
jourd'hui par l'S Boys de France et d'Espagne et les États-Gériéraux 
des Provinces-Unies. Par N. De Fer, géogr. de S. M. catholique et de 
Mgr le Dauphin. Paris, i7lo. i f. in-f. 

'—Provinces des Païs-Bas^ divisées suivant les traités éPUtrecht^ 
de Rastadt et d'Anvers, faits en I7i3, I7i4et 1716. Par N. De Fer, 
géogr. de S. M. catholique. Paris, 1716. lo-f. 

Une légende, placée au bas de la carte, désigne les villes du comté 
de Flandre, du comté de Haioaul, du duché de Brabant, du comté de 
Namur, du duché de Luxembourg^ du duché de Limbourg, de la 
haute Guetnres, possédées par le Koy, par FEaipereur d'Autriche, par 
les Etats-Généraux de Hollande et par le roi de Prusse. 

— Les Pays-Bas. Par J.B. Bourguignon-D'Anville. Paris, 17I9. 
1 f. petit in-f. C'est l'une des premières caries de ce célèbre géo- 
■grapbe. 

•— La Flandre, le fiainaut, le Brabant, l'Artois, ufie partie de la 
Picardie et du Luxembourg. Parin, chez le sieur Le Rouge, géogr. 
du Roy. 1745. 1 f. in-f. 

La même carte avec cet autre litre : Campagne de Louis XV en ilks 
9t Us Pay»-Bas catholiques. 

— Pays- bas catholiques où sont distinguées les limites de France 

âui comprennent le comté d'Artois, partie des comtés de Flandre et 
eHaynaut, et du duché de Luxemiourg. Par le s. Robert, géogr. 
ord. du roy. Paris, i75i. i f. in-!ol. 

— Comté de Flandre, où se trouvent distingués les Bailliages de 
Berg-St- Winox, de Fumes, de Bourbourg, de Bailleul et de Douay; 
Us Châtellenies de Cassel, de Lii-le, d'Ypres, de Courlray, d'Oude- 
narde. le Toumesis, le Frànc-de- Bruges, U hurgraviat de Gand^ le 
pays de Wa^s, la seigneurie de Dendermonde, le Comté d^Alost. Par 
le s. Robert de Vaugondy fils, géog. ord. du roy. Paris, 1752. i carte 
gr. in fol. 

Bonne carte avec les divisions. 

— Carte des Pays-Bas catholiques vulgairement connus sous le nom 
de Flandre, oii sont distinguées les acquisitions et conquêtes du roy 
Louis XIV dans ces provinces, telles ou' elles étaient sous la domina- 
tion de cenrince, sous celle du roi d'Espagne, de Pévéque le Liège, 
des États- Généraux, etc.; en i690 Jusqu'à la ntaix de Rtswyck^ con- 
clue en l€97; assujettie aux observations d^ MM. de l'Académie roy. 
des sciences et à çelUs des rheilleurs géographes du pays. — ' Par le 
chevalier de Bea%jurain, géographe ordinaire du roy. (Pans), 1755, i t 
pet. in-fol. 11 y. H dea^sdit. plus anc. d« cetie c&fteet de la suivant^. 

— Carte des Pays-Bas'^eatholiqueit, coniius soûs'h nom dç Flan^ 
dre, ditiêés e»ti'e> -éaro^ronm d& France,- lat.^ma^èn d^A^tri^e ^ 



452 TOPOGRAPHIE ECCLESIASTIQXJE 

les Provinces- Unies; dressée sur les observations de MM. de l'Acadé- 
mie roy. des sciences, par J. B. Nolin. Paris, i f. in-fol., 1756. 

Avec uoe description des Pays-Bas catholiques inscrite sur les 
deux marges de la carte. 

— Il a été publié, durant la seconde moitié du xviii* siècle, d^autres 
cartes de la Flandre et des Pays-Bas catholiques, mais elles ne présen- 
tent plus d'intérêt historique. Les principaux atlas modernes de géo- 
graphie historique en contiennent pareillement, mais ce ne sont que 
des reproductions réduites et incomplètes des anciennes cartes. 

On doit cependant citer avec éloge et consulter avec fruit la grande 
carte des Pays-Bas catL^liques^ par le général comte de Ferraris, en 
25 feuilles ; ainsi que les cartes modernes publiées sous la direction 
de M. Van der Maelen, dont l'établissement géographique à Bruxelles 1 
est un des plus importants de l'Europe. 

En réunissant tes indications que j'ai données dans les notes des dio- 
cèses d'Arras et de Cambrai , celles qui se trouveront dans les notes 
des diocèses de Térouanne et de Liège , à celles du diocèse de 
Tournai, on aura, si je ne me trompe, le tableau le dIus complet de 
la cartographie historique des parties de la seconde Belgique, repré- 
sentées par ces anciens diocèses. La Flandre, dans sa plus grande 
étendue, était, en effet, partagée (après 1559) entre les diocèses de 
Tournai, d'Arraâ, de Cambrai, de Gaud, de Bruges, d'Ypres, de Saiot- 
Omer et de Mahnes. — On trouvera aussi dans les notes des dio- 
cèses de Reims et de Chàlons pour la Champagne ; de Noyon , de 
Soissons, d'Amiens et de Beauvais, pour la Picardie, rindication des 
cartes relatives à ces deux grandes provinces. Ce point de vae , trop 
négligé jusqu'ici, me paraît une des bases indispensables des études 
de géographie historique, qui commeocent k se ranimer en France. 

Sources de V histoire et de la géocfraphie du diocèse de Tournai^ 
autres que les pouxilés et les cartes. 

Une bibliographie complète de l'histoire des pays compris dans 
l'ancien évêcné de Tournai exigerait un tel développement qu'elle 
dépasserait, au delà de toute mesure, les bornes de ces recherches. 
Les sources de son histoire sont plus nombreuses encore et plus va- 
riées que celles de sa géographie. Les portions de la Flandre qui en 
dépendaient constituaient li plus importante et la plus considérable 
partie de cette grande province et de ce vaste diocèse, de même qne 
Je Huinaut et le Brabant formaient une des parties les plus notables 
de l'ancien diocèse de Cambrai. Une revue des écrits concernant 
son histoire embrasserait donc presque toute l'histoire de Flandre et 
même de la Belgique actuelle. 

. Au milieu d'un si ^rand nombre de matériaux, j'indiquerai d'abord 
les publications ( Meijrigires , Documents et Bulletin») de VÂcadémie 
des sciences de Belgique el; de la Commission royale d'histoirt; — 
celles de plusieurs . a^cadémies universitaires et -particulièrement de 
VUniversité de jG^tèdi— les Mémoires des Sociétés savantes de Lille, 
de Tqurnaif de <.0and« de i^ruges, et quelques autres ^ on peut oon- 
sulter les suivant^, cogmie étant des plus no|}es4n doeumeois histo. 
riques : 
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Commission historique du département du Nord, à Lille ; elle a 
commencé en isdl la publication d'im Bulletin périodique dont il j 
a plusieurs volumes. 

Société des scienceSt lettres et arts du département du Nord, à Lille. 
Cette Société plus ancienne, et qui a déjà mis au jour plus de vingt 
volumes, a publié beaucoup plus de mémoires scientifiques que de 
recherches ni storiques sur la Flandre française: c'est toutefois dans 
ce recueil, ainsi que dans ceux des Sociétés de Douai .et de Cam- 
brai, que M. Le Glay a inséré une partie de ses notices sur des 
dépôts d'archives ecdésiastiaues et sur plusieurs autres sujets inté- 
ressant l'histoire de la partie rrançaise du diocèse de Tournai. 

Société historique et littéraire de Tournai.'— Bulletin, 5 volumes 
iii-8 de 1849 à 1858. — Mémoires^ 6 vol. iu-8, 1853 à 1859. Cette Société 
et celle de Bruges ont fait connaître le plus grand nombre de docu- 
ments importants pour l'histoire de Tévêché de Tournai. Dans deux 
des volumes de la première de ces sociétés a éié publiée une 
chronique importante, le Miroir des guerves de Tournai^ signalée 
et analvsée pour la première fois car M. P. De Gaule, le savant 
et zélé éditeur, pour la Société de Tbistoire de France, de la Vie de 
5. Louis par Tillemont. 

Société d'émulation pour Véiudede l'histoire et .des anliquités de 
la Flandre occidentale (à Bruges;.— Annales in-4 avec plan- 
ches. Bruges, 1839-1858. 

On trouve dans cette importante collection, qui se compose déjà 
de plus de dix volumes, plusieurs chroniques, cartulaires et descrip- 
tions d'églises et d'abbayes. (Voir les notes du diocèse de Bruges.) 

Société royale des heaux-^trts et de la litiératttre (de Gaud). An- 
nales publiées in-8, depuis nk^. 

Plusieurs Revues littéraires et historiques de ce pays et particuliè- 
rement le précieux recueil périodique publié depuis plus de trente 
ans à Gand sous différents titres et en dernier lieu sous celui de 
Messager des sciences historiques, ou Nouvelles archives historiques. 

Je rappellerai aussi les Àrmives historiques et litiSraires du nfird 
de la France et du midi de la Belgique, publiées depuis 18'i9 k Valen- 
ciennes par MM. A. Leroy etÂ. Dinaux, déjà mentionnées dans les 
notes du diocèse de Cambrai. On y trouve un grand nombre de no- 
tices et de documents intéressants. 

Les Archives Tournaisieunes historiques et littéraires, dont le 
tome I*' a été mis au jour eu 1844 par M. Fr. Hennebert, ont été bien- 
tôt remplacées par les publications de la Société bistoiiqae de 
Tournai dont il fut l'un des fondateurs. 

Il faut citer les nombreuses chroniques politiques de Flandre, ré- 
digées en latin, en flamand, ou en français, continuées par diffé- 
rents auteurs depuis le xi« siècle jusqu'au xvi«. L'une des pins 
connues est celle publiée par Denis Sauvage. 

Les principaux chroniqueurs français des xv* et xvi* siècles 
sont originaires de Flandre, et c'est l'histoire de ce pays qu'ils ont 
Burtout pris pour base de leurs récits des relations générales des 
peuples et des souverains à cette époque. Tels sont Froissart, Mons- 
trelet, J. de Wavrin, G. Chastelain, Commines, J. Molinet, Jacques de 
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Meyer, etc. Ce sont ces chroniques qui ont été mises si h&bUema 
en œovre, de nos |oun!, dans des travaux historiques dont la c " '^ * 
a presque dépasse celle des sources originales elles-tnèmes. 

Les Cartalaires, chroniques et histoires d'obba^es et de Chapiti 
les histoires générales et pariieulières de provinces et de ville 
les biographies et vies de saints, d^érèqaes, d*abbés et d'autres pt 
sonnages bistoriques, rentrent davantage dans le caractère de < 
ouvrage. 

Telles seraient les sources de documents, presque inépuisables, I 
étudier pour la connaissance des événemeinB historiques dont r 
diocèse a été le thé&ire. i 

Bn restreignant même ces indications, comme je Vai fait le plM 
souvent pour d'autres diocèses, aux documents plus panicuItèremeM 
eoclésiastiques, il se présente une autre difAcalie qui ne consiste phiiy 
seulemeot dans l'abondance des matériaux» mais qui résulte de on 
que le plus grand tiombre des documents soni inédits et que les titres 
des arohivet ecclésiastiques sont plus sommairement indiqués- dans 
les notices publiées sur ces archives que ne Vont été les titres des ar- 
chives civiles. Il faut, toutefois, excepter la grande collection diploma- 
tique d'Aubert Le Mire (MiroBUi) et de Fojjpens, les recueils de San- 
ders (Sandertu), qui en ont fait connaître m extenso de fort impor- 
tante, ainsi que les ouTragesde Gramaye, de Vreed {Vreiius)^ de 
Buselin, du P. Boucher et de Ghesquières, dont les importants travaux 
ont été préeédemment indiqués. 

Plttsiears desouvrsgee àconsuUer pour l'histoiredu diocèse de Tour- 
nai ayant déjà été signalés dans les notes des diocèses de Noyon,d'Arras 
et de Cambrai, il suffira de les rappeler ici, en notant les parties de 
ces ouvrages consacrées à l'évèché de Tournai et & ses dépendances 
primitives. 

J'indiquerai d'abord les principaux ouvrages, imprimés^ on ma- 
nuscrits, exclusivement relatifs a l'histoire et à la géographie ec 
eléaiastiques du diocèse ; 

Puis les histoires particulières de villes; et, dans chacune d'elles, 
tes histoires d'églises et d'abbayes ; 

Les historiens de Flandre qui, à un point de vue plus général, peu- 
vent encore éelaircir quelques questions de cette histoire; 

Bnlln les descriptions de dépôts d'archives ; — les synodes ; — les 
kagiographes. 

rhUtùire ecclésiaitique du Payi-Bat,,.. par feu Guillaume Gaxet; 
à Yalenciennes, I6i%, in-%; p. t206 à 2SS; L'ordre et suyte des évesques 
de Tournay ; ^ p. 36i à %03 : Éveschés de Gand et de Bruges. 

J. Buxelin , tertM epùcoporum Tornacênsium usque ad a, t820 
(dans la Gallo^Fiandria) du même auteur, in-f. Duaci, 1625, io-f«. 

A Raissli X>iiac«TM<5., Belgica christianat sive «ynoum succes- 
iionwn et gestorum episcoporum Belgicm prwinci». Duaci ^ i63%, 
in-*. — P. 309 à 281 : Tomacemis EccUsia. — P. 25 à 4S : Gon- 
daveneie et Brugentis Ecclesice, r^^^^]^ 

DigitizedbyV^OOQlC 
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A. Gataili Tomacum, civiku mêtropolii H cathedra tpiêeopaliê 
Ntrviortm. BrtuuUx, 165l-iflS2, iD-%. 

Sacra Belgii chronologia, itvdio J. B. I. dé CastiUkm. Qandmoif 
1719, iii-8. —P. 385 à k2i : Série* tpiâcoporum TomaetnHtMn, — 
P. 509 à &24 : Séries epiacop: Gandavensium et Brugeimium» 

y. Gallia christiana. — T. III (1656), p. 1068 ▼. k 1075 r. 7br* 
nacenses episcopi. — T. II, p. ^36 ▼. à %37 r. — Id. , p.S02 t. & 59% r 
Brugerues tt Garuiavense* epiecopi, 

N. Gallù christiana, t. III (1725), col. 207 à 319. lnetrum,y col. 
%3 à 78. JScclesia Tornaceneis, 

/J., t. V (1731), col. 158 à 302. /n«<r., col. 325 à 37%. Eeoletise 
Gandavtnsis et Brugensis, 

Un chapitre particulier e«t conucré aa diocèse é» Toamai, dus la 
Description de la Gaule Belgique du P. Waslelain, éd. in-%. 

Recherchée sur l'ancien diocèse de 7o«mat, par M. Bran^Lafamae. 
Lille, 18S4, br. io-8, e&tr. de la Retme du Nord, 

— La biographie des divers évèques de Touroai, de Gmnd et de 
Bruges, et la description des monaments religieux, se troQTeot aocai 
dans plusieurs des histoires locales de ces Tilles qai seront indiquéM 
plus loin, el plus particulièrement pour Tour&ai dans lea Ottwaaes 4e 
Cousin, de Poutraio, de M. Lemaistre d'Ansiainc, et surtout uos le 
grand et savant ouvrage de Siindérus, Flandria tlluetrala. 11 nelaet 
pas oublier que pour les deux autres diocèsest leur histoire est ood- 
fondue avec celle de l'évêchô de Tournai jusqu'à la séparation de 
leurs territoires, en i5S9. 

Indépendamment de ces mentions générales de l'histoire des érè* 
ques et des établissements religieux du diocèse de Tournai, il a été 
composé plusieurs ouvrages exclusivement reUti/s à Fbistoire eedé- 
Biastique ou civile de cette ville et de ce diocèse: lea uns sont impri- 
més, d'autres sont restés manuseriu. Les histoires de Toarnu les 
pins imporUntes et dont plusieurs sont remarquables, soit par la 
valeur des recherches, soit par leur étendue extraordibaire sont les 
suivantes : 

— Histoire de Tournay^ ou quatre livres des chronique», aiMafes 
ou démonstrations du christianisme de Vévéché de Tourtiay; par 
M. Jean Cousin, Tournesien, chanoine de Téglise cathédrale de Tour- 
nay. Douai, i6i9-iS20, en quatre livres formant deux volumes ia->4*. 
(!•' livre ou volume, 360 pp.; II«, 258 pp.; III«,3l 1 pp.; 1Y«, 8li pp.) . 

Malgré les erreurs et la crédultié qu'on remaroue dans cette histoire, 
comme dans la plupart des histoires de villes et d^égiises, écrites à cette 
époque, c'est eticure l'ouvrage le plus complet pour lesconnaissances 
de l'histoire ecclésiastique des premiers siècles dans ce diocèse. 

— Histoire de la ville et cité de Tournai, capitale des Nervisns et 
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premier siégé de la monarchie française: contenant le récit de see 
événerhentê le* plu* mémorahles tous chaque règne des différentes 
dominations^ où elle a ^ssé depuis que les Romains la conquirent 
par la défaite des NervienSy 56 ans avant la naissance de Jésus- 
Christ ^ jusqu'à Vannée iikS, Af>ec l'histoire particulière de ses ac- 
croissements, de ses magistrats, de ses châtelains, de ses avoués, de 
ses gffunemeurs, et du langage qu'on y parle dans les différents 
siècles : un Essai de son Histoire ecclésiastique et quelques suple- 
mens (sic). A U Haye (Toarnai), 1756. 2 vol. in-^» de 803 et 5o pp. 
Cet ouvraffe est anonyme; mais l'aaieiir était an bourgeois de Toar- 
nai, nomme Poutrain, et qui est indiqué à tort sons le nom de Poulain 
dans la^tbJ. hist. de France, £d. de Fontette, n« 30419. —En tête de 
rouYrage se trouve une dissertation de près de soixante pages snr la 
question des JVervttfn». L'auteur se prononce, comme l'indique son 
titre, pour l'extension de leur territoire sur celui de Tournai. II a donné, 
à la tin du premier volume (p. 373 à kn), une description des objets 
trouvés dans le tombeau de Cbildérîc, aussi complète que celle de Ghi- 
flet (1655). L'ouvrage sur le Tournaisis, ouMl avait annoncé comme 
snpplément de son histoire, n'a jamais vu le jour. 

— Estai historique et chronologique pour servir à Vhistoire dt 
Tournai, par Hoverlant de Beauwelaere, ex -législateur, Tournai, 
an XIII (1805)-1834. 117 (cent dix-sept) volumes in-12, dont trois vo- 




la ville à ses différentes périodes, en envisageant les événements, les 
institutions et les monuments politiques et religieux. Dans la seconde 
partie de l'ouvrage est retracée l'histoire des autres villes et des vil- 
lages du Tournaisis. C& et Ik sont textuellement cités ou analysés de i 
nombreux documents, extraits des archives de- la ville, et inédits pour 
la plupart. Malheureusement, à ces indications utiles M. Hoverlant a 
ajouté, en les distribuant avec le désordre le plus étrange quant aux • 
faits et aux dates^ une foule de documents modernes et tout & fait per- 
sonnels, lettres, contrats de famille^ souvenirs politiques et çrivé8,etc. 
entremêlés de déclamaUons et de récriminations souvent injurieuses. 
Il en résulte la confusion la plus embarrai^sante pour la recherche des 
faits. En retranchant au moins les trois quarts de ce livre peu ordi- 
naire, il resterait encore un recueil de renseignements intéressants 
pour l'histoire de la ville de Tournai et du Tournaisis • 

Le nombre de cent dix-sept volumes est bien le nombre réel des 
volumes publiés; mais la bibliothèque impériale et celle du Louvre 
n'en possèdent que soixante-cinq, imprimés de 1805 à fSiS. Une 
seconde série, -aussi étendue que la première, a été continuée de 1820 
à 1834, sur le même plan et avec le même défaut de méthode. Quand 
l'auteorcommença cette nouvelle série, il n'avait plus, dit-il, que deux 



1. Une partie de l'ouvrage a pour titre : Esscû^chrorutlogique^ 
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soQscriirtears. M. HoTorlant est, en ontre, raotenr d'un mémoire sur 
l'état de la serTîtode au rojaame des Pays-Bas. Courtrai, 18 19. 3 toI. 
in^8. —-Il est mort en lafto. 

•^ Hiiioire de Tournai et du Toumaisis depuit lès tempe Ue plue 
reculés jusqu'à me jours; itar U. A, G. Chotin, Tournai, laM. 
« Tolvin-8. . 

— Ephéméridee Toumaisiennes; parFr. Rennebert,archiTistedela 
Tille de Tournai, i8^t,in-8. 

— Mélanges pour servir à Vhistoire des hommes et des choses de 
Tournai et du Towrnaieis ; par le môme. Plusieurs fascicules. Toar- 

'nai, 1857. 

--Notice sur l'Age de la cathédrale de Tournai ; par M. Damortier, 
dans ses Mélanges d'histoire et d'archéologie^ 18^1. 

— Beeherches sur Vhistoire et Varchitecture de l'église cathédrale 
de Notre-Dame de Tournai; par M. Te Maistre d'Anstaing. .Tournai, 
18%2-1843. 2 Tol. in-8; ouvrage important, déjà cité. 

>- Vitraux de la cathédrale de Tournai, dessinés par J. B. Ca- 
pronier, avec un texte historiqae et descripiif par MM. Descamps, 
Ticaire général, et Le Maistre d'Anstaing. Bruxelles^ 18^7. ik pi. in-f. 
et 16 p. de texte. 

Dans ces vitraux du xv siècle, restaurés et complétés an xix«, 
se voient de nombreux sujets historiques relatifs à Tournai. L'un 
des dix tableaux distribués dans les sept fenêtres de l'abside septen- 
trionale retrace les négociations concernant la séparation des évécbéa 
de Tournai et de Noyon en ikkS ; la démarche des députés du clergé de 
Tournai ; Hntervention de saint Bernard auprès du pape lunocent II 
et de l'évèque de Noyon ; leur voyage à Rome ; l'audience du pape ; 
l'élection et le sacre du nouvel éveque Anselme; les serments du 
cfaâielain, de l'avoué et du magistrat. Ces vitraux ayant été restaurés 
de nos jours, il est à craindre qu'on ait retracé les scènes bion plus 
complètement que la représentation pfimitive ne les montrait ^ 

Ce monument religieux, le pluij important da style roman en Bel- 
que, a été le sujet de nombreuses recherches. Il est aussi décrit dans 
ronvrage de M. Schayes : Histoire de Varchitecture en Belgique^ 
2 vol. in- 12 (s. d.). 

Parmi les histoires, chroniques et cartulalres d'abhayes, d*égliset 
et de Tilles da diocèse de Toiumai, autres que ceux dont il vient 
d'fttre question, on peut indiquer les suivants ; 

Chronicon Berimanni de restauratione abbat. S. Martini Tbmo- 
cmu. (xii* s.). Spicileg. de d'Achéry. Éd. in-f., t. II,p. 888; — éd. in-%, 
t. XII, p. 379. 

Plusieurs annales de S-.Bavon de Gand. de S.-Amand (Elnonense) 
et d'autres abbayes da diocèse de Tournai, ont été publiées dans les 
grandes collections de D. Bouquet et de M.^ Pertz. La plupart font 
aassi partie du Corpus chronic. Flandrim indiqué ci-dessous. 

«- Àwncdes abbatiae S. Pétri Bfandiniensis ; éd. par M. Van de 
Pntte, Gand, t842; in-i de xxii ei 208 pp. 

1. Bull, de la Soc. hiet. et litt. de Tournai^ t. III, 1853, p. 309. 
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If. V«fl ^ Patte éftt Adteur dd plttsidurs aiitres pablicaâona à% doco^ 
ments historiqtiéÀ, faites & Bruges, fii-4 et in-â. 

—Chronique de S.-Baoon.à Gand, p&f Jean de Tbielrod«, 1298; 
d'après le tnM. origluàl appai-teùànt à M. Lammeos, bîbliotli. de 
rtniversité rie c«tte ville. Caud, 183$; in-é. La publication en estdoc 
à Tanteur de l'ouvrage suivant. 

•^ BUiùiTB di VùSbdye de S.-Ba^on, et de la crypte de S.-Jean à 
Gond; par A. Van Lokeren. Gand, i855; iti-^ de xvi. 257, in pp. {et 
85 pt. — L'iûtrod (lotion de ce bel et savant ouvrage lait connaître le» 
manuscrits relatifs surtoutà S.-Èavun. qui sont conservés danslea 
diflférenis dépôts publics de la ville de Gaud. L'auteur donne des 
analyses d'utï très-graud nombre do cbartes concernant cette abbaye. 

Postérieurement à cette publication on a commencé k mettre au 
four ufi Cartulaire de S.-Bavon ;ie n'ai pu le consulter et ie ne sais 
a'a est terminé. r t- 

— Hi8loir3 chronologique dee ivéauê* «I du Chapitre eœempt^ de 
Néglige cathédrale de S.-Bavoti à Gand: suivie (Tun recuett dee 
épitaphes modemeê et anciennei de cette igliae (par A. fiellin). 
Gand; i?72;in-8. 

Supplément généalogique, historique; additions et correctiooe à 
VBistoire chronologique deé évequeSf etc. ûand, 177) ; in-8. 

-^ Chronidon monasterii Aldenburgensis. Éd. J. fi. Malou. Brugis, 
1810, in -t. L'auteur, bien connu par son érudition, est évèque de 
Bruges. 

— Chronique de l'abbaye de S.'André (près Bruges) d'après un 
ffiss. inédit (d'Arnold Guethals): publié par M. Octave Defepierre. 
Broges , 1 039. Cet ouvrage est suivi de mélanees sur Bruges. 

•— Chronicon monasterii S. Andresejuwta Brugasih&n, ord.); par 
A. Goethals. Gandavi, likk-t in-^. 

"■^ Compendium chronologicum epitcoporum Brugensium^ nec non 
praepositorum, decaûorutn et canonicorum eccl. c^thedr. S. Do- 
ftatiani Brugensis; parFoppen». Rrugis, 1751 (ou i7ài); in-8de 272 p. 

— Description historique de Véglise colÙaiaîe et paroissiale de No* 
tre^Dameà Bruges.aeecune histoire chronologique de tous lesprétdts^ 
et suivie d'unrecuetl des épilaphes anciennes et modernes de cette églis»; 
par M. Beancourt de Noortvelde, natif de Bruges^avocat fisoal du grand 
Thonlitu de rimpératrice-Reine apostolique* eto« A Bruges, 1773; in>%« 

^belepierre, J 0., Précis des annaUe de Bruges jusqu^ùu comiriM*' 
CfiMnil du XVII* «i^c2«. 1885; in-6^ 

-^Histoire, du dioceee.de Brugee^i vol. in-K (Biographies et par» 
traits des évéqaea.) 

— La Bociétéd'émidation de Bragea a publléj depuis 1S39, pla- 
èienra chroniques d'at^bayea et d'églises de la partii» du dioceae de 
Toornal qui forma, eq 1559, le diocèse de Bruges. 

—La ville de Gand a fourni lamittiète de descriptions intéressantes^ 

aux points de vue historique ct.topograpbiqae,àOni€hardiB, kOia- 

maye, à Buzelin, à Sanderus. Beaucoup plus récemment, elle a été le 

* sujet de plus^eorK onVrages remarquables par le savoir de leur aateur, 

M. Ch. L. Biericx. En voici la liste : 

La topographie de Fandenne ùlle de Gan^jff^é4ée de quelques 
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obiftrvaUons'sur Ui arohiati d$ cette cille f| iTui» proill d« faire 
imprimer tes chartes, lois et oriviléges liMOti'4 Tan |300. ^amJL 
180«: in-iîî. ^ 

' Jfmotm «ur 2a vtll» de Gand. Gand, iSU} 2 toI, Snr$. 

Appendice aïkr mémoires sur la tfille ie Gond, avec «07» ptan (o« 
po^rophtçue . Gand, iSiO; in-8. 

Mémoires sur les lais, les coutumes et lee privilèges 4^s Qantoit 
depuis Vinstitution de leur commune jusqu'^ la révolution de )$M, 
Gand, t8i7. i8ie; 2to1. in-8. Ce( ouvrage s'arrête it Ta. 1290. 

Gends charter bochje, (Recueil de chartâs, pripcipalemeiK dtut 
ai^baves de S.-Pierre et de S.-BavoD . ) Gand, 1821 j in-8 . 

— ' M. Vamkœnig a publia sur la ville de Gand un ouvrage importaoL 
qpoiene peu volumineus ; Histoire constitutionnelle et administra- 
tive de la ville de. Gand et de la chdtellenie du vieux bourg jwqi^à 
Vannée lios* Brux., i8à6;in-8, trad.fr. de M.Gheldoff, C^oyvrage 
fiait suite à V Histoire de Flandre du même auteur. 

L'Bistoirp dç la ville et du Franc-d^Bruges et Y Histoire de la ville 
et châtellenie d^Ypref, publiées dans Téd. allemande de ce( ouvra^ti 
devaient aussi être traduites ; j'ignore s| elles l'ont été. 

La Tille de UUe, capitale de la Flandre wallonne et de la partit 
française du diocèse de Tournai, a été le sujet de Doml)rease8 publi- 
ea^ons. Les plus importantes sont : 

Histoire de Lille, ancienne capitale de la Flandre française, de* 
puis son origine juequ'en 1830; par M. Lucien de Hoany. i vol. in^, 
Parib, Teçhener, i838. 

— Histoire de LillSy par M. Berode. Lille, 1 818 ; 3 vol. in^8. 

— Atlas topographique et historique de la ville de Lille, de S($ han- 
lieue et de ses environs, depuis Van mille, jusqu'à nosjowrs, dressé 
sur les documents les plus authentiques; par M« Brun-L&vainoe. 
arcbîY. de la mairie de Lille. Lille, in-f. de il feuille», U plans et 
30 autres planches de monuments, armoiries, speauz, etc. I toL in-f, 
Lille, 183^-1836. 

— Roisin : Fra/nchisee, lois et coutumes de la ville de Lille, 4*^ 
eien mes. à l'usage du siège échevinal de cette ville, contenof^t un 
mrand nombre de chartes et de titrée historiques corkCerncinl h 
Flandre : publié avec des notes et un glossaire, par M- Brun^t^vi^iune. 
Lille, 18%2; in-%. Ce volume renferme un grand nombre de dpctt- 
ments originaux très-intéressants. 

-^ fiotice sur l'ancienne collégiale de S.-Pierre de LiHe^ danjf 
ses rapporte avec les institutions féodales et communales; par 
M. Tailliar (Commission hist. da dep. du Mord, Bulletin* t« u(. 
p. 364-370). 

— M. Tailliar a publié plusieurs autres ouvrâxea trêa-savaiits jiar 
rifiranchissement de^ Communes dan^ le nord de )a Franco ^t to 
midi de la Belgiqu^. 

Histoiree, chroniques^ cartulaires et outrée documents mes. 

Parmi les nombreux manuscrits concernant l'histoire ecclésiastique 
du diocèse de Tournai, on peut remarquer les suiTantOogle 
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— Bittùirt tedéttOÈtiqu» de Towmaù jutqu'en i600; ptr le P. Fr. 
Gaullran. 3 toI. in-f. (Arch. de Toarnai.) 

— Mém. powr rhistoirede Tournai jutqu'm 1717; par J. tegroux.' 
S vol. in-4. (Arch. de Tournai. ) 

— Chrontqws de l'Égliu de Towmai josqa'en i6l5, un toL copie 
do xviii* siècle. (Arch. de Tournai.) 

— Chroniqw des événmnentt arrivée à Toarnai, de i556 à 1570 ; par 
Nicolas le sons-Doyen, i vol. in>f. (Arch. de Toarnai.) 

— Mémoires pour servir à Vhist. part, de Tournai. 3 toI. in-f. 
attribués au chanoine L. Delarue. (Arcn. de Tournai.) 

— Hietoire des éviques de Tournai, depuis Théodot» I" jusqu'à 
Jean de Vendeuille, composée par Ferd. de CardeTacqoe, seigneur de 
Beaumont, gentilhomme d'Artois (mort en i6i4) (hist. citée par San- 
derus). 

— Séries episcoporwn Tomacensium; auctore Nicolao da Fief; 
10*4. Bibl. de Bourgogne à Bruxelles. 

— Chrontcon de episcopis Tornacensibus, Mss* du Fief; publ. par 
M. de ReifFenberg, 1. 1 de la Chronique de Phil. Mooskès, p. 532. 

Ces deux indications se rapportent probablement à une seule chro- 
nique. D'autres mss. de du Fief existent dans la bibl. de la ville de 
Tournai, 

— Sur plusieurs autres mss. concernant la ville de Toarnai , oon- 
servés dans la bibl. de cette Tille, voir le Bull, de la Commission his-, 
torique de Belgique, t. I, p. 20. Voir aussi le Catalogue de cette 
bibl. Dar M. le D. Wilbaux. 1853, in-8. 

^ — tiecueil de plusieurs titres concernant les évéquee et tévéehé de 
Tournai. Bibl. impér., dépt des mss. Collection très-considérable de 
documents, concernant principalement la Flandre et formée par 
Colbert lui-même, à l'occasion de la réunion à la France des paya 
conquis en Flandre sous Louis XTV. 

Les tomes LXIII à LXXIII sont relatifs au diocèse de Tournai, ainsi 
que le XLIX* en partie. En voici le contenu : 

T. XLIX. Subsides ecclésiastiques des Pays-Bas, depuis l'an Ii3« 
jusqu'en 1650. 

T. LXIIL Amortissement des églises et béguinages de Lille, exemp- 
tion du clergé du diocèse de Tournai, en 1587. 

T. LXIY. Temporel de Tévèché de Tournai, .de l'église cathédrale 
et des couvents de la même ville. 

T. LXY, LXYI, LXYII, LXYUI. Recueil historique, ecclésiastique, 
de plusieurs pièces et actes concernant les évêques et l'évêché de 
Tournai, transcrits sur les originaux gardés parmi les archives 
du trésor des chartes de l'évêché de Tournai, depuis l'an 1077 jus- 
qu'en 1672. 

T. LXIX-LXX. Fondations faites dans les douze Doyennés de l'an- 
cien diocèse de Tournai depuis le xiii* siècle, etc. 

T. LXXI. Amortissement des églises du diocèse de Tournai, église 
de Seclin, et autres du même diocèse. 

T. LXXII. Recueil concernant les preuves de la juridiction dea évê- 
ques de Tournai, sur l'abbaye de Saint-Amand. 

T. LXXIII. Recueil des titres de l'abbaye de Cisoin, depuis le 
IX* siècle jusqu'au xf • siècle inclusivement, ^oog le 
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Les Bénédictins, aatears du N. Gallia christ. (U III, p. 307) disent 
avoir beaucoup emprunté, pour la vie des évéques de Tournai, aux 
manuscrits de Colbert de la Bibl. du Roi. 

Il existe à la Bibl. impér. une autre collection de 180 volumes 
in-f. mss., relatifs également à Tbistoire delà Belgique et formée, aux 
frais de l'État, après la bataille de Fontenoy, vers le milieu du 
XVIII* siècle,par C. d'Esnan s, conseiller au parlement de Besançon. Les 
volumes XVf, XVII et XXI contiennent des inventaires des registres 
et des cartulaires des villes de Gand, Bruges, Tournai et des États de 
Flandre. Les vol. LXXIX et l.XXX sont composés de copies de pièces 
relatives au comté de Flandre. Les vol. CXVII à CXLII concernent 
Tournai et Le Tournaisis. M. Gachard , qui a étudié cette coUectioo en 
1827 et la fit coiinaltre par une notice publiée en 1838, assure que les 
copies de pièces sont le plus généralement très-dérectneuses. 

— Entre autres canulaires d'abbayes de Tévècbé de Tournai. la Bibl. 
impér. eu possède un qui n'est pas sans importance, celui de l'abbaye 
de Saint- Amand. (^. Elnonerue). 

— De nombreux cartulaires, obituaires et autres documents ecclé- 
aiastiaues setrouv nA dans les dépôts suivants : 

Arcnives du royaume de Belgique *; 

Archives de Tournai (Archives municipales et ecclésiastiques); 

Archives de Gand (ArcbiTes de la Flandre orientale, ue la ville et de 
révêcbé); 

Archives de Brujges (Arch. de la Flandre occidentale, arch. munici- 
pales et brchives episcopales); 

Archives générales du département du Nord *. 

Voici les litres des plus importants de ces documents : 

Les titres et papiers de l'évèché deTournai et de l'abbaye de S.-lfartin 

1. Voir plusieurs savants rapports de M. Gachard, directeur général 
des Archives du roy. de Belgiaue à M. le ministre de llntérieur sur la 
situation des archives générales du royaume et des archives de l'£tat 
à Gand, à Mons et à Tournai ; Bruxelles, 1838 à 1846, in-6. Plusieurs 
▼ol. in-f. de l'Inventaire général de ces archives sont publiés. Ces 
intéressants rapports concernent plutôt la partie politique et admi- » 
iiistrative que la partie ecclésiastique de ces dépôts. — Voir aussi 
une première iVoUce^ur {m arcM'cM de Tountai, par M. Gachard, qui 
les avait en partie classées de 1822 à ii26.(Coll. démon, inédits, etc., 
t. I.Brux., 1883 ; in-8. ) Voir un rapport du môme savant sur les docu- 
ments relatifs à la Flandre, conservés dans les archives de Lille: in-8, 
18%5, 18% p. 

2. M. Le Glay a publié plusieurs rapports très-instructifs 8ur les 
archives d'étabfissemeats religieux de la partie de la Flandre française 

qui dépendait du diocèse de Tournai, tels que les abbayes de Cisoin 
(185%), de S.-Aniand en Pevèle (1854), le ChapiU'edeS.-Pierrede Lille 
(18S6), etc. — M. Le Glay a aussi décrit les principaux fonds ecclésias- 
tiques des Archives générales du département du Nord confiées à ses 
Koms. {Notice sur Ua archives du dépattement du Nord,i%39,-»Hiêt. 
etdetcr, des arch. gin. du dép. du Nord, Partie histor,^ 1848. 
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de ceitb viUe sont, en très-grande pitrtie, consenrés d»D8 les archives 
du royaume b Bnixelles. On y voit un cartalaire de Tabbaye de 
S.-Martin, remontant au xii* siècle et deux autres du xiii«; un registre 
intitulé : Jura e^iscopatus TomckcensiSf plus de %i)0 autres registres 
et chartes de Tevèché de Tournai. Une plus petite partie des titres 
mss. deTéTèché de Tournai se trouve dans labibl. de Bourgogne 
(Bibl. rov. de Bruxelles ). Les manuscrits de l'ancien Chapitre de la 
cathédrale de Tournai appartiennent à la ville. Plusieurs cartulaires 
existent dans les archives du Chapitre^ dont M. Voisin, vicaire généra!, 
est conservateur, ainsi que dans la bibliothèque du séminaire. 

Les archives de la ville de Tournai sont trèi^-riches en documenta 
émanants des rois de France ; cette ville dépendit en effet dç la France 
jusqu'en i52i. M. Hennebert en a dressé un inventaire. 

Le mss. du Tomacum ilhutratum de Sanderus existe aussi à 
Tournai. 

Plusienrs cartulaires, obituaires, etc., de Tabbaye de S. -Martin de 
Tournai et un mss. intitulé Acta episcoporum et aobatwn Tonuicen^ 
sium sont conservés dans la riebe biblfotbèque de air T. Philipps à 
Middlebil». , . *^ 

La bibliothèque roy. de la Haye possède, dans le fonds Gérard, un 
assez grand ncobre de mss. importants pour l'histoire de Flandre ^ 

Dans la bibliothèque de la ville et de TUniversité de Gand on 
conserve plusieurs mss. non moins importants qui proviennent des 
abbayes de S.-Pierre (C. Blandinimse), et de S.-Bavon (C. GandertM). 

Ces mss. sont énumérés et décrits dans le Catalogue méthodique 
^t raisonné des mss. de cette bibliothèque par H. le comte J. de S.- 
Génois (Gand, 1849-1852, p. 72 et suiv.). Outre les pouillés ç[ue j'ai 
indiqués ci- dessus, on y remarque surtout .: 

N. 5 S. Privilégia S. Bavonii. C'est un recueil en deux volumes in-%, 
formant ensemble près de mille pages, de tous les actes concernant 
rérection de réglise de S.-Bavon à Gand en collégiale, en i54i; et 
contenant les bulles d^éreciion de l'évèché; la bulle d'exemption du 
pape Jules II; les actes de protestation contre cette btulle, etc. 

56. Un Nécrologe de Téghse S.-Jean, aujourd'hui S.-Bavon. 

60 à 65. Statuta antiquû et nova Capituli S» Pharaildit. — Chro- 
nicon S. Pharaildit.— Varia Capituli S. Pharaildis. - Privilégia 
Capituli S. Pharaildis, Documenta recueillis en partie par J. B. de 
Castillion* 

66. Varia de abhatia de Baudeloo, 

67. Obituairé de cette môme abbaye de Baudeloo, à Gand. 

68. Epistolae ad abbatem de Baudeloo (I65i-i76i). 

82 et suiv. Plusieurs chroniques de S.-Bavon, en latin, et d'autres 
chroniques de Flandre rédigées en flamcnd. 

1. G. R. delà Gomm. r. d'hlst. de Belg., t. VI, p. 293 et 294. 
% Yoy. la liste donnée par M. de Reiffenberg dans le BuU,d$kiSoc. 
de Vhist. de F*- , 1187, l** partte, t. IL 
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Plasienrs maonsciits r«latif8 k l'histoire eoclésiasttqiie -de Gu|d, 
par le P. de Jonghe, Taotear dn Beîgium dominicatum (1719). 

N. 1 10 ei saiT. Une collection importante de documents et d^ .qié*- 
moires concernant l'histoire ecclésiasiique et dTile de Bruges, re- 
cueilUs et rédigés par Gb. CustiR, bislorio(paphe de celte YiUe, 
mort en 17&2. Ces mémoires de Custis sur la ville de Bruges ne for-« 
ment pas moins de 27 volutoies in-^. Le n. m (en 6 vol.), e^t plus 
spécialement reUtif à Tbistoire eccléHiasiiaue. 

Les archives épiscopales de Gand. celles de la cathédrale da 
S.-Bavou et de Tabbaye de S.« Pierre forment autant de fonds dis* 
tincts, fort appauvris par la translation ancienne aux archives gé» 
nérales de Bruxelles d'une grande partie de ce» dépôu, mais qui con- 
tiennent encore de nombreux documents. 

Les archives de la Flandre orientale à Gand renferment, comme la 
bibliothèque de cette ville, un assez grand nombre de manuscrits 
historiques. C'est pareillement à M. J. de Saint- Génois qu'on en doit 
là description *. Ce dépôt d'archives est un des plus riches en chartes 
et autres documents originaux. On sait que la collection des chartes 
des comtes de Flandre, aatrefois déposée au château de Ruppelmonde, 
et réunie en 1830 au dépôt des archives de Gand, est la plus précieuse 
de toutes celles des provinces de la Belgique. Elle a été aussi in- 
ventoriée et analysée par sop savant conservateur M. J. de Saint- 
Génois *. La plupart des manuscrits historiques des archives de la 
Flandre orientale proviennent de l'abbaye de S.-Pierre à Gand et de l'ab- 
baye de Ninove. Quelques-uns d'entre eux, sous forme de chroniques, 
sont rédigés en langue flamande. Plusieurs nécrologes on martyro- 
loges des églises de S. -Pierre et de S. -Jean, des abbayes de Ninove, 
d'Afllighem, sont rédigés en latin, ainsi que des annales de ces éta- 
blissemefits religieux. Les cartulaires de ces dépôts sont plus gé- 
néralement des recueila d'actes et de privilèges civils que de dona- 
tions ou de constitutions ecclésiastiques. Cependant on y conserve 
Slttsieurs cartulaires, statuts, chroniques, et de nombreuses chartes 
eS.-Bavon. 

Les archives de l'évèché de Gand possèdent aussi de nombreux do- 
coments concernant les établissements religieux du diocèse. 

Le dépôt des archives de la Flandre occidentale, à Bruges, est j^lus 
riche en documents politiques et municipaux qu'en pièces ecclésias- 
tiques. On y trouve, néanmoins, une partie des anciennes archives de 
plusieurs abbayes. Il a été décrit par M. Oct. Delepierre '. 

1. M9i8ager iêè sciences ds Oand, 1. 111, 18SS;t. Y, 1837; t. XI, 
1811 ; t. Xlll, 1843. 

2. Inventaire analytique des chartes des comtes de Flandre, mh- 
trefùit déposées au château de Ruppehnonde. Gand, 18^3-1846 ; i vol. 
in-4 

3. précis analytique des documents que renferme le élépât des ar^ 
chives ds la Flandre occidentale à Bruges; par M. 0. Delepierre. 18%0« 
18%2; 3 vol. in-8. — On trouve aussi dans ce recueil on inventaire dea 

Digitizedby Google 



464 ^ TOPOGRAPHIE EGCLÉSUSTIQUE 

Les arcbires de Flandre tiennent une place notable dans le riche 
dépôt dès archives de la chambre des comptes de Lille. Il en existe des 
inventaires rédigés par les savants archivistes de la f&mille de Gode- 
froi et continués par H. Le Glay. 

Une partie de ces inventaires fat publiée par le comte de Saint- 
Génois, vers le commencement de ce siècle, sous le titi-e suivant : 

Motwmenti anciens, essentiellement utiles à la France, aux pro- 
vinces de Hainaut^ Flandre^ Brabant, Namur, Artois^ Uige, Hol- ^ 
lande^ Zilande^ Frtse, Cologne et autres pays limitrophes de l* Empire. 
3 vol. in-f., de 1071 pp.; Paris et Lille (vers 180%). Cet ouvrage, 
qui fut détruit avant d'être terminé, est fort rare. 

La bibliothèque publique de la ville de Lille possède, entre autres 
documents d'hisioire ecclésiastique, un cartulaire de l'église de S.- 
Pierre de cette ville. Les archives du département da Nord en possèdent 
plusieurs autres des abb. de S.-Amand, de Loos, de HarqueUe. (Catot 
g. des cartui, des aroh. dép. i8%7, p. 8.) 

Annales el Chroniques de Flandre publiées. 

Indépendamment des anciennes chroniques de Flandre, répandues 
en mss. dans toutes les grandes bibliothèques d'Europe et dont les 
plus connues sont la Chronique dite de Saint-Sauvage, du nom de son 
premier éditeur et la Flandria Genef)osa (a. 792-1213), éditée en 17U 
et en 1781, il existe un fort grand nombre de chroniques concernant 



dites publiée par ordre du gouvernement de Belgique et par les soïip 
de la Commission royale d^istoire. Cette Commission, dont le savait' ^ 
archiviste de l'Eut, M. Gachard. est secrétaire, a mis autour an h\A ^ 
plus grand nombre de volumes ; mais nous ne devons mentionner m 
que ceux qui sont relatifs à la Flandre. 

9 I 
Corpus chronicorum Flandrise» \ ' 

Tome I (Bruxelles, 18S7, in-4 de lix et %3% pp., édité en partie paf * 
M. Yarnkœnig, en partie par M. le chanoine de Smet, qui a aussi mâf ; 
au jour les deux volumes suivants). . j 

1. Antiquissima genealogia Forestariorum et comitum Flan' 
drix t ext^t du liber Floridus mss. de S.-Bavon à 
Gaod Page 1 

3. Nomina comitwn Flandrise. Kxtr. d'un mss. de S.-Bertin , 
aujourd'hui à Boulogne-sur-mer 7 

pièces coiicernani la ville de Bruges qui sont conservées dans les Ar- 
chives géoér. du dép. du Nord, à Lille. — fin i8%8 a commencé pne 
nouvelle série, qui se compose de 8 volumes, au moins, à laquelle 
a travaillé aussi M. Priem. 
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3. Brwiiêima gêfiêalogia Flandnfuiam comitwn Page 9 

k. Âlia brevior genealogia For est. et corn. FL D'après un mss.. 
de Cysoing, aujourd'hui dans la bibl. de la ville de Lille 11 

5. Catalogue et chronica principwn Flandrix. D'après divers 

IDSS 19 

6. Chronicon comitum Flandreneium. D'après plusieurs" mss. 

, de Bruxelles , d'Arras, de Bruges , de Lille, de S.-Omer 3% 

7. Chronicon Flandrix ecript, ab Hadr. de Bvdt , mon, Du- 
nenei. D'après le mss. autographe conservé aux archives 'du 
royaume à Bruxelles 261 

8. Annales Fratrie Minoris Gandavensis, D'après une copie dé- 
posée aux archives de la Flandre orientale à Gand 369 

9. Annalef S. Bavonis Gandavensis. D'après le mss. de la 
bibl. de l'Université de Gand 439 

10. Chronicon S. Baoonie, D'après le mss. de la bibl. de Bour- 
gogne(àla BibI.roy. de Bruxelles \.'. %55 

11. Chronicon Tronchiniense, D'après un mss. des archive» du 
royaume à Bruxelles 591 

Terne II (Bruxelles, 18%1, in-^ de yii pp.). 

1. Brève chronicon Elnonense^vel S. Âmandi, D'après un mss. 

de S.-Amand, aujourd'hui Yalenciennes Page 1 

3. Ancienne chronique de Flandre (en français, du xiii* siècle), 

d'après le mss. de la bibl de Bourgogne 27 

8. Chronicon majus OEgidii H Muisie^ abbatis S. Martini 7br- 

nacentie. D'après le mss. autugr. qui est conservé à Courtrai. 93 
%. Chronicon minus OEgidii li Muieis. Bibl. de Bourgogne. .. . 29S 

5. Chronicon Jacobi muevin, abb. S. Martini Tornacensie. 
B'après un mss. des arcb . du roy . à Bruxelles U9 

6. Chronica TomacensiSy e diversis auctor, eœcerpt. (Chron. 
d'Henri de Tournai; — Hist. de Tabb. de S.-Hartin de Tournai, 
par l'abbé Heriman ; — Annales, des év. de T., etc.). D'après 

un mss. de la bibl. de|ii1le 473 

t. Chronicon Balduini Ninovieneie , D'après un mss. autogr. . 

appartenant àjf. Yerganwen k Gand ; . 581 

8. Appendices. — Codeoi diplomaticua abbatise Ninoviensis, 
Choix de pièces d'après le chartrier de Tabb. de Ninove cou- 
serve dans les archives de Gand et un ancien cartulaire pps- 
sédé par M. de Ram 7%7à93% 

Tome ni (Brux., 1858, in-fc de iv et 7*2 pp. 1856). 
t. Brève chronicon Flandrix ^,. Page 1 

2. Suite d'une chronique du xy* siècle, en flamand, par Jean de 
Dixmude'. \ SI 

S. Chronique des Pays-Bas^ de Flandre^ etc 111 

%. Chronique de Flandre et des Qroisades, , S7i 

5. Hist. des Pays-Bas, en forme de journal 689 à 7k2 

M. GacHard a publié dans la même collection un volume qui inté- 
resse tout particulièrement l'histoire de la ville et du diocèse de Gand 



an xn* siède. Ce Tolmna en iotitiaé : Rêlatian an ItoiiMm «Et 
Qand $wu CharUf-Quint, iume de sso documenté inéoite evr c«< 
ifféneMent. Broz., I8h6; iii-4 de lxitiii et 77S pp. 

Un aqtfe oaTrage publié par H. de Reiffeoberg pour la ÇoounissioQ 
royale ei dans lequel le diocèse de Tournai tient ane grande plaças, 46t 
la Chronique rimée de Philippe Mùuekie. Braxelles, itSO et 18S8 1 
t Toi. in-%, 1. 1, de cccuxix et es% pp. «<- 1. II, de cccxxit et 9to pp. 

M. Dunortier (Bol), de la Commissien bUtorioae de Belg., t. |x, 
p. 1 12 et u X, p. 46) a démontré, le premier, que rauteor n'hait point 
on évèqoe de Toarnai, comme on fa cru diaprés Dacbeene et comme 
faTait admis M. de Beiffenberg Im-mème, éditeur de cette cbrooique} 
mais an trouvère de Toarnai qai arait aussi véca an xiii* siècle, ainsi 
que réyêqae Philippe de Gaiid, «tcc lequel on l'aTsit coofoada. 



— L*bistorieD qai, le premier, an xyi* siècle, coniinaa et mit en i 
avec le plos d'intelligence les grandes ohroniqoes de Flandre, com- 
posées pendant le moyen 4ge, rat Jacques de Meyer, ou de Meyere *. 
Né en 1491 à VletereOj près Baîlleal, il dirigea nue école ecclésiastique 
à Ypres, puis à Bruges, ei obtint la cure de Blankenbergîprès Oetenae, 
oii il mourut en i5S2. Voici les titres de ses principaux écrits hisu>- 
rioues relatifs à la Flandre >. 

Flandricarum rerum tomi XCou) Flandric<irum rerum Deoat de 
origine^ aniinuitaUt nobiliiate et genealogia comitum Pl<tndri3ç, 
Bruges, iSSi, in-4; et Anvers, ISSI, in-ri. 

Une édition en a été donnée à Bruges en t84S par K. l'sbbé CarlOQ» 
ij]-%. Ces dix tomes soQt plutôt dix livres, assez oourts. 

^^f om'corum Flandrix opu* àb a. Ch, Mi ueque wi a. 137S. Nurom^ 
berg....is38;ln-l. ^ 

. Ce dernier ouvrage fut ensuite cootinué par Tautcar jasqu*eD ikJl 4, 
et publié par son neveu Ant. de H eyer sous ce nouteau titre : 

Commentarii. seu Ànnaks rerum Flandricarum Itbri XVII ^ ^ 
Antv., t»61, in-f. ^Le même ouvrage a para sous le titre d*4nna(e».-i . 

De Meyer avait laissé dix yolnmes de notes et d'extraits de chartes L 
et de chroniques destinés à composer d'aatres décades daa Bet ^ 
FlQndricae. Ces mss. n'ont pas été retrouvés. „ 

— Les Annales de Flandres, par p. d'Oadegherst, rédigées en fraii- ■• ' 
çais, sont, après les écrits de J de Meyer, un des ouvrages les plus im~ . 
ponants pour l'histoire de Flandre, il fut aussi composé ei publié au ' 
xvi«8iëcle (1571); il estpresque exclusivement relatif à l'histoire politi- 
que. Il <$n a paru deux éditions, la i**, en 1571 ^Anvers, la V en 1789 à 
Gaod, en 2 volumes in-B, avec dos notes de M. I^esbrousvart, prof, aa ' 
collège de Bruxelles. 



1. Un peu avant J. de |feyer, Ph. Wiélaot, né à Gand en i440. avait 
composé un recueil des antiquités de Flandre, mais surtout envisagées 
au point de vue de la législation. 

2. Voir sur J. de Meyer une noUce de M. de Reiffenberg, dans le 
Bolletin de la Soc. de l'hlst. de Fp., 183S. V lect^t. Il, p. 222. 
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-^ De nbfài FUinâtim mmoràbili^t libet. inilo., tt73, \tk-lit; — 
-^ MarchinniU FUmâria etmmentatitffwn tibiis IV deicfipta. 
Antw., 1576, iQ-8. 

Dans VbTàt& cbroilologique, après de Meyer, rbistorieo oa rérudit 
qui a le plus fkit pour l'histoire de Flandre et surtout pour Thistoire 
écblésiastiqtie, eàt Aubert Le Mire, doyen de la cathéd,rale d^ÂOvers. 
Sôs collections de documents originaux furent publiées d'abord de lùi^k 
k 1630 en k Yol. in^ 4 de iùk6 pp. S puis de iT33 à ir^S.en 4 vol. in-f., 
sous le titré d'Opéra diplomatica et historica. par J. P. Foppens, 
cbanoine de Bruges et de la cathédrale de Matines, avec des addi- 
tions très-considérables. Elles offrent la source la plus précieuse de 
titres concernant les diocèses, églises, chapitres, abbayes, non-seu- 
lement de l*évècké de Tournai, mais de toute la secoade Belgique'. 

Si les recueils de documents originaui publiés par A. Le Mire sont 
d'un grand intérêt pour l'histoire ecclésiaetique de la Flandre, les 
oovrages d'Antoine Sanders (A. Somderuê) n'ont pas moins dMmpor*- 
tano«-ponr Tbisioire des principaux établissements reiigieui et Civils 
du même pays, ainsi que du Brabant, par Tétude des archives et des 
chroniques d'alises et d'abbayes, et par les beaux et nombreux dee-v 
sins qui en accoiupagnent les descriptions. 8anderus, né en 1586 à 
Anvers, d'Une famille originaire de Gand, mourut en i664 dans 
l'abbaye d'AfOighem près d'Alost, aprèi^ avoir été chanoine du Chapitre 
dTpres. Paquot(ifem. Ixttét.) assure qu'il a laissé plus de quarante 
ouvrages imprimés et autant de manuscrits. Celui qui CoAcefne sur- 
tout les diocèses de Flandre est le suivant : 

Ftandria {llustrAta*^ éd. de 164M644; Col.Âgr.(ou Dluiôt KtUAiBP- 
dam), 2 vol.id-f. ; — éd. de la Haye, Iî30-17â5, 3 vol. in-f. Cet ou- 
vrage est capital pour l'histoire et la topographie ecclésiastiques; il est 



le plus précieux de ceux de Sanderus. C'est dans le l*' volume que Ait 
insérée la carte dont j'ai parlé précédemmeot sous le titre de ivova 
antiqux Ftandrix geogf. tabula. (A, Nie. Fabio, } 

flusieurs déâ sections particulières de cet ouvra^, et surtout cellee 
consacrées à Gand, avaient éCè publiées d^abord isolément: GaMùtum, 

ÉM't in-&. 

Suiderufi & laUsénne eultô mAnuàoité et inédite de sa Ftandria 



1. Cod,iomt, ptontm) «634. — P^plem. Belgieu, iêii.-Donat. 
Bêlg., 1619. ^ Not* jBeci. Belgiif i680. •-> I<t !•' Volume de l'éditiou 
de Foppens cen tient eeal les quatre recueils précédents. Les trois 
autres volume» sont eomposéa de doeutoents qui complètent ceux de 
Le Mire. 

3. J'éi doDflé Findicstion de det duvrage important dane les notes 
do diocèse d'Arras, p, 837* Mi^de Reiffenberg a noblié dans le Biblto- 
philêbelget i8l5,t. Il, p< i84,une liste complète des travaux de l^e Mire. 

3. Voir sur cet ouvrage une notice de M. A, Voisin, duos le ifftMflisr 
des sciences de Qandf t, II, 1884, p. ss. ^ gt zed by Google 
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ilhutrata, aai fut d'abord consenrée dans la riche Bibliothèque histo- 
rique de M. Yan Hulthem, d'oii elle a passé dans la bibliothèque royale 
de Bmxelles; elle pourrait former an Yolame in-f. 

Ce volume inédit était panieulièremeot consacré à la Flandre fran- 
çaise, à Tournai et au Toumaisis, tandis que les précédents coocer- 
naient la Flandre Flamingante. Il porte pour titre : Icônes urbium^ 
villarum^ casteUorum et cœnobiorum Qallo Flandrix, Il ne contient 
que les dessins au nombre de 83; mais on a retrouvé un manus- 
crit de Sandenis intitulé : Tùrruicum illustratum^ qui est conservé à 
Tournai, et qui pourrait faire le complément de ce volume. 

Sanderns préparait aussi un volume qui aurait été consacré à révè- 
cbé de Térouanne et aux provinces méridionales des Pays-Bas. 

Il publia sur les établissements religieux du Brabant an 
oavrage semblable à celui qu'il avait consacré à la Flandre. {Choro- 
graphia tacra Brabantiœ, i650, 2 in-f., et 172«, 3 in-f.) 

— J. B. Gramaye, né à Anvers à la fin du xvi* siècle, mort en 16SS, 
publia, depois 1606 jusqu'à I6ii, plusieurs ouvrages sur l'histoire et 
les antiquités de la Flandre, du Brabant et d'antres parties des Pays- 
Bas; ils forment environ S vol. in-^. Ceux qui sont relatifs à la Flandre 
ont été, comme les écrits qui concernent le Brabant, réunis en oo 
volume in-f. publié en 1708 sous le titre suivant : 

J. B. Gramaye. Ântiqaitatea illuetriisimi comitatus FUsndrxm in 
quihus eingnlarivm urbtum initia, incrémental respvhlica : pft«t- 
Ugia, ùçera ; laudes ; canobiorum fwidationeSfpropagationes, sacri 
thesaurty encomiaf viri clari; eccUtiarwn patronatus, monthi 
menta, reliquim «anclorum, collatoreSf pagorum dominia^ damini^ 
fatnilisB ; quantum quidem nuncfieri potuit, speciatim descripta : ea ' 
oppidorum, cœnobiorumque archivis, ex privatorwn pUtrium êehê»\' 
dis collecta, Cum indicious rerum copioeis. Lovanii et Braxellis. ' 
anno itob. 

Antiquitates Oandenses, pars /, p. i à st. 

Ùandavum. — Âudenbwgum, — Âmbacta (HuIusCtim, etc.). — 
Flandria Imperialis, ejusque caput Alostwn. — Gerardinumtium 
oppidum. — Ifinive Flandrorum. — Àldena/rda, 

Antiquitates QandvMee, port //, in quo (sic) iUustrata appida 
tubsidtaria Gandm imprimisque Cortunacum^ p. 57 à 84. 

Corturiacum. — BaerM>eca. — Tieletum. — Deinsa, — Meninae» 
— Trededm parochim, 

Brugae Flandrorwn; sive primitise antiquitatum Brugentiwn. 
p. 85 à 136. 

Suburbanum Brugense. — Aggeria vulgo Damum. — Isendien. — 
Auitroburgus, — Bodeburgus, ~ Sluea. — Muda. ~ Houka. ~ Ai- 
bimontium. — Ostenda. — Longobardorum Ida. — Novoportue. — 
Torholtum» — Gistella, — Dicxmunda, — Poperingm. — Yirth- 
viacum. — Loa. — Dinoclesia vulgo Durikerka. — Gravelinga, 

Flandria Finança, id est municipiorum^ djfnastiarum^ Q^rttm, 
abbatiarum^ccmobiorum^quartoFtandrisemembrocompreheneorum 
illustratio ; una cum opptdis omnibus secundi ordinis in comitatu 
veteriê Flandriae sitis ; p. 137 à 164. 
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Franconatu$ BrngenaU. — Fuma B^icM. — Cattellania Fur- 
nengis. — WinotnonUum.~-CcutellcMia Winobêrg$nsiê. — Broucbur- 
gw.^BondeMCOta.-^MidJelburgum in Flandria. — Eclonia, — Mar- 
diccium. 

Ipretum, êive Fliuidria occidentaliê illustratae, part I. — Ipre- 
tum. — Miumiacum, p. I65 à i82. — Idem^ pan II. •— PrimitiSj 
antiquitatwn Catsletensium id est oppidorum CaUleti, BasebrocaB. 
Eterrœ, Watanx^ Mervillae^ Belgioii, Lixx, Armentarise, Wames- 
font; p. 183 à 200. 

Flandria Gallicana, sive tes DtMcenses, — Duacum. — Orchiacum. 
— Inêulx, — Tomacum. — Ârtesia comitattis ; p. 201 à 218 

La plapart des localités comprises dans ces trois dernières seo- 
tions n'appartenaient pas au diocèse de Tournai, et Farticle de Tour- 
nai est lui-même fort peu étendu, comparatiyement à ceux de Gand 
et de Bruges. 

— Les deux ouTrages de J. Buzelin , Qallo Flandria laera et profana 
(Douai, 1 625 ; in-folO et les Annales Qallo Flandrix ( 1 62^ ; in-f.) ont, 
run et- l'autre, beaucoup de mérite, surtout le premier. 

— Après Meyer, Le Mire, Sanderns et Gramaye,rhistorien des antiqui- 
tés de la Flandre dont les écrits fournissent lepUis de renseignements 
précieux et utiles est un savant jurisconsulte de Bruges, Olivier de 
Vrée, plus habituellement cité sous le nom de Vredius. Né «n 1578, 
mort en i652, de Vrée a montré un savoir profond, une érudition 

Seut-ètre trop vaste, et il a suivi généralement, dans la reproduction 
e& chartes et des sceaux, la méthode historique qui dirigeait les 
travaux généalogiques d'André Duchesne. 

Quoique un seul de ses ouvrages soit spécialement relatif aux anti- 
goités ecclésiastiquesjdu diocèse de Tournai, tous les autres sont si 
unportants pour rhistoire générale des parties de la Flandre qui y 
étaient comprises qu'il me paratt utile d en donner l'indication dé- 
taillée. La voici selon l'ordre chronologique : 

1. Sigilla comitwn Flandrix et inscrtptiones diplomatum ab «is 
êditorum, cum e^ntotitione hietorica Olivari Vredii, jvrisconsulti 
Brug. ~ Brugis Flandrorum, cmno 1689; in-fol. de 308 pp.^ suppl. 
et table, avec un très-grand nombre de bonnes figures sur bois et sur 
cuivre. 

2. Omealogia FlandrilK. Genealogia comtfum Flandrim aBaU 
duino Ferreo usque ad Philippum IV fftapan. regem ; variis aigillo- 
rum figwris reprsBsentata^ atqits in viginti ducu tabulas divisa^ qum 
diplomatibus, scriptisve antiquis aut coxtaneis comprpbantur^auc' 
tore Olivario tredio^ j. c, Brugensi, Brugis Flanarorum,anno 
l«i2. — ld,f pare secunda : Burgundicum et Austriacum. — Brugia - 
Fkmdrorum, anno 16%8. In-fol. 2 vol. : le 1*' de ^12 p.; le II* de 
%96 p. Les sceaux sont figurés sur les p.i & 155 du tome I, et non point 
sur 22 tables comme le litre l'indique. Les probationes, qui forment 
deux volumes, sonucependant distribuées selon l'ordre de ces tables. 

3. Bistorise comitum Flandrix^ pars prima Flandria etknica a 
primo consulatu Caf. Jul. Ceasaris usque ad Clodovxum primum 
JFrancorum regem chrisiianum per DLIV annos. — (2* liireO Xt&K" 
prodromi duo. Quid cornes quid ? Flandria ? auctore Oli9ario Yredio , 

40 
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i. r. Brugtnêi. Brugis^ anno fl6S0: iio p. '^ (9* dtfe.) lÂbêf froâro- 
mus atttr. Flandrta vUui êivê tihnicaf dicta prima Prancta» Bnt- 
git, 1650; lD«>fol. de 602 p. - Additioiuê ad librwn prodrommÊt 
êecundum. lxxx p.; plus nnqindices, avec une carte iotitalée Fran^ 
oorum ptimm tedes, «(datée de l'an. i6%T. L'aateur loutieiit cette 
thdse qui \w Flamands sent les anciens Gaulois et que la Flandre mt 
aussi le véritable berceau delà monarchie française. -^Lliist^re ùês 
eomteë de flandre qui devait former le 2« volume n*a point paru. 

k. Hiitorim Flandrim christiana ab a. chr, 500 « CtodoéiBi 1 Ptan- 
corvm régis ivi ( ti) usquo ad a. T6T, Pepini régis Francùfwn xvi. 
Àuctors.Ol. Vredio, j* 0. Brtègmsi. Brugis Flandrorumi i vol. 
inofol. de %00 p. (sans date, mai» devant être de ra« I65a)' Cet ou- 
▼rage est resté inachevé, à cause de la mort de l'auteun On Ut« M 
effet, au bas de la dernière page : Bano historiam ouctof , morts 
prsevsntus, ahsolvers rum potvit. Publié d'abord, quoicfue in- 
complet, sous le titre de Flamlria christianat l'année même d» la 
mort do Tauteui'* cet outtage fat retiré du commerce et reproduit an 
1686 sous cei autre titre : Bisiorias Fkmârim christianêStWi annù- 
rum diplomatibus et »igillis comitum Flandriae astructx. 

Deul des ouvrages d'Olitier de Vreed ont été traduite en français ; 
le premier sous ce titre : Les ScedUx des comtes de Ftandré, traduit 
du latin par L. V. A. Bruges, 16^1, i vol. in-fol.; le second sous e$ 
tllfe : La Généalogie dés comtes de Flandre. Bruges, 1642-1645, îl voL 
In-fol. Ils sont auâsi intitulés : La maison de Flandre^ ou l'aistoirs 
généalogique des comtés dé Flandre, avec les preuves et les sceauât 
désdits comtés^ et forment trois volumes in -fol. 

Ces ouvrages ont, tous, ane grande importance, non moins par le 
tiomLre des documents originaux cités quo par la bontic» etécutiaik 
des figures de sceaux, d'après tes originaux conservés alors dans Idi 
dépôts d'archives. Le volume de la rlandria christiana serait plâè 
pàrticullèremeot relatif à Tobjet de nos recherches. Màlbeufeusetneii^ 
il s'arrête à une époque (lé viti' siècle) antérieure à celle oh rhl&toire 
et la géographie ecciedastiqued prennent le plus de développements. 
VBistoria tomilum Ftandtia est aussi fort utile à coûâiUter pour la 
géographie ancienne de la Flandre. 

— La collection complète des ouvrages d^Ol. de Vreed est rare ; J'en 
possède un exemplaire. 

— Ph. de L'Espinoy : HeehefGhès des antiquités et Mhliéu de 
Flandre. Ûoaay, I6il. în-fol. 

-^ A. tfuchesne : Histoire généalogique oêi maisons ds Gi»(netf, 
a'Àrdres, de Candt d^Alost^ ds Coucyf etc. faris, lédi, 1 vol.in-fd«, 
455 et 691 pp. de preuves. 

•^td., Histoire généalogique de la mation de Béthutie. ^iris, lâM, 
1 vol. in-fol. 

i^ noinbre des documenU originaux relatifsà la Flandre ihsëf éft don 
dès deux ouvrages est considérable. Duchesney cite environ }0 carto- 
lairés de monastères dont la plupart n'ont pas été utilisés après lui. 

—La question des Forestiers de Flandre a été le sujet de pmâiebn 
ouvrages, depuis celui de C. Martin (i(80 et 16iU Généalogts des fV 
restiers et CofAtes ds Flandre, in-fol., jusqu'à c«ax de IS. LeboA et 
de Loye (I8Î5), in-s. ZdbyCoogle 
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— LM'grtBdf fteiieilt,tel« qn» lefipiM'îtfftfiNm liSI; — les JTiMi^ 
lana, i6t8, iii-8; 1733, in-fol.; ^\b ATomM 2%Maiinw «tMcdol., ^ 
1T17; PilmpA««. oo</., i72%-iTS$, eontienoeiii beauconp de doeninênU 
originAnx concernant la Flandre eerténastiqne. 

— La collection suirante, quoique se rapportant à des tempe pins 
modernes, eat trop célèbre pour n^Atre pas rappelée, an moins par son 
tiire : Ordonnances, ttatttU et placards de Flandre j de iiis a itM( 
avec une table par J. Ph. deWolf. Gand, i«90-iT06, 19 toI. in-fuL 

•* Pour l^istotre des troubles des Psys*1tas au xyi« siècle, on possède 
de trè8«nombreux documents, et entre antres ceux de Jongbe; -^ l* 
PopeliDiere; — R. Dinot; — A Gallocei ; ~ Meorsius ; — Strada; — 
6. Grotitts, etc. Il faut surdon: coosulter, sur cette époque, les ouvrages 
plus récents de M. (ischard, 

«— Mémoires pow l'histoire politique de Navarre e$ de FUntdre. 
Paris, 1648, in*fol,; ourrage dans lequel on trouve des documents 
Intéressants et qui est rédi^i au point de vue des droits de la France. 

— «Une bietoirede Flandre,écriie en Espagnol, a été publiée en 19H» 
à Aovers, sous ce titre : Annales de Flaridres»,,, (%S8-|417), par l£m> 
SuêyrOf sennor de Yoorde, 9 vol. in -fol. 

— Api^ les grands recueils de documents originaux et les bistoii^s 
générales de la Fl,aDdre, dont le nombre serait beaucoup plus considé^ 
rable si Ton y i^ontait les écrits pabliés en langue flamande, parmi 
lesquels il 7 en a de fort importants S il convient de signaler quelques 
onVrages mo^emea qui ont eœbrass^'fdsemble de rblstoire de ce 
pays. 

^ Pour la topographie ancienne, historique et archéologique, ]e rap: 
pellerai les ouvrages très-divers de Guichardin. de Marchand (Mar- 
chantins^, de LindaAus, de Gramaye, de Buzelin, d'Adr. de Valois, 
de l'abbe de Longuerue, du P. Boucher, de Sanderus, de Wastelain, 
de ]>ësroche8, d'Imbert, de Raepsaet', du comte de Bylandt, de 
Scbcyes, de Walckenaër, etc., dont il a été fait mention plusieurs fois. 

Les ouTrages de M. l'abbé de Bast renferment Ténumeration la plus 
complète des découvertes d'antiouités gallo-romaines faites dans les 
différentes parties de la Flandre ' : 



.1. Les travaux raoderpes de M. Van de Putte, écrits la plupart en 
Iniin ou en flamand, et publiés à Bruges, sont pleins de savoir. C'est 
surtout dans les notes des diocèses de Térouanne et d'Tpres qu'on 
trouvera l'indication d'ouvrages modernes publiés sur la Flandre Fia* 
mingante. 

3. Une édit. complète des œuvres dé M. Raeosaet a paru en i||8. 
SDe renferme de très-savantes recbenshes sur rhiitoire et la géogra-» 
phie anciennes de la Flandre et d'autres parties de la Belgique. 

3. Les découvertes postérieures sont indiquées dans le Bulletin àe 
Tacad. des se. de Belgique, dans le Messager de Gand et dans les 
actes des Sociétés savantes que J'ai indiquées (^dessus, an commen- 
cement des noies de ce diooèse. r^^^^îo 
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Béciteil d^aniiq^iét romaine$ et ffomloUeê, IrowéM dau la 
Flandre ftropremênt dite. Gsnd, iSOf , in-8. 

Td.t 2* édition, GaDd, 1808, io-%. (OaTrage d^ne éniditioii re- 
marquable, accompagne de nombrensea grayares; il est infiniment 
SQpériear a la i'^ édition.) 

!•' Supplémmt au recueil d'antiquitét romainet êl gaiuloi$et. 
Gaod, 1809, io-^. 

V Supplément au recueil, etc., contenant la description de Vetn- 
cienne vtlle de Bavai et de Famart. Gand, I8i3, in-4. 

Recherche* hietoriques et littérairee sur la langue celti^w^ gau- 
loiee et tudesque, pour tenir de supplément au recueil d^antiquiiét, 
Gand, I8is, 2 vol. in -8. 

VÂndenneté de la ville de Gond établie par les chartes et par 
éPautres documents authentiques. Gand, I82i, in-%. 

— Parmi les histoires générales de Flandre, écrites aa xix« siècle, 
on peut coDsalter surtont comme étant des plus savantes : 

Histoire de Flandre et de ses institutions civiles et politiqises 
jusqu'à Vannée 1305, M. E. L. A. Yarnkœnig, trad. f)r. de M. Gheldof. 
Bruxelles, 183S, 2 Tolumes in-s. — L'édit. allem. de cet ouvrage, qui 
est des plus imporunts, est plus étendue et contient on 3* Toiume; 
elle avait paru la même année. 

— Histoire de la Flandre depuis Gui de Dampierre jus^aux 
ducs de Bourgogne, 1280-1383. par Iules Van Prat. Bruzellea, 1828, 

2 vol. in-8. * 

— Histoire des comtes dé Flétidre jusqu'à Favinement de la mai- 
son de Bourgogne, par Ed. Lé Clav. Bruxelles, 18^3, 2 vol. in-8. 

— Histoire de Flandre, par M.'Kerwyn de Lettenhove, Bruxelles, 
1847-18S0; 6 vol. gr. in-8. C'est l'ouvrage le plus complet sur Tbis- 
toirede la Flandre, étudiée sous ses différents aspects. 

Hagiographes, 

Les vies des saints forment une branche particulière de sources et 
d'études historiques dans laquelle la Belgique a rendu, pendant les 
XVII* et xviii* siècles, les plus éminents services, soit par la publi- 
cation des Actaeanctorum. si célèbres sous le nom de Bollandistes*, 
soit par lesilcto SS. Belgit du P. Ghes^uières, 6 vol. in-4, 1778-1704, 
recueil précieux que j'ai plusieurs fois eue. Avant ces deux grands on- 
▼ragefi, ceux de J. Molanus (Natales SS, Belgii, 1618; avec suppl., 
1626. in-8) et d'A. Sanderus {HagiologiumFlaridria, Antv., i625, 
in-^^; et 1639, in-8) fournissent aussi d'utiles documedts. 11 en est de 
même, et mieux encore des Acta et 4®s Annales SS, ord. S. Bene^ 
dicti de Mabillon. 

La Bibliothèque royale de Bruxelles possède un recueil mss. en 

3 vol. in-k, préparé par J. B. Foppens, sur rhagiologid de la Belgique; 
il est intitulé : ' 

1. Voy. la notice de M. Gachard sur les travaux des Bollandistes, 
Meesager des se. et arts de Gand, t. lU, 1837, PrSQOx t 
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• 

FcMijteu natales SS. Belgii a J. Molano, Aub. Mirseo,Am, Batstio^ 
Ant. SanderOj Barth. Fisenio , aliùque hagiographie collecti. 

Les vie» de saints les plos utiles à consulter pour lUistoire ecclé- 
siastique du diocèse de Tournai sont celles de S. Piat, de S. £leutbère , 
de S. Ëloi, de S. Amand, de S. Bavon, de S. Lancioald, de S» Lie- 
Tin, etc. 

Il existe une histoire des SS. de la province de Lille par Martin 
raenniie; 1638, in-4. — On a pour les SS. du diocèse de Cambrai 
rouyragedeM. l'abbé Des-Tombes. 

Dans la Bibliothèque de l'Université, à Gand, se trouve un ms. ha- 
giologique très-important du ix« et du x* siècle, qui renferme les 
vies des saints les plus anciens du diocèse de Tournai. 

StaHitê synodauœ, 

, Lesstatuts synodaux son t^ commme nous l'avons déjà vu tant de fois, 
une des sources les plus utiles pour la connaissance de l'organisation 
biérarchiçiue et des fonctions des Archidiacres et des Doyens ruraux. 

Voici l'indication des plus importants recueils de synodes relatifs 
au diocèse de Tournai. 

Slatuta synodalia EccL Tomaceruis. A. 1369, mss. sur vélin daps 
la collection de Dom Grenier sur la Picardie, 27* paquet, i'* liasse. 

Statutaaynodqlia diocesis Tornaeen.ynovittime roborata,{per)reW' 
remIt«Mmti(m) .,'..patr«m dominuim) Karolu(m) ejwdeim) diocesii 
episcopum.^ Tomaci, Durienx (1509); in-% de 28 feuilleU. Goth. 

Statuta êynodi diœctsanse Tbrnocenc», anno 1509 et 1520. In-%. 

Statuta.,.. per Gilb$rtum Dognyeê ordinata^ anno 1568. In-4. 
Duaci, 1568. 

Statuta..,, anno 158^.... In-%. Tornaci, 1389. 

Staivta.... anno 1600.... In-8. Duaci, 1600. 

Synodus Diœcesana, per Maxim. Villani a Gandavo, anno 16%3. 
In-8. Duaci, 16%3. 

La plupart des Statuts de ces synodes sont reproduits dans le re- 
cueil suivant. 

Legroux : Summa statutorum synodalium Ecclesia. Tornac., cum 
prxvia synopsi vit. epiêc. Tornacensium. Insulis, i726, in-8. 

Les synodes detous les diocèses formés de portions des anciens évè- 
cbésde Cambrai et de Tournai^qui font aujourd'hui partie de U Belgi- 
que, doivent figurer dans la grande collection du Synodicon Belgicum, 
à laquelle travaille, depuis de longues années, M. de Ram, Recieur de 
l'Université de Louvain, Membre de la Commission d'histoire de Bel- 
gique. Plusieurs volumes ont déjà para, entre autres celui qui est con- 
sacré au diocèse de Gand : 

Nova et absoluta coHectio synodorum Episcopatus Gandaventis, 
Mecbliniœ, i839, io-^. 

— Les longs débats qui s'élevèrent de 1S55 à 1559 entre les évèques 
de Tournai et d'Arras sur l'ancienneté relative des deux sièges, ont 
donné lieu à de nombreux écrits, de part et d'autre. Les docteurs de 
Louvain et de Douai furent entendus. LWuhevè()ue de Cambrai, comme 
arbitre et comme métropolitain, décida que l'évèché de TQurnai était 
le plus ancien. 
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JlaciMtffo fiiikifiMkSfi de bibliographie hitiorique, 

Quelque nombreuses, quelque utiles que soient les indications bi- 
bliographiques qui précèdent sur le diocèse de Tournai et sur les au- 
tres diocèses dépendant autrefois de la Flandre, elles sont nécessai- 
rement encore fort incomplètes. Plusieurs autres ouvrages, concernant 
surtout la Flandre Flamingante,- devront figurer dans les notes de 
l'ancien diocèse de Térouanne. D'autres ont été signalés dans les dio- 
cèses de Cambrai et d'Arras. Lorsque je traiterai du grand éyôché de 
Liège, je sigualeni un nombre presque aussi considérable d'ouvrages 
et de documents propres à éclairer et faciliter l'étude de l'histoire et de 
la géographie ecolésiastiques des parties orientales de la Belgique, 
hiérarchiquement soumises autrefois à rarchevèché de Cologne. 

Si l'on veut des renseignements bibliographiques plus détaillés, on 
peut consulter surtout les ouvrages suivants : 

Sanderus : Bibtiotheca Belgic, manuscript.... Insulis, 1641, 2 toI. 
in-%. On y trouve les catalogues des mss. de 62 bibliothèques. 

Foppens : Bibliotheca Betgica, 1739, % vol. in-i. La Bibliothèque im- 
périale possède un exemplaire 0e cet ouvrage avec beaucoup de notes 
manuscrites. Foppens avait pris pour base le livre de Valëre André. 

J. N. Paquot : Mémoires pour servir à l'histoire littéraire des 
PofyS'Bas. Éd. in-f. Louvain, 1765-I770,3vol.— Éd.in-t2,l767,iavol. 

Le Long et Fontette; Bibliothèque histor. de la France, 1768- 
1778, 5 vol. in-f. Dans le t. 1, p. 580, et dans le t. III, p. 626 et 
suiv., sont quelques titres d'ouvrages et de documents concernant le 
diocèse de Tournai et l'histoire de Flandre. 

L. A. Varnkœnig : Histoire de la Flandre et de ses irutitutioru 
civiles et politiques jusqu'à l'a. 1305. Trac*, fr, de M. Gheldolf. 
Brux., 1835, 2 vol. in-8. L'introduction de cet excellent ouvrage pré- 
sentQ une appréciation judicieuse des principaux écrit:», chroniques 
et autres documents originaux relatifs a l'histoire civile et politique 
de la Flandre. 

J. B. Schayes: Les Pays-Bas avant et durant la domination ro- 
maine. Brux.» 1837, 2 vol. in-8 (1" éd.); Ia2«, dont il a paru deux 
volumes (1858). est interrompue par la mort de l'auteur. A la fin du 
t.JI de la i*"* éd. se trouve, sous le titre de Bibliothèque Celto-Oer- 
mano-Belgiquej l'indication d'un très-grand nombre d'ouvrages et de 
mémoires sur les temps les plus anciens de l'histoire de la Belgique. 

De Reiffenberg : Chronique rimée de Philippe Mouskès Brux., 1836- 
1838; 2 vol. in-k. L'introduction de cet ouvrage déjà cité, qui fait 
partie de la Collection des Chroniques' belges inédites , présente 
de nombreuses indications sur les sources de l'histoire de la 
Flandre, surtout de son histoire littéraire. 

Bulletin de la Commission royale d'histoire de Belgique, i^ série ; 
tomes I à XVI, 1836-1850. - V série: tomes I k XI, 1850-1859. — 
Table de la l^* série par M. Cachet, 1852, in-8. — C'est dans cette 
très-intéressante collectiim que se voit le pins grand nombre de ren- 
seignements sur les sources historiques de la Belgique. J'ai indiqua 
précédemment les Chroniques de Flandre insérées dans la coUecubn 
des Chroniques belges pnbltëes par la même Commission. 
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rm. DIOCiSE DE SElfUS. 

GtVITAS SILYANÉCTUH. 
(Fin do IIP, on commenc^meiit du it« ftiède.) 

1 AmCBlVIAGOllÉ; 3, puis 8 DOTKEfHÉS mVRACX. 



A. Àncierme divition, 

ARCHiDiAcbNATiis SiLVÀincTCNSis. Archidiaconé dn diocèM. 
Le titulaire avait à Bazoches ( Basilica , Baxochim ), près de 
Grépy, un siège de sa juridiction. 

I . Dscahatqs Tel ARCH1PR. SaYAmcTEEfSH. Doyenné rural de Senlis, 
l. — Ghespiacensis. Doyenné de Ctépy. 

B. Division postérieure au vm" tièele. 



I. ARCnroiAGONATUS SiL- 
TARBCTBNSIS ECCLESUS. 

ArchidiarxMié du dio- 
cèse. 
1. — Decanatus Cmus- 

TIARITATIS SlLYAKSC- 
TBNSIS. 

Doyenné de Senlis. 

s. -^ DB Bbrronb, vel 
ra Barorio , im Mon- 
tana? 
Baron la Montagne. 

8. — DEMORTUO-FtMiTE, 
Tel SE MORFONTANIS. 

Morfontaine, Morte- 
Fontaine. 

k. — DE RULLUCO. 

Rnlly. 

5. — DE GANTILIACO. 

Chantilly. 

6. — DE Gbispiaco, vel 
deCeispeio. 

Crépy, Grcspy. 

Crépy, fut priteiti- 
Yement Archiprêtré, 
et comme .second 
siège de Févèché. 
La maison épisco- 
pale était à Bouil- 
IftBt,^ cette Tille. 



4 



.Vers 

le 

N.O. 

du 

dioc. 

E. S. E. 



Pays de Senlis, 
Senlissois, 
Serrois, Serval 
Silvcmectum , 
Silvctcum, Sil- 
verue. 
Pagw Silvcmec- 
* tenais. 



Partie' 

orient ] 

du 

dioc. 



Partie du Valois, 
finis Crispia- 
censis. (Pagus 
Vadisw , vel 
Vadensis, Va- 
lesia,) 



Gh.4. d'arr. du 
dép. de l'Oise. 



Gant.deMant6ui1, 
arr. de Senlis 
(Oise'y. 

Gh.'l. de cent, de 
l'arr. de Senlis 
(Oise). 

G» de Pont-Ste-, 
Maxence, arr. de* 
Senlis (Oise). 

Go»deGfeil, arr. 
de Senlis (Oise). 

Gh.-l. de cant. de 
l'arr. de Senlis 
(Oise). 
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T. DiCAHÂTOt »B PmS- 
RBLLO. 

Fresiioy4è8-L0aat8, 
ou le Luat. 
8. — DE Sbriacu. 
Séry. 



Partie da Valois. 
E.N.E. H^^9^ Yaditw.) 



C«* de NantMU, 
arr. de Seolis 
(Oise). 

Canton de Crépy, 
arr. de Seniif 
(Oise). . 



Le diocèse de Senlis était situé à Textrémité méridionale de la Pro- 
vince ecclésiastique de Reims , sur les limites de la quatrième Lyon- 
naise, qui le bornait au sud. Il àvaii pour autres confins deux diocèses 
seulement, celui de Beauvaisà ro. et au N. 0., celui de Soissons dont 
il était séparé par le cours de TAutonne, au N. E. et à l'E. U était le 
plus petit de la seconde Belgique et l'un des moins importants de 
toute la France, quoique des plus anciens. Il n*aTait pas plos dey 
à Z lieues de l'fi. à rO., sur 6 de largeur, et à peine 23 lieues de circuit 

Il ne comptait que 77 paroisses pendant le xvii* siècle. Au com- 
mencement du siècle suivant, en i736, il n'y en avait cpie 72, et même 
peu d'années avant la Révolution, le nombre en était réduit à 6k cnres, 
avec 9 succursales ou 1 6 vicariats*. Plusieurs des Doyennés ruraux des 
diocèses de Cambrai et de Tournai étaient pius étendus et plus peufdés 
nue le diocèse de Senlis tout entier. Celui-ci ne représentût pas la 
dixième partie du diocèse d'Amiens ou de celui de Cambrai. 

La Civttat Gallo-romaine, à laquelle a succédé le diocèse de Senlis, 
était celle des SUvanecte», et sa capitale, qui devint celle de l'évèché, 
était Augwtomagw. Ni le peuple, ni sa ville principale ne sont nom- 
més par César, qui fait une mention si fréquente des peuples limitro- 
{)faes: lea BellovMi, les Ambiant, \esVeromandw, les Suessionês,ei 
es Pariaii. D'Auville et d'autres géographes ont tiré de cette omis- 
sion la conséquence que les Silvanectea ne formaient point encore, à 
l'époque de la guerre des Gaules, un peuple indépendant, et quils 
faisaient partie de l'une des grandes tribus voisines , plus probable- 
ment des Bellovaci. La forme et ta t.iiuation du territoire ancien delà 
Gaule-Belgique, représenté par le diocèse de Senlis. peut sniogérer 
cette idée. Çn effet, il n'était point séparé du diocèse oe Beaaveis par 
le cours de l'Oise, . limite à peu près générale entre les diobèses li- 
mitrophes de Beanvais et de Noyoo sur la rive droite, de soissons et 
de Laon sur la rive gauche. Le diocèse de Beauvais s'étendait niéme 
plusieurs lieues au delà de l'Oise vers le diocèse de Senlis; ce 
qui peut faire supposer que les Bellooaci s'étaient réservé exclusi- 
vemeai la navigation de cette rivière. 

Toutefois, cette dépendance, si elle a réellement existé, n'a pas dft 
être de louitue durée, et elle n'est démontrée par aucun témoignage 
incontesuble. Le nom de la capiUle, Auguttomagut, qui indique, par 
sa forme demi-gauloise, demi-romaine, une influence romaine exer- 
cée, peu de teujps après £ésar , sur uue localité gauloise importante , 

1. Le pouillé de I6k8 indique 177 paroisses, par l'effet d'une arreor. 
dont Ailiot donne de trop fréquents exemples dans wu, recueil. 
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et la qnmUilflfttion de libtri, que PHoe* donot, comme aux NerHi et 
aux SuesnonêtfhvoL Silvanectett gal'i a cités, toat en altérant leur nom 
BOQB la forme à'UUxMectes ou ik^Vlmantctea, montrent qu'avant la fin 
du I*' siècle au moins, un territoire parfaitement distinct, couvert en 
partie de pendes forêts dont les vestiges sont encore ccnaidérablea, 
a dû servir de base à la division politique consignée dans la Notitia 
Prov. §t Ctett. Gall.j et à la division ecclésiastique qui lui a succédé, 
sous le nom de CivUas Silvanectum ou Silvantcteruiwa!^. 

Le rang que ce peuple tient dans les pins anciennes rédactions de 
la Notice , oti il est placé le huitième , avant les Belhvaci . les Am- 
bicMi et les Morini, est un autre témoianage de leur antiquité et de 
leur indéçendance comme peuplade gauloisle '. 

Pcolémée' en avait fait menuon'plus anciennement sous le nom de 
Subanectes, peuple qu'il indique entre les Nertii et les Suetêionei^ en 
lui assignant pour capitale une ville qu'il nomme Ralomagut, et qu'il 
place à l'orient de la Seine. Cette fausse désignation et cette confu- 
sion , qui proviennent sans nul doute d'une altération de copiste, ont 
hit supposer, à tort, selon moi, l'existence d'une seconde ville impor- 
tante sur le territoire des Silvanectex*, 




pour un très -grand nombre de villes gauioisea, vers le \y siècle : 
Slfooneclun», Silvaneetis, et après le xiii* siècle, Senliciacum. 

La Nolit. aign. Jmp.- indique cette ville comme l'un d(^ deux sé- 
jours, ou centres de surveillance du Prsefectw des Lxti GeniiUt, 
disséminés, sous différents noms, dans la seconde Belgique. 

La situation de VOppidum, ou du Ccutrwn, ou de la ville principale 
des SilTonectes, à Seiilis, qui a succédé à Àugwtomaguif est ren- 
due incontestable par VIttnéraire et par la Table, et non moins cer* 
tainement encore par une enceinte de murs romains, parfaitement 
intacte, qui a conservé le nom do Cité, ainsi que par d'autres vestiges 
d'antiquités romaines. Le doute émis à cet égara par M. Walckenaer 
{Géogr. anc., t. Il, p. 371) ne me semble pas fondé. 

1. Bût. nat., lib. IV, c. tu. 

2. Ce n'est que dans les rédactions les plus recelées de la Notitia 
Civit. Gall. crue la Civitas Silvanectum occupe le dixième rang. 

3. Géogr.t I. II, c. ix. 

%, L'attribution, que M. A. Jacobs a proposée de ce Ratomagvi de 
Ptolémée au territoriwn Aof«on<enM,dans sa Géographie de Grégoire 
de Towe (1858, p. 126), travail fort estimable dont j'aurai plus d'une 
autre occasion de parler avec éloges , quoique n'admettant pas plu- 
sieurs des opinions de Tautenr, me paraît inadmissible. Ce territoire, 
en effet, dépendait 8oit du diocèse de Beauvais, soit moins proba- 
blement du diocèse de Soissons, suivant qu'on adopte l'un des deux 
lieux anciens indiqués sous le nom de Ressons dans chacun de ces 
deux diocèses; mais on ne trouve dans le diocèse de Senlis tfucane 
dénomination territoriale qui puisse permettre d'expliquer de cette 
façon le texte de Ptolémée; celui-ci désigne un peuple et sa capiule. 
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l» Dom $t lei limites du terri|oir« 4^8 SihcmcU9 W L-^.^^ ^ 

PM «▼•ir cbaogé pfindftot toute la durée du moyen «ge, et nul ténoif 
gna^e n'indique que cette Ci^iku n'ait pae ét/é conatamment rem». 
seqtée p»r le diocèse de Senlis, Qo y Toit ]e christianianfie intiodoit» 
dès la qn du iii* siècle (a. 296). par la prédicauoH de 9> RiQul (Atyoer 
luf), dont le culte n'a pas cesse d'exciter la vénération dos babitants, 

Grégoire de Tours fait plusieurs fois mention deft ^i^on^ctes, 4e 
leur ville et de leur territoire : 

Tnritûriufn SUvantctentê ou Sihanectum (Hitt,, 1. YI, o. lUT); 
Urbt Sihanectentii, eida Silvanectis {HiiL, \, IX, c.xx). C«U0 villt 
et son territoire ont joué un rôle important sous les rois MérOYin-* 
giens, qui en ont fait souvent leur demeure. 

Le Silvan^cU 0gure dans le VIIl« Jfis^ft'cum du capitnlaire de 
l'année s%g avec lettre de Comitatuê. et le paau$ Smanêcf^tuù 
dans le Y* Mittatioum du capitulaire de Charles le Chauve en %i% ^« 

Il est encore défi^pé suus le même nom au xii* siècle : in pago 
Silvanâctmti, in vtlla qu» dicititr Braioi. Le prieuré de Bray 
était situé sur le bord de la cbaussée prnn^baot, au ti, B. <!• 
Senlis. 

Quelque peu étendu que fût le diocèse de Senlis, il l'était plus en. 
core cependant que le pagtu Silvantçten$is, ou Senlissois du moyen 
âge; il comprenait une portion notable du pagw Vaden*i9 ou d« 
Yalois, qui se trouvait ainsi partagé entre les diocèses de Senlis et d« 
Soissons. Ce partage est probtiblement aussi ancien que l'origine éae 
deux évêchés, puisqu'il n'oxiste dans les textes aucune trace de la 
division plus tardivequi aurait pu en être faite entre Tun et l'autre 
de ces territoires ecciésiastiques. La capitale du Valois, Crépy (Crié- 
peiwn on Critpiacwn in Fao^nat), est toujours indiquée oomme fai- 
sant partie du diocèse de Senlis, avec la portion occidentale de ee 
même pays, et conune constituant un Doyenné distinct. Les comtes de 
Valois ont pris souvent le titre de comtes de Cr(^py , dès le ti« et le 
xii« siècle. Raoul 11, comte de Crépy, aesisuitau sacre de Philippe |«r, 
et Haoul, aïeul d'Adèle , comtesse de Vermandois, était qualifié i 
Crispeiensis sive Vadentis (7ofn0f ', Ils «valent, sous ce nom, une meo» 
naie particulière. 

Les questions de géographie historique soulevées par l'étude du 
diocèse de Senlis, ne sont donc pas sans intérêt et sans difficnltés, 
malgré son peu d'étendue. 

On pe(ut constater l'ancienneté de la dvitcu et du diocèse, rem^^ 

attables à cause de cette faible étendue, qui rappelle les nombreux 
iocèses d'Afrique, réduits parfois à une petite ville et à quelques 
bour^jades, et dont l'érection en évêchés n'eut pas le plus souvent <réu- 



1. D. Bouquet, Rec. des hist. de Fr.^ t. YII, p. 6i9, •— Baluze. Ç^ 
Tpitul. reg. FV., 1. 1, col. 6%i. — Guérard, Essai, p. i6% et 163. 

2. iV. Oa«. cfcr.. t. IX, /nsrt-.,xol. 203, 

9. Voir sur le pagus Vadensis , pins tard Comitatus Valêiiut , 
les notes du diocèse de Soissons et la Notitia d'Hadr. de Valois, 
p. 580. ' n \ 
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tifé C&mse 411e 16 ttt» de munieipium, dont jOttSéSâient prtmitWèment 
C68 yiUes sous la domination romaine. 

La réunion primitive, incertaine, il est trai, du paaUi des Siltsa- 
nsciet au territoire pins considérable d'un peuple voisin, les Bello- 
tacij atftnt que ce pagw lût lui-même élevé au rang de Civitaê. 

L'interprétation, plus incertaine encore, du texte altéré de Ptolé- 
mée concernant le nom dn cheMieu, Ratomagua au lieu d'Auguito- 
fltmgvs^ tandis que la situation réelle de c«tte capitale ne peut pas être 
le ^]et du moindre doute. 

LtL réunion dans une seule CMtas et ditns un seul dlo^e on ter- 
ritoire antique d'une tribu gauloise, d'une partie d'un autre teriltoire, 
\epaaut Vadensis, divisé entre deu^L évèchés voisins. 

Enfin, \tL réunion par !e traité d'Andelot, en 537, des trdis portions 
du territoire des Silvanectes, tel au'il avait été antérieuredtent partagé. 

Quelle était la partie de ce territoire des Silvanectesy duos pùrUonu 
âé Bil^OMctis , donnéA en hompensation du tiers du pagus Boa- 
Bcnieniii et d'autres droits sur la Cititat des ParisH dans le traité 
d'Andelot, entre Contran, Childebert et la reine Brunehaut? Ce par- 
tage de la Civitai de Sentis entre les rois Francs est encore indiqué 
pttf ced termes du même chapitre de Grégoire de Tours : Ad divi" 
êioftefn Siloanectentem. '- Pan mea de urhe Sihanectmsi. -^ Ut 
Silvanectis dominus Childebéri in iniegritaU têneàt, et quantum 
tértia domini Ountramnii ixinde débita competit , de tertia 
D. Ohildeberti qux est in Roesontense, de Qwitratnni parlibu» com^ 
pœretur ». 

Le t*ei^ du territoire de la Civitas de Sileanêctis nepouvait^ll plis 
être («présenté par la portion dn pague Vadensit comprise dans le 
«SûdèsedeSenlis? 

Archidiaconét et Doyennés rurxiux du diocèse de Senîis, 

S'il ftdlAit ajouter fol iittï auteurs de la carte du diocèse de Senlis, 
publiée en 1709, et dont il a paru deux autres éditions en 17%5 et en 
17^1, ce diocèse n'était point divisé, comme l6sautre.H, en Archidia- 
çonés, ni subdivisé «n Doyennés. C'est la mention qu^on lit, en ef- 
fet, 6ur cette carte, levée par un curé du diocèse, numibé Parent, et 
Conâplétée par le géographe G. De Tlsle. I^s auteurs ajoutent* It est 
Vraîi « une l'on s'est contenté de marquer dans la carte les bornes 
• du Valois et du territoire de Senlis, le diocèse étant Compris, partie 
dans le pays ou territoire de Senlis et partie dans le Valois. * 

La' même assertiou se retrouve dans l'Histoire du duché de ValoiSt 
par CoUiette >, mais avec cette réserve que le diocèse de Senlie n'au- 
rait été divisé en Doyennés ruraux que, pendant le lVii(< sièdè (vers 
1762). Auparavant, dit cet historien, l'Archidiacre cuinuhiit, ttteo ses 
propres fonctions, oelles de Doyen de tout le diocèse. 



1. Oreg»t Tw,Biêt. Franc. ^ 1. IX, c. xt. 

2. Hist. du Yaloiê, t. IIï, p. i43. „g,, ,,, ,, Google 
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Cette opinion, quoique pobliée sous Papprobation d'an évdqae 
(J. Fr. de CbamilUrt) par un des historiens les plas compétents 
du Valois, ne me paraît cependant pas fondée. , 

Eii effet, dès le xiii* siècle, en 1270, on voit âgurer, dans nne charte 
en faveur de la collégiale de S. - Aubin de Crépy, un Decanus ChrU- 
tianitatis de Crispno ' ; et le Decanus SilvanectensU, dont le titra 
désigne tantôt le Doyen capitulaire de TégUse cathédrale, tantôt le 
Doyen rural du territoire, paraît plus fré(|[ue(nment encore, ainsi que 
VArchidiaconuM^ au nombre des signataires des cbaites ecclésiasti- 
ques. Entre autres textes on peut citer des chartes de 1 1 62 et 1 1 s ^ *. 

Les deux territoires politiques de ce (Jeiit diocèse, savoir : la partie ' 
du pagfiM Vadmsis ou Valofs, doot Crépy était la ville principale et 
qui était unie au diocèse de Senlis, et le pagus SUvanectenais propre- 
ment dit, 00 Senliesienj étaient donc également distincts au double 
point dé vue de l'administration civile et de TÉglise. 

On peut reconnaître deux époques dans la géographie ecclésiastiqnae 
du diocèse de Senlis : la première, antérieure à 1750; la seconde, de- 
puis le milieu du xviii« siècle, au moins, jusqu'en 1790. 

Dans la première période on voit deux Doyennés ruraux et huit 
dans la seconde. Au texte positif du xiii* siècle que j'ai indiqué on en 
pourrait ajouter plusieurs autres du xtti* an xviii* siècle. Les statuts 
synodaux de PËvècbé de Senlis, au xvi* siècle, font mention de plu- 
sieurs Deccmi, tels sont, entre autres, les statuts promul^és en 
1S22, par l'évèque Fil Ion. L'article IX intitulé : ïnjuncttones ad 
DecofMS^ leur prescrit de visiter le plus souvent possible les cures 
de leurs territoires, de ne point faire arrêt sur les revenus des béné- 
fices, de n'avoir point de mœurs irrégulières, etc. '. Le plus ancien 
pouillé imprimé, celui d'ÂlIiot (1648), et les différentes éditions da la 
carte du diocèse^ par N. Sanson (I65T et 17% i), montrent les deux 
Doyennés ruraux. 

Doyenné de Senlit^ pour la partie occidentale, ou le Senlissien. 
Doyenné de Crespyy pour la partie orientale, ou le Valois. 

Le Doyenné de Senlis était deux fois plus étendu que celui de Crépy 
ou de Valois. Celui-ci reçut aussi le nom d'Archipr&tré. 

Ce n'est que dans la seconde moitié du xviii* siècle qu^on volt le 
nombre des Doyennés ruraux considérablement augmenté et porté 
jusqu'à huit. En voici la liste d'après un document assez récent, il est 
vrai, mais qui n'en Cournit certainement pas la plus ancienne mention *, 

1. Histoire du Vaioie, t. III, pr., p. ciy. 

2. N. Gall. chr,, t. IX; înstr., col. itk et ksu 

B. Actes de la Province ecclée. de ll«tms, t. UI, p. 16, d'aprèa la 
collection des Conciles de Rouen (Çondl. Rotom, Proft.), par D. Bes- 
sin, 1717, part. II, p. 106. 

k. Almanach hietorique de la ville et^. du diocèse de Senlis^ an- 
née 1788, p. 68. Senlis, i vol. in>i8. C'est ce document qui m'a servi 
de base pour le tableau du diocèse. l'ai restitué les noms anciens 
d'après les dhartes. o,,.ed .y Google 
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Do^fmmédêSinlit,» \ 

J>oyenni de Rully. ( <»entale do diooèw. 

Doyenné dé Chantilly ) 

DtimmidêSéry.T^ ) **!« du diocèse. 

Collégialêi $i abbayeê du diocèse de Senlie, 

Cùllégialêt, 

Église collégiale de Notre-Dame ( cathé- 
drale da diocèse) 

_ — de S.-Kieul (S. Beguli)^ la 

plus ancienne église de 
Senlis), aDtérieure an 

Frambourg, ou Sainte- i 

Chapelle (S. Framba/- I 
' di), fondée vers le 1 

commencement du zi* 1 

siècle , / 

— — de S.-Arnonl de Crépy, 

plus tard abb.pnis dctr. 
-• — de S.-Thomas de Crépy, 

fopdéeen 1182. 

Abbayee* 

0. de S,'Àuguetin, 

Bommeê. — Abb. de S.-Vinceni de Senlis. Abb, S. Yineeniii SU- 
wtneeteneie» Fondée en 1069, conf. en io«9. 

0. de CtteanÊOf, 

Hommes. — Àbb. do Chaàlis. Abb, de Caro/ttooo. Fondée, près 
d'Ermenonville, en 1126. 

femniee. — hhb. du Parc-ani-Demee. Abb, Parcus Dominarum 
Crispiacensis. Fondée en 1305, à 1 1. de Crépy en Valois. 

Abb. de Notre-Dame de la Victoire. Abb, B* Mariœ de Victoriu. 
Fondée en 1123, à 1 1. E. de Senlis, en souvenir de la victoire rem- 
portée à Bouvines, en I2i^, par Philippe-Aoguste. 

Outre ces cinq collégiales et ces quatre abbayes, on comptait dans 
ce diocèse neuf prieurés, dix-neuf maladreries. 

Dès l'origine du christianisme dans celte partie de la seconde Bel- 
gique, une église fut fondée près de (?risp<acttm (Crépy), sons le tiire 

ki 
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de BaiUieaj qv'elle t eonserré (Btiocbe). Elle détint ttftiàé \B ftofaa 
de la chrétienté dans la portion daYaloia uoie à l'éffiehé de senUa; 
l'jévèqae en fit la principale église du canlea et le Centre de l'adttti- 
nistration de son Archidiacre*. 

Aa Mont-1'Ëvèque, situé à peu dé distance Tere l'B. de Seolis^ était, 
dès les temps les plus reculés, le palais épiscopal. 

— Au xu* siècle, les rapports entre le clergé de ce diocèse et la dom- 
mnne de Sentis, qui avait toujours été ville royale, étaient plus faTo- 
râbles au clergé que dans aucun autre diocèse de la provitiee de 
Reims. C'est ce qui résulte d*un titre de Tannée 1200 environ, émané 
de l'archevêque de Reims, Guillaume !•'. Ce titre constate qoeFévêque, 
le Chapitre et tout le clergé de Tournai, sur la aemande de l'arche- 
vêque et du roi Philippe-Auguste, préférèrent la charte de commune 
de Senlis à celles des villes de fieauvjiis, d'Amiens, de Noyon, de 
Suissons et de Laon \ Cette charte remontait à l'aniiM iiiti 

Sotirce» de la géographie et de Phiêioiri eccliiioitiquu 
du diocèie de Sénlis, 

Cartee. 

I^e diocèse de Senlis figure dans les cartes ecclésiastiques générales 
de la seconde Belgique^ ou Province de Reims, par N. Sanson (iMi); 
— parNolin (i75i), dans le N. Gallia ckrietiana (t. X) ;— par BaiU 
leul, dans VÈtat des Bénéficôe, t. II (n^i)* 

— Oq a, en outre, plusieurs cartes particulières. 

Bellovaci et Silvanecte». •» Les Éveschéa de Beawoaiê et Senlie, 
Comté et pairrie{B\G) de Beawoaù.Lee BaiUiageê de Beamaiê, CUt' 
mont et Sentit; les Eslectiona de Beauvaie, Clermont, Senlie, Com- 
piigne. Par N. Sanson d'Abbeville, géogr. ord. de S. M. — A Paris, 
1657, 1 f. in-foK — /d., 1667. - Id., i74i. Éd. de Robert, géog. du 
roy. Cette feuille ne .présente que l'indication des deux anciens 
Doyennés ruraux du diocèse de Senlis. 

N. Sausoo n'a pas publié d'autre carte spéciale pour ce dio::è8e. 

•^ Carte topographique dudiocèse deSenUe^ levée sur kê liêux par 
M. Parent fCwred^Âumont, et assujettie auœ ooaeritatione cutronomi" 
Quee et cmud opérations géométriques de MM. de V Académie roy. des 
Sciences, par Guillaume fUPIsUt de la même Académie et premier 
géographe du roy. — Dédiée d Mgr Jean-Françoie de Chamillard, 
évéque de Senlitf par son ié-ht et t.-o» s. De Vlsle. — A Paria, 1709, 
1 f. gr. in -fol. 

/d., éd. dePh. BuAshe, gendre de Tauteuri i7U« (Sau ohuige- 
ments.) 

/d.,éd. de i769« (Mdeekangements.) 



1. Cartier, UieU du duché de Valois, 1. 1, p. 90. 

2. N. Gall, christ,, 1. 111, injff.,col. M. Cette pièce n'est paa sans 
teportanoe pour l'hUioIre de Tétahlissement des^mmimes. 
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• Sot 9tmê carte w ^rooyem le pUn ^ U ▼iUe 4e ieviis eb l'on dis- 
tingue la TieiUe eupeioie rooeine diie de le Cité, etctlai de là ville de 
Crépy ; une Table alphabétique dea lieux du diocèse et qaelqoeB ob- 
servations. Les voies romaines, dites Chaussées de Bmoebant,^ sont 
indiquées. Il n'y a d'autres diviaions que celles du pays de Senlis et 
du pays d^ Valpis, qui représentaient les deux anciens Moyennes ruraux. 
La division en liuit Doyennés o*es( indiquée sor «onne carte que )e 
connaisse. 

Le territoire compris dans le diocèse de Senlis figure aussi, ep par- 
tie, wn les cartes de rUe-de-France , en partie sur celles du Yalols. 
On peut voir rindication des principales de ces cartes dans les notes 
des diocèses de Paris et de Soissons. Les cartes suivantes du Yaloie 
montrent l'étendue de cette contrée au delà du diocèse de Senlis : 

1,9 Fiaioii.... Paris, xvi* siècle. 

lApaytéu VahU. Amsterdam, I6e9. Atlas de Mercator et d'Hon- 
divs. Éd. fr., p. ars. ] f. in«f. 

Le paia de Valoiê, par Damien de Templeox, i f. in-f*. 16S0. 

Le paye de Valois. Amsterdam, 1633, dans le Theatrum uniteffM 
GaUim de Jansson. i f. in -fol. 

Valetium Ducatue. Valois. Atlas de Blaeu. Partie consacrée à la 
France. Éd. fr., 1. 1, p. U9. 

Carte du duché de Valoity publiée par Carlier di^iiii le ti I de son 
Biêtoire du duché de Valois, 176V 

Voir pour les autres cartes du Valois les notes du diocèse de pois- 
sons. ^ 

Pouillés. 

Bénêficeê dépendante de Vévesché de Senlis; dans le veluipe du 
Fouillé généra! d'AUiot, qui contient la Province ecclés. de Reinas. 
16^8, in-%, 10 p. (entre les diocèses de Soissops et de Ctaàluns). 
■<- PooiUé manuscrit de la Bibl. imp., mss. fr., n* 036%, S- 
<-^ Dans les manuscrits d'Afforty se trouvent plusieurs états de ce 
diocèse. 

— Paroisses du diocèse de Senlis , avec les noms des patrons, sst- 
gneurs, curés, de II M. les Doyens, etc. Dans TillinanacA historique 
delatiHe et du diocèse de Senlis. — Amiens^ 1788, p. 68 à 77. 

Amtret sowroee de Vhistoire et de la géographie du diocèse de Sentie. 

, — V. Qallia christiana, t. III (i6S6), p. lOitf I»i097. 

— N, Gallia chrittiana, U X, p. 1380 a i4SS, t. IX, Instr., p. M3 à 
238 et p.. 423 à 519 (1751). 

— VEtat des Bénéfices, par D. Beaunier, t. H, p. 610. 

— /> parfaiet prélat, ou lavie et If s miracles de S. Rieule,..,premier 
evstqt^ apostre et patron ds la ville et diocèse de Senlis; avec une 
Histoire des diosee les plus remarquablee arrivées depuis plus de 
1500 ans sous l'episcopat de chacun des évéques de Senlis, au nombre 
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de qucUre-winift'-hmit, pu Charies Jaulnay, doyen et ctenoine de 
l'église de S.-Bieule, 16%3. » /d.. 2* éd., 16%S, in-8. — M., i«SS. 

Le discoars préliminaire est consacré aux antiquités de. la ville de 
Senlis. 

'— Hadr. ,de Valois : NoM, Oalliarwn, itfTft. Y. Silvofuctes. 

•— Mssertations de M. J. Laaooy et de M. Deslyons, écrites au 
xvii« siècle et repAduites en i7Si,dansle t. IV du AT. GaUiachrù" 
tiana^ (Insir.^ p. 50% à 5 19), sur l'époque de la prédication de S. Rienie 
et sur rorigioe des SilwinecU» • 

— Plusieurs conciles provinciaux ont en lieu dans la ville de Senlis. 
Bn voici la liste : 

Année 863. Labbe, Conc. YIII, col. 16t. ~ Année 8T3. Labbe, Conc. 
IX. col. 257. » Année 990. Labbe, Conc. IX, col. 736. — Année 1235. 
Lsbbe, Conc. IX, col. 736. —Année 1260. Labbe. Conc. IX, col. 571. 
— Année t3l5 ou 1316. Labbe, Conc. XI, col. 1623. —Année 1318. 
Labbe, Conc. XI, col. 1625.— Année 1326. Ltbbe, Conc, XI, col. 1768. 

— La collection suivante des statuts synodaux de ce diocèse est la 
plus importante : 

Statuta tynodalia dùBcesU Sylvanectentitt a Ft. ca/rd. de La Ro- 
chefoucauH ftublicata anno i620. Parisiis, 1621, in-8. 

— Les vies de S. Rieule (A^ptiZiM), premier apôtre du christianisme 
chez les Sllvanectêi à la fin du iv« siècle, et de S. Letbard, qui vivait 
%u vu*, sont les deux documents hogiologiques les plus essentiels 
pour la plus ancienne période de l'histoire ecclésiastique de ce dio- 
cèse. (Bolhnd.. 30 mart. — Id. 2%, febr.) 

— Histoire du duché de Valoie», ., par Garlier. S vol. in-%, i76%: 

t. m. . *'^ 

^Becherchee historiques sur la ville de SenHs, par M. J. F. Broisae. 
Senlis, 1835, i vol. in-8 de 239 pases. 

— Déclaration et division des duchés ^ comtés ^ ohdtellenieeroifaleSf 
du Bailli€tge de Senlis^ par M. Ricat, in-%, 1703. 

— Précis statistique sur le canton de Senlis, par M. Graves. Beau- 
vais, 18%1, in-8. Travail des plus complets^ comme tous ceux de ce 
savant et de cet administrateur si estimable et si regrettable. 

— Sur Thistoire politique de la ville et du diocèse de Senlis pendant 
le xvi* siècle, on possède plusieurs récits originaux pleins d'intérêt. 
Us ont été publiés par M. Adhelm Dernier en 1835, et forment un 
volume intitulé : Monumentsinéditsdsl'histoirede France (i40O-i6OO). 
Mémoires originaux concernant wrincipalement Us villes d'Amiens^ 
de Beauvais. de Clermont-Oise, de Compiègne^ de Crepy , de iVoyon, 
deSenlis et de leurs environs, Senlis, 1835, i vol. iu-8 de xxx et 531 pp. 

Malgré ce litre général, le volume dont il s'agit concerne surtout 



1. La réponse d'Hadrien de Valois (i675) à Deslyons, doyen de 
S.-Rieule, qui lui avait soumis ses idées sur les Silvanectes^est inté- 
ressante et offre les meilleurs conseils sur la marche à suivre dans les 
recherches historiques. r- i 
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U ville de Senlis. L'od des principaux mémoires a pour auteur Jehan 
Mallet, ancieu conseiller au présidial et éohevio de celte Tille; et 
l'autre, Jehan VauUler, bourgeois ,de la même ville; tous deux ont 
écrit yers la fin du xvi* siècle. 

— Il a été inséré, dans les annuaires, dans les statistiques départe- 
mentales, dans les mémoires et bulletins de la Société des Antiquaires 
de Picardie et de la ^oc. acad. de l'Oise, plusieurs notices concernant 
quelques points de l'histoire, de la géo§^phie et des antiquités du 
territoire de Senlis. 

— Cambry, Detcription du département de TOùe, 2 toI. in-s; et 
tftlas in-r. Paris, 1803; 

— On a publié de nombreuses descriptions de Chantilly, d'Ermeson- 
▼iUe et de Morfontaine, qui faisaient partie du diocèse de Senlis; mais 
on trouve dans ces ouyrages bien peu d'indications historiques. 

— La riche collection de manuscrits, d'antiquités et d'ouvrages 
concernant les parties de l'Ile-de-Fraoceet du Valois, qui compre- 
naient le diocèse de Seolis, possédée par H. le docteur Voillemier , à • 
Senlis, est des plus importantes pour 1 étude des différentes branches 
de l'histoire, de l'archéologie et surtout de la numismatique de cette 
contrée. 

Manuecritt, 

— Histoire de Péglise de Senlis^ par M. du Rnel , curé de Ver, 
1 vol. in-fol. de 1362 p. ; écrit vers i734. (Bibl. de la ville de Senlis.) 

— Histoire dea villes de Senlis et de Cré^ , pai- M. du Ruel , curé 
de Sarcelles, in-fol., citée par Carlier (Histoire du duché de Valois) et 

, par FoDtette, n. 34852. 

— Essai sur les antiquités, l'Histoire ecclésiastique , civile et 
naturelle du diocèse de Senlis^ par H. Rouyer , chanoine de l'église de 
Senlis , 1766, 1 vol. in-fol. de 780 p. (Bibl. de la ville de Senlis, oh il 
en existe aussi une copie, dans la collection Afforty.) * 

— Notice historique sur la ville de Crépy, capitale du duché de 
Valois : ce document, indiqué par M. Cocheris comme fort curieux, 
était conservé dans les archives de la famille d'Orléans, au Palais- 
Royal , qui sont aujourd'hui en Angleterre. Il s'y trouvait aussi un 
grand nombre de titres et de documeois sur les portions du duché de 
Valois, qui dépendaient du diocèse de Senlis. Les archives de la mai- 
sonde Coudé, possédées, en Angleterre, par H. le duc d'Aumale, ren* 
ferment de nombreux et curieux documents sur U même province* 

— La Bibliothèque de Sainte-Geneviève possède une Uist. mas. de 
Crépy». 

^ La Bibliothèque impériale possède plusieurs manuscrits impor- 
tants concernant l'abbaje de Chaalis' : 

1. Cocheris. Jlf(^m. de la Socdesant, de Picardie, t. XIU, i85<i< p. %H. 

2. Une analyse très-complète du Gartuiaire de Chaalis et des autres 
documents relatifs à cette abbaye a été donnée car M. Cocheris dans 
son utile Cataloaué des maniucrits sur la Picardie, (ifem. de la 
Soc. des ont. de Picardie, t. XIT, 1853, p. 468 et suiv,) 
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Cartul. mofMtterii Carolilod, xiv* ûècle, Gartnl., (38. 

Chartœ pottessionum Caroliloci^ ou Recueil de chartea originaleq 
conoernapt Pabbaye de Chaatis. Snppl, fr, plusieurs portefeuilles et 
. carions. 

Instrumenta ad locwn Caroliloci per(ttMn|t'a. iili* ûèçle, fonds 
S. 6. ne. 

Copie de titres de Ghaalis, a. U32> CarUll. 27. 

— Plusieurs cartulaires et un grand nombre de chartes et d'autres 
documents relatifs aux églises, aux collégiales et aux abbayes de ce 
diocèse, sont consenrés dans les archives du département de TOise, 
à BeauTsis, 

— Ift Bibliotl^èque< de la ville de Senlis est plus ricbe encore en 
documents concernant ce diocèse. C'est dans celle-ci que se trouve 
une collection précieuse et considérable de documents, les uns en 
originaux, les autres en copies, et de mémoires particulièrement 
relatifs à l'histoire ecclésiastique du diocèse, formée pendant le 
XYiir siècle par AlTorty, chanoine et Doyen de Véglise collégiale 
deS.-Rieule de Senlis. 

€e recueil, sou» le titre de Collectanea SUvanectengia, se compose 
de vin^-cinq Yolumes in-fol., contenant plus de dix-huit mille pages, 
d'une écriture serrée. Dans une première section, les copies des 
pièces sont disposées selon l'ordre alphabétique. On y indique qu'une 
partie de ces documents fut communiquée aux auteurs du N* Gallia 
christiana, qui en ont publié plusieurs chartes. 

Cinquante-quatre autres titres, dont la source n'est pas indiquée, sont 
insérés dans le même volume du iV. Gallia christiana. Le plus ancien, 
relatif à Tégltse Saint-Hieule de Senlis, était, suivant les Bénédictins, 
de l'année 978. 3a date a été plus certainement fixée à l'année 983, par 
un travail récent de M* Auger {Mémoires de la ^Société des antiq^ de 
Picardiêj t. XY, 1858, p. t29). Mais on n'a point encore, it beaucoup 
près, ûré tout le parti possible de ces manuscrits. , 

C'est, si je ne me trompe, dans cette collection du chanoine Afforty 
que se trouvait un registre composé de dix tablettes de cire contenant 
les comptes de recettes et de dépenses de la commune de Senlis pour 
les années 1309 à' isi 3. Ces. tablettes sont conservées aujourd'hui 
dans la Bibliothèque de la ville de Senlis ; une copie en avait été faite 
par Afforty. Elles auraient besoin d'être restaurées , comme l'ont été 
avec tant d'habileté, par H. Lallemand, celles qui appartiennent aux 
Archives de l'Empire et à la Bibliothèque impériale. M. N. de Waillj 
a montré, par une savante dissertation, publiée en 18%9 dans les Mé- 
moires de l'Académie des inscriptions, t. XVII, tout le parti qu'en 
pouvait tirer pour l'histoire de France, de cette sorte de oocu- 
ments, si prédenx et si peu étudiés. 

Afforty avait été collaborateur de dom Grenier, pour ses recher- 
ches sur l'histoire de Picardie. 11 était né en 1706, il mourut en 
1786, après avoir été pendant cinquantenleux ans chanoine de Saint- 
Rteule. Lit Bibliothèque impériale possède auesi une copie d$s docu- 
ments mss. les plus importants d*Afforty. 

On trouve dans la collection de dom Grenier, conservée à la Biblio- 
thèque impériale, d'autres documents relatifs au dlooèse de Senlis. 
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Voici l'indication des principaax : 
• if paquet, 5* liasse, matériaux pqar l'histoire de Senlis (presque 
rien d'ecclésiastique). 

17* paquet, comprenant toute la collection historique possédée par 
M. de Leperon ; dans la 12« liasse, quelques articles sont relatifs à 
benlis. 

20* paquet, S* liasse, documents concernant l'histoire de Senlis, 
ainsi que les diocèses de Laon, Térouanne et Nu^ron . 

21* paquet, 7* liasse, histoire -de Grépy en Valois . 

22« paquet, 2« liasse, histoire de Senlis, de seç ^vèqu?s et de «es 
comtes. 



8ionc 

rieur, ( 

p. 19 da Yol. contenant le Tableau général dêt Archives; et p. l9 dû 

▼cl. des Cartulair^, 

On y indique surtout lO Tolumes ip-fol. d'extraits et d*inTentaire8 
de titres de révèché de Senlis, rédigés de 1766 à i772, et environ 
1300 pièces, dontlfs plus anciennes remontent au xii* siècle. 

Ce» fonds me paraissent devoir pareillement provenir du cbaUQino 
Afîbrty. 

Les plus importants cartulaires sont : 

Cartalairede l'évêché, en a vol. in-f.; mss. du xviii* siècle renfer- 
mant des copies de chartes au nombre de plus de 2000, depuis Tan 1 1 56 ; 
—Trois autres cartulaires du Chapitre caihédral ;— Abb. de Çbaalis, 
6voLin-f. 

Chofftx no8fté8ii<mwn CtvroUloci, 8 vol. in-f. — Autrç recueil, en 
7 volumes in-f., de titres concernant la même abbaye, du xii* au 
vn* siècle. 

Les Archivés de la Tille de Senlis {possèdent aussi plusieurs Car- 
tulaires originaux remontant au xiY* siècle. 

On conserye dans les mêmes Archives de l'Oise, à Beauvais, plu- 
sieurs milliers de pièces concernant les abbayes de S.-Vincent de 
Senlis, et de la Viotoire; ainsi que les Chapitres de S.-Rieule,de S.- 
Frambourg, et de 9.-Thomas de Crépy. 
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IX. DIOCÈSE DE BEAUTAIS. 

CIVITAS BELLOYAGORUM. 

(iii« siècle.) 

SARCBIOIA0O!|£s; 10 DOTCNNÉS aDEiCX, D&SlGIlil PAR TÂUMS 
SOUS L^ TITBB D'ARGHIDUGOIIÉS. 



I. ÀRCmDIACORATUS BRA- 
IBNSIS, Tel BRAI ACBNSI8. 

Archidîacoûé deBray. 



1. DEGAIfATDS BBLLO- 
TACI ET SOBDRBIORUM. 

Doyenné de Beauvais 
et de sa banlieue. 

3. Dbg. euralis bb 
Beato« vel Braibnsis. 
D. de Pray, limitro 
phe da dioc. de 
Rouen. 

S. - de UONTAlfA, vel 
MONTIUII. 

D. de Montagne, limi 
trophe du dioc. 
d'Amiens. 
II. Aecbidiaconatds ma- 
jor, seu Bellotacos, 
olim Claromontensis. 
Archidiaconé de Cler- 
,mont, noinmé de- 
puis Archidiac. 
Beauyais. 
%. Decanatus rue. de 
Bellomonte. 
Doyenné de Beau- 
mont, limitrophe 
du dioc. de Paris. 
5. — MoifCEii. vel Moti- 

TIACI, yel DE MON- 
CHIACO. 

Doy. de M onchy, Hou- 
chy-le^batel. 
C. — DE Claromonte. 

Doy. de Clermont-en- 
Beauvoisis, limitro- 
phe des dioc. de Pa- 
ris et de Senlis. 



Partie \ 

nord- 
occid. 
dudio- 



Extr. 

S. 
del'Ar- 

chid. 
I4par. 

%Spâr. 



N. 
50 par. ! 



Partie 
centr. 

et 
mérid. 
du dio- 
cèse. 

s.s.r 

%*par. 



S.etE, 
%9par. 



S.E. 
S%par. 



Partie or. du pays 

de Bray. 

(Braiacumy 

Braiwn, 

Brckciitm,) 

Hors le Doy.% de 

BeauTais. 



Le Beauvoisls. 
ÇPagw Bellovck- 
cemii , Belva- 
censis.) 



Le Ghambliois. 

{Pagtu CameUa- 

ctnsis.) 



Gh.-l. du dtert. 
de l'Oise. ^^ 



Lieux principaux: , 
Gerberoy, Saint- 
Germer, Save- 
gnye , ViUen- 
Bcay, Ons-en- 
Bray. 

Traversé i>ar le 
Terrain qui sé- 
parait le Doy. de 
Bray du D. de 
Montagne. 

Lieux principaux: 
Grèvecœur, Mii- 
iy, MareeiUe, 
Blicourt. 



BeaamoDt - sur - 
Oise, ^canton de 
i'Ile-Àdam, an*. 
dePontoi8e(Set- 
ne-et-Oise). 

Uonchy ou Mou- 
cby-Ie-Chatel, 
canton de Noail- 
les (Oise). 

Gh.-t. d'arr. da 
dép. de l'Oise. 
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III. AKGBISIACOlfATUS 

• Bbllovacensis, olim 

BRITOLIBIfSIS. 

ArchidJacoDé de Bre- 
teuil, puis de ^a- 
TOisis. 

7. DECANATUS RUR. PON- 
TI8 AD S. MaXBNTIAII. 

l>0]renné de Pont, li- 
mitrophe du dioc. 
de Boissons. 
S. — DE GuSDUNOi al. 
COLDUNI. 

Doy. de Gondan, limi- 
trophe du dioc. de 
NoyoD. 

t. — DE ROSSONTO, DE 

Rbssomo, db.Rosson- 

T1880. 

]>oy. de RessonSt li- 
mitrophe du dioc. de 
Noyon. 

19. — DBBRITUL10,VelDB 
BBrrOLIO, DlBRITOGILa 

Doy. deBreteuil.Ber- 
thueil, limitropae du 
dioc. d'Amiens. 



DE LA FHANGB. 

Partie \ 
nord- 



orient. 

du 
dioc. 

E.S.E. 
46 par. 



E. 

35 par. 



E.N.E. 
SSpar. 



N.N.E. 
%%par. 



(LeBeauToisis 

Pagus Bello- 

vacnuis.) 



Pays 

de Ressens. 

(Pagut 
Bossontentis.) 



Tendelois. 

iPamu 
Ftfkfom'fitf, 
VendoUentis,) 
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Pont-Sainte-Ma- 
xenoe, cb.-I. de 
cant. de Varr. de 
Senlis (Oise). 

Canton de Res- 
sons (Oise). 



Ressonfrsnr-liati, 
ch.-K de canton 
de l'arr. de Gom- 
piègne (Oise). 



Bretenil'finr-Ifoye, 
ch.-l. de cant. de 
l'arr. de Cler- 
mont (Oise). 



Le diocèse de Beanyais occupait l'extrémité sud-oocidentale de la 
Province ecclésiastique de Reims, dont il a toujours ftiit partie. Les 
diocèses limitrophes étaient et ont toujours été : 

Au N.y le diocèse d'Amiens ; 

An N. E., celui de Noyon ; 

A TE., celui de Soissons; 

AU S. E., celui de Senlis ; 
qui dépendaient tous de la même Province ecclésiastique. 

A' ro. et au S. 0., il était limité par la Province et l'archerèché de 
Rouen : Archidiaconés du pays de Gaux et du Vexin français, on grand 
Vicariat de Pou toise, dont la possession a été si longtemps disputée 
entre les évèqoes de Paris, de Rouen et de Beauvais. 

Ao S., il était borné par le diocèse de Paris, portion de l'arche- 
Têché de Sens, avant de devenir lui-même métropole. 

Les limites politiques anciennes étaient parfaitement concordantes 
avec les limites ecclésiastiques. * 

La Civiku des Bêllovact, représentée, dès les temps les plus an- 
ciens, par le diocèse de Beauvais, occupait, dans les premières rédac- 
tions de la Notitia Imperiij le neuvième rang seulement, après les 
Silvanectes. Gité beaucoup moins importante. Elle formait, avec les 
Afnbiani, les SUvanectea et les Atrebates^ la partie de la Belgique 
désignée par César sous le nom de Belgium, ^ . 
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Les Bellofxici toach&ient yers le N. wx 4miK4n» 0( 9» %tVF^$oim 
du Pontivium dépendant de cette deri)iôre Cmtaê; vnf» !*£,. fiix 
Viromandui ; vers le S. E. aux Sue$sifme8. Les Caleti ^ !#• V«^ 
lioctutetf de la seconde Lyonnaise, et les Pamit, ^e U qw>l(rièBie, 
bornaient cette CtvtfM à i'O. et au midi. 

Au point de vue des divisions plus modernes de la géographie 
politique, 4ont \p$ noms et les limites ont traversé le moyen àg^ et 
persisté au milieu des nombreux changeiitenis administratifs qui se 
sont succédé, le Beauvoisls proprement dit, représentai^ la plus 

fande partie du diocèse de Beauvais. 11 fut successivement annexé 
la haute Picardie et & TIle-de-France. Il avait pour confins : aa 
N., la première,' au midi, la seconde de ces deux provinces ; c'esV' 
à-dire rimiénpis d'un côté , et le Parisis de l'autre; à TO., I9 hauts 



Normandie ; à TE., le Noyonnais, le Soissonnaijt et le Senlisois. 

les subdivisions féodales, on y reconnaissait le comté de H^aiivais, 

sons le duché de Yalois, et les comtés de Be»umont et de Cl^paont. 

L'étendue et les limites du diocèse de Beauvais n'ont P9S Vi^rié, et 
cf} n'est que d'après des conjectures, plutôt qu'en s'appuyant sur dts 
témoignages l)istoriques, qn on peut attribuer un plus vaste terriUtife 
à la ÇivitiH Gallo-romaine qu'il représenie. 

Ce diocèse avait quinze heues de longueur, dix (}e Iftrgenr* qua- 
rante-huit de pourtour. Il présentait la forme d'un triangle dont la 
base, yers le (i , était centiguë au dipcèse d'Amiens pftr les deus 
Arcbidiaconés de Bray et <!« Breteuil^ et (iont la pointe ou la partie 
méridionale était formée par l'Archidiaçoné de Élermont. An N., la 
limite entre la Ciwtat des B$lhvaci et celle des Àmbiaffii^ entre les 
diocèses de Beauvais et d'Amiens, était une limite naturelle ; c'était la 
ligne de forêts, ou de partage des eaux entre les deux bassins de l'Oise 
et de la Somme, depuis Formerie, à l'extrémité N. 0., jusque 
Conchy-les-Pots, à l'extrémité F<. S.> en passant au v. de Orère- 
caur et de Breteuil. Les sources de l'EpVe, au couchant, et celles do 
llsts, au levant, étaient deux des points culminants de ces limitM. 
Cette même frontière naturelle se continuait au N, K., du c6té des 
Veromandui on du diocèse de Noyon. En descendant vers l'E.et le 
S. E., elle était remplacée par le cours de l'Oise, d'abord vîs-A^yjs 
de ce même peuple, puis entre les Bellovaci et lesSuM«tone«, depois 
Conopiègne jusqu'à Verberie, sur le bord occidental de U grande mr M 
de CQtia ou de Cuise. 

Vers le midi, le cours de cette même rivière appartenait exclusive* 
ment aux Bellovaci, et les limites des Silvanectes (diocèse de Senlis) 
et des Parisii (diocèse de Paris) étaient à quelques lieues au midi delà 
rive gauche de l'Oise, suivant une ligné parallèle au cours de la ri- 
vière. La frontière traversait une grande région boisée, dont la forêt 
de Hallate constituait la portion la plus importante. L'origine pré- 
sumée plus moderne du territoire des Silvaneo^t ou les premières 
extensions de la foi chrétienne dans ces contrées, n'ont peat^^tre pss 
été étrangères à cette limite un peu vague. Vers le S. 0., la fron- 
tière des Belhnaci et des VelUoccuti présente d'abord le même dé^ 
faut de signes naturels. Telle a été sans doute l'une des causes prin- 
cipales de la longue controverse dont la possession du Vexin firançais, 
partie méridionale de la région des VèliwxwHf représentée par le 
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rnà VUiariat de PooiOise, a été Vob]et eotre les éYdqneé dé ttotlen, 
Beaufais et de Parie» On ooimalt la décision de saint Lonia, qui, 
en 1255, par un séquestre entre les mains de rarehevèque de Rouen, 
apaisa les deux autres {^rétentions et attribua ainsi définitirethent, 
quoique indirectemeni, au diocèse de Rouen et à rarehetôquë Eudes 
Rigault la juridiction ecclésiastione sur les deux subdiyieions du 
T^lH, ôtt lô tet*ritbire entier des Yelltocasses. Les limites naturelles 
du Vexin français étaient fixées par une petite partie du cours de 
l'OisÔ, dé la l^einé et de l'Epte. 

La froutière sud-occidentale des Bellotaài et du aibcëse trayersait 
d'abord l& i*é£»oh de l^antiaiiè forêt de tbelles (Jkella). puis la partie 
méridionale ae la longue bt haute falaise du pays de Bray; puis elle 
était formée par la ligne de séparation des affluents de l'Oise et du 
Terhlin, et éhfln par rEpte, sans discontinuité jusque vers tor.g'^.Sf a 
son eltréliiité ilord-ocbidentale. La région naturelle et géologique ad 
pays de Bray {Braium , Braciwnj nemus de Brayo), constituée 
par des terrains plus anciens (T^ iurassiques) que 'le reste de la 
Givitaé et du diocèse (T. Crétacés et Tertiaires)^ était partagée en 
deux contrées, le Bray picard et le Bray normand, et en deuk 
Doyenoés ruraux du même nom^ doAt Vun dépendait du diocèse de 
Beauvais, et l'autre appartenait au diocèse de Ronènk Oette région 
physicrae, partagée entre deux anciennes populations de la Gaule, 
entre les Gaulois proprement dits de la Gt- Celtique, et les Belges, pré- 
sente un des nombreux exemples de certains territoires qui formèrent 
d'abord des frontières, puis v furent divisés entre les populations ou 
grandes tribus limitrophes, ei plus tard entre les diooéses ecclébia»- 
tiquee qui leur ont succédé ^ 

Quoique le territoire ou la Civitai des Èeiiovctci, et le diocèse qui la . 
représente, n'occupent que le neuvième rang dans la liste des Cités 
romaines et des diocèses de la seconde Belgique, telle qu'elle a été 
bobstatéeparlaiVott/taProvtnctarum, ce peuple n'en figure pas moins 
comme l'un deâ plus puissants, des plus nraves^ dès plus renommés 
au nombre des nations Belges dont il faisait partie. 

Lee témoignages de César sont positifs et multipliés à bet égard. 

tfàus la première confédération contre les légions romaines, oe 
sont eux qiii fournirent le plus urand nombre d'hommes armés. Ils en 
comptaient plus de cent mille, ils en présentèrent soixante mille> 

.... Bemi aicebani.... plurimum inter eos {Setgoi ) Bêllovaeoe et 
virtute et auctoritate et hominum numéro valere; hot posée confia 
etitè ormafa millia osfifum ; polltctfos ex eo nwnero electa ut ; to- 
tiitêqfte bêlli tmperium iibipo8t9ilare. (Gœs., De bell, Qail., 1. tl, 
0* rr» td. d'Oudendorp, in-*, p. 90.} 

Malgré leur multitude et leur renommée de bfavoure, ils ne tardè- 
rent pis à subir la domination romaine. 

I* Voir de plus grands détails sur left limites du diocèse de Beauvais 
dans l'Histoire ei anUquiteM du pais de Bemuvoisis, per TiOuret, 
1631, dans V Histoire du diocèse de Beauvais^ par H. Tabbé Delettre, 
t8V2, 1. 1, et dans la Notice archéol, sur le D* de POisefOut M« Graves» 

' ' itzedbA^ogle 
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Après U tonmifiiion de l'oppidum des Bêlhvaei, qall oamM 
Braiuuaantiwnf César leur demanda six cents otages. 

Cauar.. . mm eos in fidem receptwrum et conservaturtun d*mU : ted, 
quod 0rat Civitas magna inter Btiga» a^toritate atquê fcomtfwn 
muMtudinê prautabat, dc ob*id« popo«ct*. (Id.tib.^ c. xv, p.ias). 

Toutefois, au siège d'Alesia, ils n'eorent que deux mille homineB. 
(W.,1. Vf,C.LXXV.) . . ^ „. - . ,.,.,.. 

Bellovad, quae Civitas in Galîta n^aximam habetoptntonem w- 
tutiê.... (/(T., 1. VU, c. ux, p. m,) 

Bellovacos, qui belli glorta Gallos omnes Belgcuque prctli- 
bant.... (Hirtius , Cont., C»»., l. YIII, ff. yi, p. *54.) 

Strabonn. IV) confirmé le témoisnagede César et de son contwni- 
teur toucbani U supériorité des Bellov(Ki au-dessus de tous les antres 
peuples Belges. Pline, Ptolémée, Florus et d'autres historiens dei'ajh 
tiquité ont reproduit ou confirmé cette assertion. 

Plusieurs questions de géographie historique ont été soulevées, sioi 
gvoir été déftnititement résolues, sur des faits concernant le lerri- 
toire des Bellovaci, la Cioitas gallo-romaine qui représentait leur ter 
ritoire et le diucèsequi succéda k tous deux, dans l'organisation ecclé- 
siastique de la Gaule, vers la fin du iv« siècle. 

1* he territoire des BeUowuii comprenait-il en totalité ou eo partie 
la contrée que César a désignée sous le nom de Btlgiwn? 

29 Le diocèse de Beauvais, tel qu'on le connaît pendant toute la 
durée du moyen âge jusqu^en 1790. représenie-tril toute l'étendue de la 
contrée habitée par les Btllwaei ; oelle-ci ne comprenait-elle pas eu 
outre, d'une part, la petite contrée qui s formé dès le iv* siècle le 
diocèse de Senlis ; et d'une autre part la région désignée sous le nom 
de Vexin fiançais, Vulcasainui ou p. Vêlliocatiintu Francorum? 

3» La capitale des Bellovaci^ qui est devenue le siège du diocèse de 
Beauvais et le lieu principal de la contrée du Beauvoisia on pagut 
BelUmacinw, représente-t- elle à la fois la ville de Ctfsaromaaiu, de 
tous les textes, sans la moindre incertitude, et la forteresse de Braiuf 
panNiiw signalée par César seulement? 

%• Quels rcpports entre eux et avec les diocèses ecclésiastiques pié- 
sentaient lesprindpaux paot de la Civitas Belhvacorwn? ^ 

Sans prétendre les résoudre, je vais essayer au moms d'exposer o» 
questions et d'indiquer sur quelles bases l'exameto parait devoir 
surtout s'appuyer. 

!• La disUnction entre le Belgium et l'ensemble de la GoUiaBil- 
aica ou Gaule Belgique, dont il n'était qu'une portion, repose unique- 
ment sur le témoignage de César et d'Hirtius Pansa, sou contmua- 
leur, mais elle paraît incontestoble. .... 

Aux textes précis*, qui attribuent ce nom k une partie seulement 

1. L. V, c. xxnr, Très (leaionee) in Belgio eollocavit, — L. VIII, 
c. XLVi. gwattior legionea in Belgio collocavit. — Id., c. xlïx. Cxsar, 
eum in Belgio hiemaret. umm illud habebat continere inamieitia 
Ci9itates».^. — !d., c. Liv. C. Treboniwn cum Ugionibut quatuor in 
Belgio collocavit. „^ ,^^, ,^ Google 
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dn territoire des Belles, les érnditsda xyi* dièoie et leurs soccessears 
ont ajoaté l'interprétation d'autres passages des CommMtairei de 
César, qai ont permis de fixer approximativemeot l'étendue de cette 
partie de la Gaule septentrionale. Il en résulte, avec assez de vrai- 
seDiblaooe , qa'on doit y comprendre les Civitatet des Bellovaci, des 
AttibateSf probablement aussi des Ambianî^ peut-être des À'tieffsto- 
nes et des Silvanectesy représentées par les diocèses de Beauvais, 
d'Arras, d'Amiens, de Soissons, de Senlis. et même, suivant l'opinion 
seulement de N. Sanson, le territoire des Veromandui ou le diocèse de 
Noyon. Mais il faut en exclure toutes les autres tribus belges de cette 
partie de la Gaule, oui constituèrent plus tard, au iv« siècle, avec 
celles qui viennent a'ôtre indiquées, les deux grandes Provinces ec- 
clésiastiques de la première et de la seconde Belgique. 

C'est surtout en ayant égard à la distribution des légions romaines 
en quartiers d'hiver dans la Belgique^ qu'on remarque la distinction 
faite par César entre le Belgiumj où il cantonne tantôt trois, tantôt 
quatre de ses légions, et les TVeetrt, les Morini, lesiVéfoii, les Rémi 
et d'autres peuples belges, chez lesquels il distribue leres'« de son 
armée ^ L'attribution du Belgivm ai» Bellovaci est ]a plus eertaine et 
se trouve aussi confirmée par le texte d'Hirtius. Mais l'opinion de 
plusieurs chroniqueurs, du xii* au xiv* siècle, cités par Valois*, qui 
prétendraient que le nom de Bêlait était celui de la capitale des Bel' 
htacif ou bien représenterait £a9acttm(Bavai\n'a aucune base so- 
lide; elle doit être ran^^ au nombre des étymologies fabuleuses dont 
on voit tant d'exemples dans Isidore de Séville et qui ont encore été 
exagérées, au xiv« siècle , dans les Annales de Jacques de Guise. 

c"est le savant géographe Ph. Cluvier* qui a saisi, le premier, ta 
distinction fai'e par César entre le Belgium et la Belgica; mais il a 
été trop exclusif en bornant ce territoire aux Bellovaci. 11 eût été 
probablement plus près de la vérité s'il eût recberché dans la re-' 
nommée de bravoure, la grande popnlatioc, la richesse du territoire, 
la situation centrale de ce peuple au milieu de la nation belge, les 
causes de l'attribution plus spéciale que César leur fait du nom général 
des populations dont Us formaient une des principales tribus. Ces 
motifs, s'appliquant aussi, quoique à un moindre degré, aux Atrebatet 
et aux Ambicmi, expliquent pourquoi ces deux autres peuples ont 
également participé à cette dénomination. On pourrait peut-être 
même conjecturer que les trois grandes Cités, auxquelles se rappor- 
tait surtout le nom de Belgium, formaient primitivement, avant la 
conquête de César, avant même les plu$ anciennes émigrations des 
Germains, une confédération des pins importantes tribus de la 
Gaule Celto-Belffique, et que leur nom fut peut-être le premier de la 
provincici Belgtca, qui prit plus tard une pins grande extension, et 
dont la portion devenue la Belgique n^ôderne fut envahie par les plus 
anciennes colonies germaniques. 

1. Bell GflM., 1. V, ^. xxiT. • 

2. Notifia Gall, p. 79. ' 

3. Germania cmtiqua, lib. Il, p. 5 (Lugd. Bal., 1631, in»f.). On lit 
sur les derx cartes de la Germaluta cisrhenana : Belgium, cujus tn- 
coUe Bellovacù / ogtzedby Google • 
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TeUa Mt «MM ropiAiaa éê l'abbé Ctrlier qvi, âfirèt Cl«vt«%HSéU«- 
rius et Val<M9« » réBoi 1m principal» srKimenta rar œitê quagtioii 
dans an Méraoïns, oooroon^ par rAcadéone des BdeoGaa d'Aniena a» 
17S2, ai publié aoos «e titre : DitttriaUon ê^ NUnduê du Bel" 
gium $t iê i'aneiênm Pioardiê. (AmieB*, ifSS, in^is.) r- D'antres 



A reprodoire k« argamenui de Cartier. 

9* La CivUat des Sêllovaci a-t-elle jamais ea ttae étendue plus 
laonsidérable que le diocèse de BeaiiTais, tel qu'il SKisUit avant 1790? 

Il n'est possible de répondre affirmativement A cette question, 
comme on ra sOnvent tenté, que par des conjectures plus oa moins 
fondées, nais scas le secours d'un seul teite positif. C'est sartoat en 
invoquant une considération qui n'est pas sans rslenr, la conoor* 
danes habitaelle des limites des anciens territoires gaulois et des di- 
visions ecclésiastiques, qui les représentent, avec les régions na» 
tnrelles, qu'on a présumé cette p^us grande extension. Cest aussi 
d'après une conséquence indirecte de la très-grande population 
attribuée par César aux Bellovad. Mais, en tout cas, si cette diiK- 
rence entre la Oivitat et le diocèse a iamaia existé, elle est anté- 
rieure ,aai. plus anciens documents ecclésiastiques. En effet , nul 
témoignage authentique n'indique de différence, pendant toute la 
durée du moyen Age, entre ies limites de la diviiAon politique 
d'origine gallonromaine et celles de la ciroonscription diocMaine de 
Beauvais et des diocèses environnants. 

La forme que préaentait le diocèse de Beauvais, fort élargi vers sa 
oartie septentrionale et se rétrécissant beaucoup vers le midi, n'a pss 
été étrangère A l'hypothèee de la plus grande extension de la Ctetloi 
oerresppndaaie, dana la partie méridionale ; cette extension aurait pu 
exister de deux côtés , au S. B. sur le territoire des Stiemiscfe* , aa 
8. O. sur le territoire dea Keltocaift. Bo eCet, vers le S. E., aux 
•onfins du diocèse de Seolis, la limite du diocèse deBeauvaia , depuia 
Veulerie Jusqu'auprès de Tlsle-Adam, dépasse le courk de l*Oise de 
qiMlqMB neoes. Cornue les SihtmêeUa ne sont point mentionnés par 
Céaar, on en a oeoda qu'A l'époque de la conquête ils étaient encore 



1. N. Mém, de VÀoad, deSr^tlUs, i, III, U26, et t. VU, lisi. — 
La qneation de Torigiae germanique, partieUe oa complète, des po- 
pulation s de la Belgique moderne, a été, depuis quelques années, le sajet 
de sérieuses recherches etd'opinionii contradictoires, de UM. Renard, 
Schaye^ et autres érudiu de r Académie de Bruxelles; elle a été aussi 
exai&inée parle savant Cologne etetbnologi»te, M. d'Omaliosd'Halloy. 

3. Di889rmur let campi romains de la £ofAm«, 1836, in-%. ML d'Al- 
lonville a déterminé la sunation relative des camps occupés par les 
légions romaines dons le Belgiwnt et il en a tire, sur l'étendue de 
ce territoire, des conséquences qui ont été, eo partie, combattues. 

3. Oéogr, anc. du Gaules, U I, p. I20, ..edbyGoode 
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véoDli foti ftox Btlloweit Mit tox fiMMtoiMff , «n «M Muto «t même 
CivilM. Cet deux opfiniooi ont été pareiUeoMni sooMmiM, ia*U san» 
tnzQo élémeDt de certitude, ainel que je l'ai exposé préoédenment. 
eettfl Téanion hypothétique n'aérait point dlùUeurs exercé dinflueDoe 
sur les circonscriptions diocésaines, puisque l'é?èché deSeolia figura 
dès le iT« siècle dans la NotUia. 

N. Sanaon énonça, dee premiers*, l'opinion que lee Stiooiiecfef ^ 
inconnus à Géaar et à Strabon, étaient dû ftûre partie, à l'époque àê 
César, d'un des pays voisins et plus probablement des Mlovaci que 
des Sueasiones. Adr. de Valois paraissait contraire à cette hypothèse, 
mais il n'a pas exposé ses motiis '. 

lyAnville^, adoptant les doutes et lea argamente de Sanson, n'é- 
nonce qu'avec la plus grande réserve la possimlité que « les SUvanectet 
qui ne paraissent pas dans César, et que l'on voit reaserrés dans Un 
canton limitrophe dee BelUroad, pouvaient en faire partie, avant 

?oe de composer une Cité particulière. » -» L'épithète de libtri qu« 
Une joint à leur nom pouvait faii-e croire que « lea Silvantctsi avalent 
été détachés de quelque autre Cité plus ancienne el plus considéra- 
ble, et en ce cas il serait vraisemblable que ce (ht uo détachement 
de celle des BeUovaei^ nation que l'on sait avoir été puissante et 
qui était à même d'occuper le diocèse de Senlis. » Maiad'Aiiville re* 
marque en même tempe que la qualification de libm attribuée par 
Pline à d'autres peuples, aux SuesaioMt, aux Ner^i^ etc., ainsi 
que nous l'avons vu plus ha|it, devait être interprétée différemment, 
puisque ces peuples jouissaient de l'indépendance avant la domitta- 
tion romaine. ' 

M^Walckenaer * a admis plus positivement, après Sanson et D'AnvilK 
l'opinion que le petit peuple nommé StIoan«c<«f daosla AToltfto, n'é- 
tant pas mentionné par César, se trouvait très-probablement, de son 
tempst faire partie des BeUovoct, et qu'il faut réunir le diocèse de 
Senlù» k celui de Bevivais pour avoir dans toute son étendue le terri- 
toire des Déllovaci. 'D'autres géographes et érudits modernes ont sou- 
tenu de nouveau cette hypothèse, mais sans ajouter aucun argument 
à ceux de N. Sanson. 

l'a plus grande extension du diocèse de Beauvais an delà de l'Oise, 
telle qu'elle est incontestable, présente toutefois d'aises arandes dif-* 
flculteiB , puisque , si cette rivière a jamais été une limite naturelle 
eotredeux peuples, elle a pu l'être entre le» Bellovaciet lesSuststones , 
ceux-ci ayant pa absorber primitivement le territoire qui est devenu 
laC{«t(a«des Silvanectes, aussi bien que l'auraient (hit les Bellovad, 
Mais i'ai signalé une des causes qui expliquent la plus grande exten-* 
•ion de ee aernier peuple an delà do l'Oise, par la conséonence seule 
de sa prépondérance au milieu des populauons du Belgtwn» 



^ t. Britamiay 1636, in-t9, p. 36.-/(1., Btmarqws wr la eairU û» 
roncïenns Gaufs, 2* édit., 1652, p. 30. 

^' NoUt. Qall, 1675, p. 79. 

3. Notice de l'ancienne Oavle, p. i%8. -*- Id., p. 601. 

à. Géogr. anc. dee Oaulee^^i. l, p. *». ^,^,,^^^ ,,Google 
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Yen ton eitrémité md-oocideotale, la Civiiat remplacée par la 
diocèaa do Beauyais paraît aussi avoir en primitiTement une étendaa 
plus coDsidérable, et c'est eucore surtout par l'exameD des limitM | 
naturelles (l'Oise, TEpte et la Seine) que cette snppositioo a été aoo* 
tenae. 

Une considération imporunte, dans l'examen de la question de 
l'étendue plus grande de la CUitas des Bellovaci vers les Velioccutet 
de la seconde lyonnaùe, est la réunion primitive de ceux-ci aux 
territoires des autres peuples attribués par César à la Gaule-Belgiqae. 

En effet, le texte des Commentains est positif : 

Qalloê a BêigU Matrofia et Sequana dwidit K 

La Seine séparait donc la Belgique et la Celtique. Or, les Veliocautt, 
ou Yêllocatsety ou BeUocaaies, ainsi que les CaleteM, sur la rive droite 
et septenuionale du fleate, représentés durant le moyen âge et tnèm» 
dans les temps modernes, l'un par le Yexio, l'antre par le pays de 
Ceux, étaient Belges par leur situation, si la distinction indiquée par 
César a le sens rigoureux qu'on doit lui attribuer. Cette atiribatioo 
ne peut être douteuse, puisaue César la confirme plus positivement 
encore (1. Il, c. iy), lorsqu'il comprend les Veliocatêet et les CtUelet 
au nombre des peuples belges qui fournirent des troupes à la Coo- 
fédération gallo-belge, et qu'il indique le contingent de cflacnne de 
ces denx trinus à dix mille nommes. Cependant les plus anciennes di- 
visions ecclésiastiqaes, et surtout celles de la NotUia, prouvent que, 
dès la flu du iv« siècle, cette attribution était différente et que dès Tors 
les deux peuples Veliocaues et Caleti^ séparés des populationa celtes 
parla Seine, dépendaient néanmoins du diocèse de Rouen, métropole 
de la seconde Lyonnaise. 

Quand cette modification territoriale a-t-elle en lieuT D'AnTÎUe * 
présume avec raison « qu'il y a apparence que ce fiit par le change- 
« ment que fit Auguste dans les provinces, » puisque Pline et Ptolé- 
mée, qui lui sont postérieurs, classent déjà ces deux peuples dans la 
Lyonnaise qui remplaça la Celtique. U. Walckenaer ', au contraire, 
pense que César, en indiquant les limites des peuples, n'a parlé que 
généralement. Mus l'étendue du territoire occupé parles VeliocatMs 
et les CaUte$ est trop considérable et la seconde mention qa'en (ait 
César entre les peuples belges est trop positive pour qu'on poisse 
admettre cette supposition. En même temps, la réunion de ces deux 
peuples à la Lyonnaise étant antérieure à l'établissement de l'admi- 
nistration ecclésiastique, ils n'ont point constitué de diocèses distincts 
•ous la métropole de Keims ou deuxième Belgique. Est-ce par l'effet 
de leur translation de la Gaule- Belgique à la Gaule-Celtique que, dans 
la Province ecclésiastique de la seconde Lyonnaise ou métropole de 
Kouen, dans laquelle ils furent compris, ni les Feltoccutee ni les 



l.M2.Gafl.,1.1.c. I. 

9. Notice de VancUnne Gaulé, p. £03 et dSl. 

S. Oéogr, ofic. dei Oaulêe, t. I, p. 300. 
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CaUttê n'eurent jamais d'évdqoes particoUers et ne eonsiitoèrent 
point de diocèse, qooiqae ayant formé chacun ane Civita», pendant la 
période de 1& Gaule indépendante? Ils contribuèrent, par ienr réu- 
jiion, à former, au m* on iv* siècle, ainsi qu'on le yoitdans la Notitia 
CalUarwmf la CivUcu Rotomagmùum, dont la capitale, Botomaguif 

Saratt a^oir été celle des Veliocaaaetf si elle ne le fut pas d'un État 
istinct dont le nom a été conseryé dans le pagus Botomagensis on 
RotmenêiSy ou Roumoi;» du moyen âge, et nui est certaireroent plus 
moderne que celui des Velioccuteai comme Juliobona^ primiiivement 
Dommée CaUtwnf détruite plutôt, le fut du territoire des Caletn, 
d'oii fut aussi démembré le pagw de Talon, ou de Tellau, ou de Telles. 
C'est une question difficile, qui n'a pas encore été résolue et sur la- 

3uelle on trouvera quelques éléments dans les recherches de Valois, 
u P. Wasielain et de U. A* Le Prévost, dont les excellents travaux 
ont si puissamment contribué à éclairer la géographie bistorigue*. 

J'indiquerai, toutefois, un point de vue que je ne pense pas avoir été 
signalé. Dans plusieurs textes du moyen ftge et particulièrement dans 
le ca^iitylaire de Charles le Chauve; daté de 853, qui fixe les districts 
visites par les HxMi impériaux , l'ancien territoire de:» Yelio&Mëtt . 
estindiqué sous le nom de FircostniMdanslev* J/iMa<icum, entre le 
Silvanectenti» ei le Btlvacenais^ de même que le Botmm9$ est classé 
dans l&vi*, avec lo Tellau, le Vimeo, le Ponthieu et l'Amiénois, c'est- 
à-dire Iveo les anciens territoires Belges situés sur la rive droite de 
Ja Seine, et non point avec les territoires de la Gaule-Celtique. 

Le iiartage du Vexin, de l'ancien pagw Fi2ca«stnu«, Ft'rcassintw, 
VulcMtinw^ etc., en Vexin normand et Vexin françHÎs, au x* siè- 
cle (912), par le traité de Charles le Simple à Saint-Clair-sur-Epte, 
a ni substitua l'fipte i l'Andelle comme limite entre tes possessions 
es Normands et la France , a pu exercer aussi quelque influence sur 
les prétentions des evèques voisins à faire rentrer le Vexin français 
ÇVulc. Francix), dans leura territoires ecclésiastiques. 

Flodoard, Dudun de Saint-Quentin, Guillaume de Jumiéges et d'au- 
tres chroniqueur» ont fait connaître les circonstances de ce partage*. 
U n'en résulte, pour laquestion dont il s'agit, que lacertitude de l'exis- 
tence non interrompue d'un grand et vaste pagua alors divi^ , mais 
dont l'attribution ecclésiastique, peut-ètre'incertaine avant le partaçe, 
devint assurée au diocèse de Rouen par Tadjonciion du territoire 
politique à la domination des Normands. - 

A cette question du Vexin se rattache intimement celle du Grand- 
Vicariat de Pontoise, dont il a déjà été question plusieurs fois dans 
cet ouvrage. Les prétentions contraires des évèques de Rouen, de 
Paris, de Beauvais, ont été habilement et vivement défendues, penaant 



1 Valois, iVottX Gall.fp. iiSet 58S.—Wastelain, Dstcr.ds laGaulê 
Belg.,p. %6i. — A. Le Prévost, ilnc. divi», territ. de la Normandie. 
{Soc. des ant, de Norm.. t. XL) • 

2. M. M. Deville a publié {Mém. Soc, des Ànt. de Normandie, t. VI) 
on bon mémoire sur le territoire concédé aux Normands par le traité 
de St-ClairHJur-Epie. r^^ci\^ 
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IM mi* 0t xvnt* siteloB. Lm prindptnx oomgM publiés fcoe m^et 
sont indiqués ci-dessous * . Il (kot y ajonteren faTBur des prétentions ds 
réyèauê de Beauvais les arguments présentés par L'Oisel {BtaymaiSy 
ou Mémoire$, etc., 1617), par Louvet {Hitt, et antiq. du diocèêe dé 
Btauioaiê, 163S) et par Simon {Suffi, à VhUt. dé Beaumai»), Cest dans 
l'ouvrage de Des-Lions {Éclair o.^ etc.)t que les diyerses prétentions 
sont exposées avec le plus d'érudition et de clarté. Toutefois, je n'y 
trouve pss encore les éléments d'une conviction inébranlable. 



•• La mention faite par César une seule fois, et par César i 
lement, d'une place forte des Bellwad qu'il désigne sous le nom de 
Bratumantium * a été le sujet de controverses et d'incertitudes ana* 
lognes a celles qu'ont suscitées parmi les érndits les noms de beau- 
coup d'autres villes, de même origine, indiquées par le même histo- 
rien, telles que Samarohriva^ ffwowdwMtm^ Btbrax, Metiotedum, 
Àlesia, GmtùSwn, Uxellodunum et plusieurs autres. 

Le nometl'emplsoementdecet oppidum doivent-ils être confon- 
dus avec ceux de la ville capitale de la Civitru des Bellowteif que 
tontes les' sources postérieures, depuis Ptolémée, fixent sans la 
moindre incertitude, avec le nom de Cauaromagus , sur l'emplaoe> 
ment actuel de Beauvais'. 

Les vestiges de plusieurs monuments romains , l'enceinte fie mn- 
railles d'origine également roraslne, la direction et le oonoonrs de 



1. Biêtoirê dé Pariginê et fondation dujicariat de PontoiM^ ou 
AsctietI de piècet tottchant ce Ft'cortaf, par Guy Bretonneau, Pon- 
toisien, chanuine de Saint^Laurent de Plancy : Paris, 16S3. in^. 

^ Bothomageneii cathedra, seu Bothomageneiwnponti^cum dig^ 
nitae et auctoritae in tuam dtcBcesanam Ponteeiam. Aoctore 
Koberto Denyaldo j. v. 1. Gisortiano presbytero et decano. Psrisiia. 
1633, in-%. 

— Histoire loéritcihle de Pantiquité et ftréeminence du Vicariat de 
Pontoiee et du Vexin le Françoie, servant de réponse à tMstoira 
supposée de son origine tt fondation , oà est mise au jour et 
réfutée l'erreur de quelques modernes qui ont voulu rapporter om 
temps de S. Louys linstttution première des vicaires de Ponthoitet 
qui flôrissoient en grande authorité dis l'an mil soixante et huit^ 
près de deuw cents ans cmant cette prétendue origine du Vicariat. 
(par Byp. Ferret, de Pontoise, curé de Saint-Nicplas du Chaidonnet, 
à Parip). I6S7, in%. — Id. v édit. de la même snnée. 

— Éclaircissements de l'ancien droit de Vévéque et de VÉglise de 
Paris sur Pontoise et le Vexin français^ contre les prétentione des 
archevêques de Rouen, et les fausses idées des aréopagistes. Avec la 
réfutation du livre intitulé : Cathedra Rotomagensis'in suam déœ- 
cesanam Ponteeiam. par M. Des-Lions, prêtre. Paris, 1694, in-8. — 

-> Il fut en outre publié en i6f$ et i69%, plusieurs mémoires et arrêts 
pour soutenir les droite de rarchevêque de Rouen . Nie. Colbert, snr la 
juridiction de Pontoise et du Yexin français. 

2. Bell, Oott., 1. II, c xra. ^ t 
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ljasi«urf foiet Mtiqaes importantes, déternineDt ioeontastàklement 
4tMt Bitiiation. Mais, tout en reconnaisflant Coiaromaguê pour l« 
r dénomination romaine de cette capitale, on s'est demandé si Bratut- 
panltiM» n'en était pas le nom gaulois, comme Bellovaci, Belloeacn^ 
ses^ emprunté au nom du peuple, est devenu la seule forme du nom 
de cette ville depuis le vr* siècle et pendant tout le. moyen ft^ jus- 
qu'à nos jours. 
Ij6 texte nniflie des Commsntotrtff , qui a été la source de oetta 



remise des anmes et de six cents otages, et César continuant sa mar- 
che victorieuse sur le territoire des Ambiani, Àb eo loco in /inet 
Ambianwrwn ptrvenit. 

C'est sur ce témoignage unique que s'est basée la lon|;ne discns- 
sfioD, non encore terminée, de la concordance ou de la distinction de 
Cœsaromaffus et de Bratwtj^antium, Pour ceux qui, sous ces deux 
dénominations, ne reconnaissent qu'une seule et même ville, la dif- 
ficulté est beaucoup moindre. Parmi les savants qui ont défendu 
l'opinion contraire il y a moins d'accord, et Fon a cru reconnaître 
remplacement de cet Oppidum à Breteuil^ ou dans les envii-ons, à 
Beaoroon't-snr-Oise, à Clermont en Beauvoitis, dans deux localités 
nommées Gratepancbe, ou Grattepance, à Montdidier, à GrandTillers 
et même dans le Brabant. 
Mais de ces attributions contradictoixes il convient d'abord de re* 
^ trancher toutes les localités qui, situées sur d'autres territoires que 
' celai de la CieiUu des Btlloead on du diocèse de Beauvais qui la re- 
présentait, même celle de Grattepancbe (diocèse d'Amiens à S 1. au S. 
de cette ville), ne peuvent s^accorder avec l'assertion de César. La 

âueetion s'est donc surtout restreinte entre Beauvais et le territoire 
e Breteuil, presque aussi remarquables, l'un et l'autre, par l'im- 
portance de ruines gallo-romaines consiaérables et par le nombre 
des monnaies gauloises et romaines qu'on y a découvertes". 

En favei'T de l'identité de Bratuipaniium avec Cxsairomagus ou 
Beaavais, on a invoqué les termes du récit de César qui semblent ne 



1. L. lf,c xm. Csesar.., in deditionetn Suêniones accemt, txtroi- 
iwmqvs in Bellovacos (hixit : Qui cum$e tuaque omnia m oppidum 
Bratuspantium contulissent, atque ab eo oppido Cmsar, cum exuy 
citu, ctrciter milita pasmum quinqun abetsetf omms majores natià 
ex cppido tgreitif manusad Cxsarem tendere et voce eignificare 
cœperunt sese in ejue fidem ac potestatem venire,... item cum ad 
oppidum acceisitaet^ castraque ibi poneret. puefi mulieretque 
ex murOf posais manibus suo more, pacem a Bomanis pstierunt. 

2. L'un des mémoires les plus complets sur les antiquités et l'an- 
cienne enceinte gallo-romaine de Beauvais, est celui de M. le docteur 
Daniel, inséré dans les Mémoires de la Soc. acad, de VOis^^ t. II. — 
M. Graves a rassemblé, dans sa iVoftcs e^ehiol, swr le départ. d$ 
rOisêf toutes les indications de découvertes faites jusqu'en isstf. 



9M TOPOG&APEIB ECCLiSUSXIQUB 

s'appliquer qa'à la capitale des Belîovaci, ou tout av moins à kmr 
principale forteresse; et comme cette capitale* remplacée par lediflk 
liett ecclésiastique , s'est point indiquée dans les Commentairti si 
n'a janiftis été ailieurs qu'à Beauvais, on s'est cru autorisé à en c<mi» 
dure l'identité de Bratuspantiwn et de Beauvais. 

On a aus8i fait Taloir en faveur de cette opinion la marche de César 
et !es campements de l'armée rombine dans le Belgiutn. Mais de œttt^ 
marche on a tiré de pareils arguments' à l'appui de romnion contraire. ' 

Quant à la convenance de reconnaître la capital des Bêlhwtà 
dans rOpptdum indiqué par César comme lieu de refuge fies habi* 
tants à son approche, on peut objecter avec beaucoup de fondemeal 
que si» d'après le récit de César lui-même (l. Il, c iv), les SueMÙmet^ 
peuple voisin des Bellovaci^ moins populeux et muins puissant 
qu'eux, avaient sur leur lemtoire jusgu à douze Oppida ou forte- 
resses, les ^eUovoct, maîtres d'un territoire plus vaste, et guerriers 
plus renommés, ont dû en avoir aussi un certain nombre, et que la 
mention d'une seule d'entre elles par César n'entraîne paa néces* 
eairement son identité avec la capitale. 

La première attribution de Bratuspantium au territoire environ- 
nant la localité de Breteuil , bourg considérable, situé entre Beauvsit 
et Amiens, dans le voisinage de deux voies romaines, remonte au 
xvi« siècle. 

Deux prêtres du lieu, en réponse à la demanda du prince de Gondé, 
possesseur et seigneur du château de Breteuil, rédisèrent en 157% un 
mémoire qui a été imprimé et analysé plusieurs fois, entre autres 
dans la notice de Bonamy. Dans ce mémoire, ils concluent des 
vestiges importapis de ruines romaines et de monnaies gaaloises, 
découvertes chaque }oursur ce territoire, ainsi que de la tradition con- 
servée parmi les habitants, que le BratuijMntium de César était sitné 
dans un endroit nommé, dès cette époque et depuis, Branswpans. Si 
cette dénomination n'était pas le résultat de Vassertion des émdlts 
du XVI* siècle et de leurs successeurs, qui ont pu rendre populaire 
une opinion tonte scientiHque, la question ne laisi^erait plus d'in- 
cortilude. Mais rien ne prouve qu'il n'en ait pas été ainsi ; et malgré 
les nombreuses recherches dont cette localité a été le sujet, il se- 
rait encore utile de vérifier, sur les plus anciens plans-terriers, 'si 
quelque lieu dit n'aurait pos conservé cette dénomination, et de voir 
dans le canulaire de l'abbaye de Notre-Dame de Bceteuil , abbaye 
dont l'origine remonte au moins au xi* siècle, s'il ne s'y trouverait 
pas quelque dénomination plus uu moins analogue. 

Quant à la ressemblance qu'on a cru reconnaître entre les deux 
noms de Breteuil et de Bratuspance , elle me paraît bien peu fondée. 

Plusieurs mémoires importun is ont été publiés en faveur de 
chacune des deux attributions. Scaliger, A. L'Oisel, Cluvier, Sanson, 
Adr. do Valois, plusieurs éditeurs de César, entre autres Clarcke et 
Oudendorp, dotn Grenier, H. Walckenaer *, se sont prononcés pour 



f . Scaliger, Notit. Gallim. - l.'Oisel, Beauvait, ou Mémoires des 
pays, etc., p. 32-31. — Cluvier, Germ, citrtunanaf l. II, sur la carte 
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lldentité de Csesaromagut et de Bratwpantivm entre ent et atec la 
Tille actoelle de Beauv&i». 

Presque tous les autres émdits oa géographes ont, att contraire, 
adopté et soutenu la situation de Bratuspantium sur le territoire de 
BretDuil, en y comprenant plus particulièrement le bourg de Ven- 
deuil k l'ouest de Beauvoir, dans un vallon borné par les coteaux de 
Caply, de C&lmont, et le mont Gatelet, sur lesquels s'étendent les Ves« 
tiges des ruines romaines. 

P. Louvet', a, des premiers, énoncé l'opinion que Bratutpantium 
était fireteall, tant à cause de ses ruines considérables que par une 
certaine analogie quUl indiquait entre leâ deux noms, en montrant 
ane prétendue transformation deBratuspantueil en Breteuil. 

Le P. Mabillon partageait la même conviction ' ; >- Bouaœy en a 
fiait le sujet d'un mémoire lu à TAcadémie des inttcriptions en 1756 *. 

B'Anville^, après avoir hésité, s'est décidé pour Breteuil. Dom Gre- 
^nîer * et plusieurs écrivains modernes ont adopté la même opinion. 
Cambry, préfet du département de l'Oise, qui avait fait faire des 
fouilles dans les environs de Breteuil, publié et figuré les principaux 
objets qu'on y avait découverts *, a conclu de I importance de ces 
vestiges l'existence de Bratuspantium sur ce territoire. 
M. d'Allonville' a invoqué, eo outre, à l'appui de cette attribution, la 
marche de César, ses campements, les circonstances géographiques 
et les tiaditions locales. 

H. l'abbé Devic *, qui défend cette attribution , a réuni le plus 
complètement tous les arguments et les descriptions propres à la 

plutôt que dans le texte. —San son, Remarquet sur ta carte dé Vanc, 
Gaule, 2« édit., 1652. — yalois, Notit. Gall., p. us. Valois condamne 
Tîvement l'attribution à Breteuil : Qui Bratutpantium puiant êisê 
Britoliumj refelli non merentur, — Dom Grenier, Introd, à Vkitt. gén, 
de Picardie (xli et xuii.). ~ Dom Porcheron avait composé en i683 
une dissertation dans laquelle il soutenait la même opinion. (Mss. de 
dom Grenier). — Walckenaer, Giogua.ic. des Gaules^ 1. 1, p. 423. 
|. Hiet. et Antiq. d^ diocèse de Beauvais, 1635, 1. 1, p. 24 et 567. 

5. Annal. Bened,, t. IV, p. 353. 

8. Conjectures sur la position de deux anciennes villes dêâ Gaules. 
ÇHém, de l'Acad, des inscr. et belUs lettres^ éd. ic-%, t. XXVIII, 
p. 463. 1761.) 

%. l^otice de Pane. Gaule, p. 172. 

f . Introd. à Vhist. gén* de Picardie^ c. xli et xliu. 

6. Descr. du département de VOise^ 1803, 2'vol. in-8 et atlas, t. f,p. 216. 

7. Dissert, sur les camps romaine du département de la Somme, 
1B28, in-4, p. 145. 

— En 1821 fut publiée une histoire de^reteuil (1 vol. in-8) par un 
pépiniériste de ce bourg, nommé P. Mouret, qui a réuni dmérents 
témoignais en faveur de l'identité des lieux avec Bratuspantium. 

8. Visseriation et notice sur Vandenne ville gauloise du Beau- 
voisis, nommée par César ^ dans ses Commentaires^ Bratuspantium. 
Paris, 1843, in-8, avec le plan le plus détaillé de l'ensemble des 
mines gallo-romaines du territoire deCaply, Yendeuil et lieux voisins. 
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oorrobonri qnokpiHl ait comtetta tes «pinfoos de M. d^AlUtnrTite rat 

remplacement de la plupart des camps romains du dép. de la 8oiinne« 

M. Laboart ^ distiogae Bratuêptintium de Cxioromagv» et le 
rapports plat6t à Breteuil. 

M. l'abbé Barraud * a ajouté plusieurs argnmeota à ceax qui avaienl 
été présentés pour la yallée de Saint-Denis près Breteuil, et entre 
autres le très-grand nombre de monnaies gauloises' et les haches 
en silex qu'on y a découvertes, indépendanoment de ruines romaines 
eonsidérables qui s'étendent sur an espace d'environ 600 arpents. 

M. Graves^, après avoir soigneusement examiné les différents 
arguments à Tappui de chaque opinion, ne trouve pas asseï de 
certitude pour se prononcer en faveur de Tune ou de Tautre. 

M. Ed. Qnesnet, a renouvelé, en itkg (fiullet. Soc. ont. dêPicaird,^ 
t. m, p. 411), une ancienne hypothèse qui pla^it Bratuspantium à 
Grattepanche , dans le diocèse d'Amiens et à S lieues de cette, ville ; il 
a surtout eu égard à une certaine similitude de noms et à cette oon* 
^klératioo que la population des B^lowuH , plus considérable que 
celle des Ambiani, peut permettre de supposer une plus grande 
extension de leur territoire sur ceux des peuples voisins. 

C'est dans un autre lieu du même nom, à Orattepanoe. prèa Fer- 
rières , au. S. de Hontdidier, gue M. de Beauvillé place bratuswm-' 
tium. Cette hypothèse serait bien plus admissible, puisque cette loca^ 
lité, oh l'on a découvert quelques monnaies romaines, était sur la 
limite des deux diocèses, quoique dépendant de celui d'Amiens '. 

Si, d'une part. César n'a point appliqué au seul Oppt'dumdes Beliavad 
qu'il cite la qualification de CivitcUt (ce qui eût résolu la difficulté en 
identifiant Ératuspantium avec Cmsaromagus, dont le nom serait 
plus moderne), si les découvertes d'antiquités romaines dans les ter* 
ritoires de Vendeuil et de Breteuil démontrent incontestablement 
Pexi&tence, sur ce point, d'une station romaine importante, qui a 
évidemment succédé, comme cela est arrivé si fréquemment à un 

1. Essai historique sur les xilles de Picardie. {Soc. ont. d$ Picard 
dt«, IV, 18U, p. 192.) 

3. Recherches relatives à la situatiory giogt. de Bratuspemtium, 
par M. l'Abbé Barraud. (Bullet. monum., t. XI, 18%S, p. 31). 

Z. Les monnaies gauloises de cette localité, figurées d'abord par 
Honlfaucon, ont été depuis figurées ou décrites en plus grand nombre, 
par MM. Lelewell, Duchalais, de Barthélémy et en dernier lieu (i858), 
par M. le D. Yuiliemier, dans son savant Essai sur les monnaies de 
Beauvais. — M. de Saulcy possède aussi une trè»>riche collection de 
ces monnaies gauloises de Vendeuil. 

k. Notice archéoh sur le département de f OÛ0, 2« édit, iis<, 
p. 8S. La i"> édition est de 1839. — M. Graves a aussi publié dans 
le Bulletin monumental, t. VI, une carte des voies romaines du dé- 
partement de l'Oise. 

S. Histoire de Montdidier (3 vol. ln-4, 1857), 1. 1, p. 2S à 82. Il faut 
lire dans cet ouvrage, l'un des plus remarquables dont l'histoire d'une 
ville ait été le sujet, les motifs de l'opinion de l'auteur, que M. Peigné 
Delacourk a aussi adoptée. {Suppl* auxrsoh. sur No9iodummt 1»69)« 



étabUesemeni gaoloit ; d'nae aotra part, on n*y reconnaît qa'imiiap- 
foUemeait les tetdfM d'un Opptiiiim gaulois, à moins qu'on ne le place 
sar la ouoot Catelet. La tradition locale du nom de Brahupant^ au- 
rait peut-être une source plutôt d'érudition que vraiment populaire, 
puisque jasqa'ici on ne pent la faire remonter au delàdoxvi«fiiècle. 

Toutefois, à Tappui de l'opinion, la plus probable, selon SMi, qui 
distingue Bratuspantium de Cœsaromagus et qui place cet Oppidum 
dans Te territoire dont Vendeuil et Breieuil dépendaient, J'indique- 
rai deux arguments fournis par la géographie ecclésiastique et août 
il n'a pas encore été tenu compte, dans l'examen de cette question. 

L'un des trois Archidiacones entre lesquels le diocèse de Beau- 
▼ais était divisé de temps immémorial, portait 1c nom d'Arcbidiaconé 
de Breteuil on du Beauvoisis. Or, on sait que les territoires arcbidia- 
conaux avaient le plus habituellement pour chef-lieu la localité la 
plus anciennement renommée de la circonscription, quand ce n'était 
pas la plus importante. 

En outre, l'un des pagi les plus connus dès avant le ix« siècle 
dans le territoire de la CivitM et du diocèse de Beauvais, fut 
le pagus Vindoilisw, le Vendeuillois ou Vendelois, dont le chef- 
lien était Vendeuil. Il faisait partie du cinquième Missaticwn, inscrit 
dans le Gapitnlaire de Tannée 853,-au même degré d'importance que 
les pagi Belvcuiensis , Vircaiîr^, Sihanwtmsis. Or, cette loca- 
lité était la pins importante et la plus centrale des trois ou quatre 
dont le sol était recouvert par les ruines gallo-romaines attribuées 
à l'emplacement de Bratuspantium. 

Le pagus Vindoilisuê et le Doyenné rural de Breteuil, portion no- 
table de l'Archidiaconé dn même nom, se correspondaient h peu 
près. Ils indiquent, l'un et l'autre, l'importance et l'ancienneté de la 
division territoriale qui comprenait l'emplacement probable de Bra- 
- tuspantium, importance égale h. celle des pagi et des divisions ecclé- 
siastiques, aussi anciennes, dn Rossontois (p, Rossontensii) et du 
Çbambliois (p. Camliaceruis), qui font partie du même diocèse. 

On peut en conclure, ce me semble, que s'il reste quoique incer- 
iittide sur l'identité de Bratuspantium avec Breteuil et Vendeuil. il 
D'en peut exister sur l'antiquité et sur l'importance de ces deux lo- 
'CaKtéfl pendant les périodes gauloise, gallo-romaine et dans le moyen 
fige, au double point de vue des divisions'politiques et ecclésiasti- 
ques:. On doit aussi ne pas oublier que Crattepance, près Ferrières^ 
située sur la limite du Itoyenné de Breteuil, a pu jadis en faire partie. 

4»^ La quatrième question de géognpbie historique à examiner 
dans l'étude ciMoparée de La Civitëê et du diocèse de Beauvaia, est la 
ploe importante et beureusemeat une de celles qui, dans cette partie 
de la secende Belgique, pi^seotent en général le plus d'éléments 
d'exanoen utile. Il s'agit dee anciennes sous-divisions p<rii tiques, ou 
pagi, du territoire gaUc-romaii) qui est représenté par le diocèse de 
BeauYais, àêçm» le iv* eièeto. 

Pagi de là Civitat deâ Sêllûvaci. 
En se bornant aux limites connues et constantes de l'ancien dio- 
cèse de Beanyais, sans tenir oemplo d'nae esteuie» plus gnnde de 
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te Ctoilof » dont nous vtow to rextréme inoartiuide, on peat y reoon- 
Battre^ pendant tonte la durée dn nlO]|^en âge et même pendant le n*» 
le vil* et le tiii* siècle, quatre lerriioires principaiu, savoir : 

Le payitf Bellovacêntii ou Bêloaoêmii proprement dit; 

Le pagvê Boêiontmtiê ; 

hdpagui Vindoilmu; 

Le pagus Camliaceruis, 

A ces qnaire territoires, dont la situation et les rapports avee 
les subdivisions ecclésiastiques gavent ^re aisément constatés, 
se joignent, avec moins de certitude, une très -petite partie du 
pagus Vilcoitinuê ou Yexin français, sur ses frontières les plus 
vagues, et quelques portions de régions naturelles partagées avec 
des diocèses voisins etqui ne paraissent pas avoir eu, dans les textes, 
la qualification de pagi, quoii^ue dans les désignations vulgaires elles 



soient babitutilement indiquées sous le nom plus vague et plus gé- 
néral de payt. Tels sont : le 'Bracium, ou le Bray^ ou pays de Bray ; 
le Telle t ou forêt, ou paye de Telle; le Hez, ou forSt de Uex, 



Examinons successivement chacune de ces divisions territorislee 
en elles-mêmes et dans leurs relations avec les territoires eodé- 
siastiques. 

N 

Pogtw Bello^ûaceneiSf Belvaceneie, Belloœeneie^ BellovageneU^ BtH- 
«tac0ru<«, £«Z«tctac«tuts, felvoctniM, Belookcinitu ; le Beauvoisisou 
Beauvaisis. ^ Sous ce nom on a compris tantôt le territoire oitier 
de la CiutMt du diocèse, et même le comté, plus moderne, de Beau- 
vais; untôt une portion déterminée du diocèse, distincte des aatrai 
territoires ci-dessus indiqués. 

C'est dans ce premier sens, le sens le plus général, que X'Âgûr Bel- 
lovacorwn est indiqué dans les sources géographiques de l'antiquité. 
C'est avec la même signification que le Bellovacum Solum est men- 
tionné au IV* siècle par le rhéteur Bnmène (Panégyr, Conttantii^ 
c. XXI ), lorsqu'il parle des colonies (germaniques que l'empereur 
Constance introduisit sur les parties désertes des territoires ZVfcot- 
einus^ Àmbianemis^ Belli^vacus et Lingonicue. 

C'est encore sans doute dans ce sens général que les Bellovaci 
figurent dans un des Mietatica du Capitulaire de l'an S23, au même 
titre que les StMsnonet, les Silwaneotee, les Lauduneneee et an- 
tres peuples des grandes Cités de la seconde Belgique. Hala c'est 
évidemment avec une signification plus restreinte que ie. pctgut Bel- 
eaonwts est mentionné dans le Capitulaire de 8S3, puisque le même 
JffMattctfffi contient, en outre, les pagi Ftrcaftnus et Vindoiliêfu*^ 
et que celui-ci formait déjà une portion du diocèse de Beauvais. 



1. Balaie, Cap<««l., éd. de 1677, t U, col. W.^oogle 



Cette distinction ne semble d'autant plus nécessaire qu'elle per- 
met d'expliquer certaines anomalies, plus embarrassantes en appa- 
rence qu'en réalité, et qu'elle Cf>nflrme entièrement . comme nous 
allons le voir, les accords des deux géographies politique et ecclé- 
siastique. 

H. Guérard *■ avait compris le pctgus Belvacensis dans le petit 
nombre des anciennes divisions territoriales dont il a retracé avec 
quelques détails l'étendue et les limites. S'appuyant sur plusieurs 
passages du Polyptique d'Irminon, qu'il a publie avec un savoir si 
sûr et si profond, ainsi que sur plusieurs diplômés du vi« au 
XI* siècle, il a indiqué les anciennes localiiéâ frontières, signalées 
dans ces textes, comme étant situées dans le pagw BeUDOcensts. Vers 
le N., vers PB. et le S. £., ces localités extrêmes du pagua au 
moyen &ge coïncident parfaitement avec les limites du oiocèse et 
par conséquent avec celles de la Civitaa antique. 

Il ne paraissait pas en être de même vers le S. et vers 1*0. 
M. Ouérard indique plusieurs localité» du pogus, situées à la gauche 
de l'Oise, qu'on eût pu regarder comme frontière naturelle, tels 

Ï|ue S.Pierre de Pontpoint (Pomponius Fitcus, a. '861), Pleurines 
FIortn«, a. 1065), Pont Sainte-Maxence (a. 86S), Saint -Maximin 
a. 828), Trosay (IVodociw, a. 8%%). 

Or, ce que ne renaarque pas M. Guérard, c'est que ce.te extension 
du pagtu BHvacemia au delà de l'Oise coïncide entièrement avec une 
ntension analogue du diocèse, dont j'ai précédemment parlé comme " 
d'un fait très-remarquable. 

Une autre extension non moins embarassaute, et dont M. Guérard n'a 
pas non plus indiqué la cause, serait celle que vers te N. 0. il aurait 
vghk attribuer au poous Behaoênsis au delà de PEpte {Itta) , c'est-à- 
dire au delà de la limite constante du diocèse dans cette direction. 

Cette assertion, contraire aux règles générales de la géographie 
eeelésiastique dans ses rapports avec la géographie politique^ s^ap- 
payait sur une autorité trop respectable et sur des textes trop'précis, 
pour que je ne cherchasse pas à vérifier si les deux textes du vii«et du 
ix« siècle, cités par H. Guérard, ne pouvaient pas se prôter à une in- 
^rprétation différente. C'est en effet ce que je crois avoir constaté. 

Dans le plus ancien de ces documents, la Vie de Saint-Oérald^ 
ftbbé de Fly (Flaviaceiuis), écrite vers la fin du m* siècle, ou dans 
le siècle suivant, on lit : villa Ouarandra qw6 sita tat in confinio 
Belvacenaiwrnj super Auvtum Ittam '. 

Or, en attribuant ici au mot confniwn le sens de territoire plutût 

aoe celui de voisinage, et en faisant ainsi rentrer dans lepa^tw 
e Beauvais la localité de Yardes qui était hors du diocèse et sur 
1 autre rive de l'Epte, M. Guérard me semble avoir fait une application 
excessive de la^Bigniacalion générale du terme fines et de ses dérivés 
quL dans César et d'autres écrivaim de l'antiquité , expriment plus . 
habituellement, en effet, le sens de territoire que celui de.frontière. 



s. Polyptiqne éPlrminon, — Prolégomènes^ 1. 1, p. ioï* 
a. B. Bouquet, t. III, p. 650. d gt zed by Google 
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Le MOQod texte empmDté à |iu diplôm» trèe^coano ^ Chartes !• 
Chauve, donné en 862 pour fixer remploi 4es bieoB 4e r^bb^ye d| 
Saint-Denis, selon les différents besoin» 4e8 onoines, tût alim 
mention d'ane des propriétés de l'abbaye : 

In Avisnis colonia ex Ferrariii in pago Belîoacinse manium 

U me parait plus naturel 4'appliq«er cette indjcatioD du poiim 
JkUoadnâiê à Ftrrariiê (Ferrières), lien situé en e^t dans l» 
Beauvoisis et dans le diocèse de BeauTais « qu'à la métairie d*At>imx 
(Avesnes) qui en était une dépendance située bors des limites du 
diocèse et 4u pagus» 

Ce double exemple me parait très-propre & démontrer avec quelle 
ârcoDspectien doivent être étudiés les témoi<piages qui sont con- 
traires aux rè|;les générales, et combien les relations de la géo- 
graphie ecclésiastique avec la géographie politique offirent de res- 
sources pour rétttde de la géographie historique comparée. 

On en peut voir encore une application dans quelques antres cir- 
constances de la topographie du pagu» Belvacmit$ mis en rapport 
sf ec le diocèse. 

M. Goérard, dans le môme ouvrage, remarque avec raison, niait 
aussi avec surprise, que vers le 6. 0. U limite de l'ancien Aeau^ 
voisis n'est pas sufflMunment indiquée, et l'on serait donc» k ce 
qu'il semble, dit-il, en droit de conclure que le ffoqus Béiwtcensù ne 
s^étendatt guère vers le S. 0., au deM^ de l'Avâon et du Tbérain 
et uu'il s'arrêtait dans cette direction beaucoup en diaçà des bornes 
du aiocèse de Beanvai» : alors cette partie du diocèse restée bore du 
fMyuf aurait dû être occupée par le pays de Telle et par le payf 
de Ghambly. 

Or, cette distinction parfaitement exacte, signalée par H, 6«^ 
ffAid, avait une cause toute juturelie et qui ofi&'e une noavelie 
preuve de Taecord des deux géographies. C'est que les portions eons4^ 
dérables du territoire rapportées avec certitude au pagu» Sêkaoêmis. 
dépendaient des deux Arcbidiaoonés dits de Beauvais (ou de Bray) 
et de Beauvoisis (ou de Bretcnil) : tandis que les parties méridionales, 
dont la cojinddeooe aves le pMw est fort inoertainei, fiaisaieni, aa 
ccatraire, partie du pagus Cdmiacenêit^ représenté h P9a prè» eem- 
plétement par le grand Arcbidiaconé de Clermont. ' 

Cette coïncidence générale, si frappante, permet aussi de remarquer 
que les deux plus petits poot» VinaoUemis et RosêontêMÛ^ quoiqqe 
«ominativemeet distincts du pagus principal Bêlvacenâiâf dès le 
IX* siècle et même antérieurement, s'en étaient pas moins partie inté- 
grante de ce vaste territoire politique, comme les deux l>oyetmés 
ruraux de Breteuil (ou de Vendeuil) et de Bassons, dépeedaient de 
rArchidiaconé de Beauvoisis (ou de Breteuil). 

C'est ainsi qu'il me semble possible d'expliquer fort naturellement 
cette circoastence réelle, quoique embarrassaete sur le simple énoncé 
de H. Guérard, « que le pagut Belwicensit des temps mérovingiens 



I. D. Bouquet, t. Vin, p. 880. 
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et etrto%iii^«M ne imnéseme Bft 1* BentoM» modem* ni rn* 
cien diofcèse de Besurâfs. » 

Le Beauvoisis moderne a Boutent été pris dsos «ne {dne grfnde 
exteosion et qnelqnes textes le représentent comme colncidani atee 
Tancien comte de Beauvais. 

Le comitatuê Behactnsiê taatt dans Thistoire féodale dès le 
n* siècle (eo 823), et peut-être nÉêœe dès le viii* siècle soas le règne de 
Uagobert III. Il est indkioé dans lesCapitulaires (I. II, c ixy) comme 
sonnis fc iladministrstion dn eomes Ruodfridui , avec dnq autres co* 
mitati : Reims, Cb&lons, Soissons, Senlis et^ Laon, compris dans le 
huitième Misêaticum du Capitnlaire de Louis le Débonnaire. On ne 
peut doQter qae ce comté ne représente alors complètement la(7tt;ttoe 
et le diocèse BellovacmuiSt anssi bien que dans nn Capitnfaiire po»* 
lérieor (8S3), ob il figure sous le seul nom de Beivaetnse» 

Tonterois , cette conformité a varié, à plus d'une éitoqoe. Dès la Bu 
du a* siècle, on au xK le comté de Senlis était uni a celoi de BeaiH 
Tais. Bn ii« aa xi« siècle , plusieurs localités siioées sur les diffé* 
rentes frontières dn diocèse de Beawoais sont indiquées comme ftd* 
aant partie du comitatuiBeUowuwuiBi telles que vers le 8., Pont 
8ainte*Maxeoce, fc pinsieurs lieues des bords de l'Oise; Gerberôy 
yen l'extrémité N., dans rArchidiaconé de Bray, et d'autres localitée 
plus centrales. 

Plus tard les comtés de Breteuil, de Clermont, de Beaomont on 
de Cbambly furent détacbés de la Civiteu, Lorsque, vers le corn- 
ffiencement du xi« siècle S le comté de Beauvais fut concédé aux 
évèqnes de ce diocèse par Eudes, cnmte de Champagne, avec confirma^ 
lion du roi Robert, titre gu'ils ont toujours conservé, leur autorité féo- 
dale, bient6t restreinte, fut loin d'embrasser toute l'étendue primitive 
de l'évéché, ou du moins elle ne (tit effecti/e que pour la ville et sfs 
dépendances, ainsi que pour Gerberoy et nn petit nombre de locali- 
tés. Quant au reste du diocèse, elle rot tout au plus restreinte à des 
prérogatives purement bonoriO^ues. 

Une des premières modifications que parait avoir subies le comté 
de Beauvais fiit sa délimitation au midi par le cours de l'Oise. Nous 
avons vn qi.e la Civitat et le diocèse dépassaient cette limite na- 
turelle entre Yerberie et l'Ile-Adam. Les plus anciennes cartes da 
Beauvoisis et comté de Beauvais, entre autres celles de Damien de 
Templeux et des grands Atlas de Hercator, de Hondius et de Blaeu, 
an commencement du xvn* siècle, lui donnent l'Oise pour limite, hor- 
mis entre Beaomont et rile*Adam, oti l'on voit encore le comté dépas- 
ser cette frontière- Dans des cartes plus récentes du Beatavoisis 
(entre autres dans celle de 1605) on a reproduit les anciennes limitée 
dn diocèse; sur quelques cartes anciennes, le Beauvoisis s'étend nn 
pen moins loin vers le N. que le diocèse. 

Pagui Roisimîemii f Bùiâoniisae, Rosontistê^ RoaonHle, Riston" 
tille, Retsontum, Ressùmum» — La mention de ce territoire est des 

1. Chran, SigéberUt tu ioi% : Comilaiui Belvacinêi$ iSatur Rogerio 
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plus andeones et âei plot antheiiticpiM. Cest k GrégolTO de Tonn 
lai-même qu'elle remonte et c'est daus le célèbre traité d'Andelot, 
eootracté eo 587 entre Gouthran, Childebert et la reine Branehant, 
traité dont il nous a conservé le teste, qae ce pagus figare pour la 
première fois '. 

Des différents territoires et Tilles indiqués dans ce docoment, le 
Rossontituê est la seule drconscription territoriale dont le nom, la 
siipation, retendue aient pu laisser quelque doute. Il se trouve, 
en'eff^t, réuni à de grancles divisions territoriales, aux Civitatet 
CarfMtensu, Paritiensitf Silvanectum, Ifeldum et à quelques autret 
Cités, ainsi qu'à plusieurs territoires moins importants, mais aussi 
bien connus, et mentionnés, tous^ dès les temps mérovingiens et 
carloTingiens, comme centres de divisions politiques ou ecclésias^ 
tiques; tels sont les ccutella Dunum (Chàteaudun ) et Vindoeinum 
(Vendôme), le Dunênse (Dunuis), le Vindocinum (Vendomois) et le 
pagut Stampmêis (Estampois), compris, les deux premiers dans la 
Civita$ ou le diocèse de Chartres, le troisième dans la Civitoê ou le 
diocèse de Sens. 

Cette réunion dans le même texte, avec des territoires aussi impor- 
tants, dSine localité peu connue et préseniée néanmoins comme ayant 
une certaine étendue, est déjà un puissant argument à l'appui de cette 
importance même. Les termes dû traité oTAndelut le démontrent 
davantage encore : 

... Contenit ut SilvanecUt domnus i^hildehertuê in intégriiatô 
teneat, et quantum'iertia domrU Guntchra>nni exinds débita compe- 
tit, de tertia domni Childebertij quse est in Rossontensif dotnni 
Guntchranni partibus compensetur. 

C'est en échange du tiers du territoire de Senlie (Stfoonecfif ), ffui 
jusqu'alors avait fait partie des possessions de Contran, que Chil- 
debert cède le tiers du territoire de Ressens (AoMonfefws), afin de 
posséder la Silvanectensi» Civitas dans son intégrité. 

Le deux territoires peuvent donc être présumes d'une importance 
à peu près égale. Or, malgré l'étendue peu considérable de la Ciottot 
et du diocèse de Senlis, comment expliquer qu'un territoire à pea 
près égal et presque aussi important ait laisse aussi peu de traoee 
dans la géographie historique? 

Si la géojgraphie politique est impuissante % fournir la moindre 
donnée positive sur la position et l'étendue de cette division territo- 
riale du VI* siècle, division certainement plus ancienne encore, 
puisque les Francs ne créaient pas les territoires, mais les conque- . 
raient pour se les partager, la géograpûio ecclésiastique offre des 
renseignements plus certains. 

En effet, un autre texte un peu plus récent, la Vie de eaint Àtnand, 
écrite par Baudemond, un de ses compagnons et de ses disciples, 
peu de temps après la mort de cet illustre missionnaire de la Gaule 
septentrionale et de la Belgique, et évéque de Haestricht, dont les 



^ Ji-^TÇ;??-'.^'''*^- ^«^^ *• «' ^^ *»» ^- <i« 1* Soc. de fhist. 
de Fr., t. m, p. sio. 
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tWTaox apostoliques remplissent presque tonte la durée do vu» siècle, 
offre one seconde mention du Rossontum. Cette fois sa situation est 
"ïfittement fixée dahs le diocèse de Beaavais, in pago Belvactnsi; 
•Ile 1 est dans la partie de son territoire qui fut le plus généralement 
et le plus constamment désignée sous le nom de Beauvoisis. et qui 
comprenait de moindres subdivisions territuriales, telles que le Ven- 
delois et le Rossontois lui-môme ». 

Ce témoignage prouTe à la fois Torigine antique du lieu et la durée 
persistante du paganisme dans son territoire. Ce faint évoque 
Tégionnaire, soirant la narration de son biographe presque con- 
temporain f détruisit alors dans cette portion du diucëse de Beauvaia 
des vestiges encore persistants d'idolâtrie et particulièrement le 
colle djs arbres. Il contribua à afferipir la foi dans cette Chrétienté, 
<{iu ne tarda pas à devenir le centre d'une circonscription ecclésias- 
tique, le I}9canattu Rossontensis* , dans TArchidiaconé de Beau- 
Toisis, partie nord-orientale du diocèse de Beauvais et voisine des 
diocèses d'Amiens, de Noyon et de Senlis. 

C'est, en effet, par ces trois témoignages comparés et rapprochés, 
Grégoire de Tours, la Vie de saint Amand et les plus anciens 
pouulésdn diocèse de Beauvais, qu'on peut affirmer, avec un assez 

Cd degré de certitude, que le Rossontense du vi* siècle, le Ao«sofi- 
dn VII* et le Decanatua ruralis de Renomum des siècles suivants 
représentent un seul et même territoire. 

Telle n'a pas été l'opinion d'Adr. de Valois *. Selon lui, les deux 
localités indiquées par ces deux premiers textes pouvaient se rap^ 
porter à deux territoires et même à deux diocèses différents : ce!ui de 
Grégoire de Tours représenterait Ressons-ie Long dans le diocèse 
de Soissons, entré cette ville et Viosur-Aisne ; tandis que la localité 
signalée par la Vie de eeùnt Amand orrespondrait nécessairement à 
une partie du diocèse de Beauvais qui ne peut qu'être Ressçns-sur- 
Mats, parce que le toxte indique Roseontum secus Drondam fluvium. 
d'après le nom d'une autre rivière voisine qui traversait le Doyenné 
de Ressens et celui de Coudun {de Coeduno). Valois ne donne aucun 
motif à l'appui de son opinion, <)oi a été tautèt adoptée, tantôt rejetée 
par d'autres écrivains. Sans hésitation, mais sans prouves, M. Guérard^ 



a classé le nom du pagus Rouontensis dans la Civitas Belvacensiê , 
et quoiqu'il n'ait point démontré son opinion, je îa regarde comme 
un appui de plus en faveur de celle que j'adopte. 

La coïncidence du territoire politique avec un ancien territoire 
ecclésiastique, sur lequel se trouve même une localité nommée > le 
Vieil Ressone *, me parait un argument très-sérieux. Si l'on poussait 



1. BoUand., Vit. SS., 6 febr, — Ghesquières, Acta SS, Belgii, 
t. III, p. 356 — Saint-Amand, né en &94, mourut en 684. 

2. Valois donne à ce Doyenné comme à tous les Doyennés ruraux 
du diocèse de Beauvais le titre à*Archidiaconatw. Nous verrons plus 
Io<n les cautes de cette erreur. 

3. Notit, GalL. p. ^80. 

4. Estai, Di i%9. ■ ' 

5. Chapelle du Vieil Restons, pouilLé de 1648| p. S^ooQle 
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plos loir !• npprochameDt et qu'on cborchftt les IhniteBde cm te^« 
riioire, il contieodrait, je crois, de réunir les deux Doyennés ntran 
de R3Mons et de Condan. Représentant Tensemble da joagut AoxtofM 
tefwtff, il5 formeraient ainM un territoire pins comparable à celui de 
Sentis dont l'échaDRO fut conclu entre les rois Francs en S8T '• 

i'ai précédemment indiqué (notes du diocèsQ de Senlis) les motib 
qui ne me semblent pas permettre d'adopter Pnpinion exprimée 
par M. Jacobs dans sa Géographie de Grégoire de Tour»^ p. i26, 
et qui conduirait à reconnaître le pagus Hossonteneis dans un passge 
altéré de Ptolémée, indiquant une localité ,du nom de Ratoma^u* on 
Botomaguê dans le territoire des Silvanectei, U me semble impos- 
sibie d'admettre san^prenves oae ce territoire inconnu aurait eomprie 
des localités très-différentes, éloignées les unes des autres, sar trois 
Civitfitee ou diocèses différents, et sans aucunes rdations entre ell6f • 

Pagus Vendoilenêiêy YendioUnsiSf Vindiolimie, Vendioliaus^ 7m^ 
doilitiàm : le Vendelois. ou le Vendeulois. — Ce territoire, situé dans la 

fiartie nord-orientale au diocèse^ est mentionné pendant le Tin* et 
e IX* siècle; on peut le considérer comme un démetubrement^ 
une subdivision du grand pagus Bellovacemia. Il STait cependaet 
asses d'importance pendant le ix* siècle pour figurer au DOmbra 
des Miêiatica impériaux, ' comme nous raironsdU&Jà tn, an nèm* 
titre que plusieurs autres grands pagi, représentants ou diTisions dei 
anciennes Civitates gallo>romaines. C'eat ainsi que^ sons le nom 
de Vindoilisuif il fait partie du cinquième Miseaticum, mentionné 
en 8'>S dans le Capitulaire de Charles te Chante, avec Xespagi S^lUh^ 
vacentiSf SiltoMctensiM, Vircasêinut, Meleiacue et Parittacuê*. 

Durant le siècle antérieur, il était déjà indiqué dans an act* 
de donation de l'année 766 en faveur de Pnlrad, aobé de Saint-Denia, 
en môme temps que plusieurs des localitéa qui en faisaient partie 
et qui prouvent son extension à plus de quatre lioues du chef-lieo. 

Les principales de ces localités, celles-là du moins auxquelles 
on peut appliquer des noms modernes, étAxeni Ansoaldi'Villarê 
(Ansauvillers), Gaine» (Gannes), les plos éloignées de Vendeuil vers 
le S. B. et situées près d'une grande voie romaine ; TeriifUaguê 
(^Tartigny), YiUarù ( Villers-Vicomte ). On y voit aussi indiqués 
Muntiniague, Sarodue^ Liniaga Villa^ Hébriciaguaf dont la eoncoiw 
dance avec les lieux modernes est inconnue ou plus locertaÎDe '. 

i.On peut voir dans les pouillés du diocèse de Beanvais, im- 
primée l'an en 1626, l'autre en 1648, et dans les deux cartes du dio- 
cèse, l'étendue et les limites de ces deux Doyennés ruraux, et restitaer 
ainsi l'ancien Roesonteneis pagus. 

2. Baluze, Capit, t. il. col. 69. 

3. Mabillon, De re diplom., p. 495. Le Vindiolensie pagus de 
ce texte y est indiqué en même temps que les pagi Belwxcentit 
et Ambianemit. i^s dernières localités indiquées dans cette charte, 
datée d'^fMoa/<io-Vt72are, peuvent se trouver sur d'antres points du 
diocèse de Beauvais et même dans le diocèse d'Amiens, d^ortelea 
termes un peu vagues du texte» ^ t , 
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luis ta pld» forte inrétomption de l'origtoe andelme de ce ter- 
ritoire repose sur la ftitaation du Heo principal qoi loi a donné 
«on nom, Vendeail, YandeuU, Vandueil, Vaandeal, V0ndogiluêf 
Vendoilum^ Vendoliumy au centre des ruines gallo-romaines où tant 
de géographes et d'érudits ont cru reconnaître la situation de 
VOpjpidwm gaulois deBratuspantium mentionné par César. Quelle que 
FOit la plus ou moins grande vraisemblance de ce rapprochement, 
l'existence des Testiges romains et des monnaies (^uioises est in- 
contestable sur une vaste étendue, autour de Vendeuil et de quelques 
autres lieux Toisin» de la petite vallée de Saint-Denis, au S. de Bre- 
tenilS 

L'étude de la numismatique gauloise a fourni d'autres arguments à 
l'appui de Taucienneié du pagus Vendoilensis. Ils ont été surtout 
pmentés avec beaucoup de sagacité par If. Hacher, du Mans ', et 
reproduits avec de nouveaux développements par M. le docteur Yoille- 
mfer, de Sentis *. 

Des monnaie^, an tvpe de Paigle à ailes éployées, présentent la lé- 
gende Vaniillost VcMnilon, Vandiiacon ou Yandiuilonf Vadnaios, 
Âdmilos, 

Ce nom a rappelé celui du pagus Vtndoilensis et les monnaies en 

goestion lui ont été attribuées. (Cependant, ce type n'a point encore 
Lé rencontré parmi les nombreuses monnaies découvertes à Vendeuil 
et aux environs» On y a reconnu un antre type, très- fréquent, qui 
représente un oiseau la tète penchée et becquetant. Sur ces monnaies 
on a lu le mot Vllucci^ avec quelques variantes. H. Ch. Lenormant, 
qoi a éclairé la numismatique gauloise et mérovingienne par plusieurs 
ifigënienses interprétations, a propose, avec une grande vraisem- 
Mance, d'y reconnaître le nom altéré des Vellovaci on Bêllovaci. Cette 
auribution est acceptée aussi, je crois, par H. de Saulcy, qui possède 
en grand nombre de ces monnaies de Vendeuil. Un autre numismate 
distingué, H. A. de Barthélémy ne l'admet pas. 

Comme on le voit, si les monnaies gauloises abondamment décou- 
vertes sur ce territoire, fournissent un témoignage certain de son 
origine antérieure à la conquête romaine, si la légende Vllucci peut 
représenter Bellovacif on ne peut accepter qu'avec plus d'incer- 
titude l'attribution de Fandtllos, juscu'à ce qu'il ait été découvert 
au moins une monnde de ce type, sur le territoire des BelUwctci, La 
riche collection de H. le docteur Voillemier, celle de M. l'abbé Barraud 
et d'autres nnmismates du pays, n'en ont poiTit encore présenté. 

Un autre indice, de nature différente, de l'origine ancienne de 
Vendogilus et du Vendeulois, est l'existence sur son territoire d'un 
Doyenné rural, celui de Breteuil, sous l'Àrchidiaconé du même nom, 
qui parait correspondre k ce pagw plus ancien du Yendoilisu». Le 



1. éraves, StatUtique du canton de Breteuil^ 1843, et les ouvrages 
cités précédemment sur la question de Bratuspantium. 
2« Bévue numismatique, ann. 1855, t. XX, p. S65. 
S. Hsfai sur les monnaies de Beauvt^is. {Mém. de la Soc, acad- de 

rçis^t.nï,^»«.) 
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DoyeDoé de BMlenil oompreDait en partie les cantons de fireteoil, de 

ProissT et de Saint-Just. Ce rapprr" " -* ^ 

celoi roarni par la numismatiqqe. 



ProissT et de Saint-Just. Ce rapprocbemeot me parait plus sur que 
■ 1 (ou ■ 



Pagtu Camliacentiê, Camiliacemiê , Camlickcu»^ Camhliae^ntUc, 
CameiiacenêU, Cemieleeensis ; le Chambliais, le Chamblisien. — Ce 
territoire, situé dans la partie méridioDale du diocèse de Beanvai», 
entre le paguê BeltovacetuiSy proprement dit au N., lepaguê VU- 
eaêinut à l'O., le pogtM Parùiacuê au S. et le pagw Sifvanecteruis 
à i'B.^ oorreflpondait à peu près au comté de Beaumont-sar-Oise. 
d'origine plus moderne, et plus^ complètement encore au Doyenne 
rural du même nom. Si le pagw Camiiacensis n'e^t pas cité comme 
le pagtu Rossùntensiê^ dont nous venons de parler, ^ns Grégoire de 
Tours et au nombre des Missatica carloviligiens^, il pkralt néan- 
moins avoir une origine aassi aocienne; depuis le commencement du 
vu* siècle il figure dans un grand nombre de dipl6mes authentiques. 
Les localités mdiquées dans ces documents permettent de fixer les 
Mreitea du piigus et de o>nsiater ses rapports avec le Doyenné de Beac* 
mont. C'est surtout dans les diplômes et chartes de donations à Tab- 
baye de Saint-Denis qu'on le voit le plus fréquemment cité ; ce riche 
monastère y possédait en effet de nombreuses métairies. 

La plus ancienne indication se lit dans une charte de Tannée 62T, 
contenant une donation faite à cette abbaye d'un bien, indiqué ainsi : 
Villa qum vocatur Matriuê qux est in Ùhido Camliacensef cwn lio* 
mibut, mandpiiê et tineis.... in fwido Maga^inteKCe lieu, dit Êfth 
triuê , parait être Méru, vers Textrémité 0. du pagiM, et l'expression 
d'Opptdum, appliquée au territoire de Chambly, aurait le sens le plus 
vaste, sens qu'il reçoit fréquemment dans les plus anciens textes, celui 
du territoire dépendant d'une forteresse, ou centre d'une cité. 

Postérieurement à ce titre, diverses localités du pagtu Camliacetuiê * 
sont mentionnées dans des chartes se rapportant aux années 6SS; 

— 6*o; — 690 ; — 692; — 697; — 726; —751;— 775 ; —799; —820; 

— 84%; — 852; — 880; 861 '. 

Les principales localités indiquées sont, outre Matriw CMéru) : Cor- 
tiracvu (Crouy); — Campania villa (Champagny entre Beaumont et 
rile-Adam; — Ingolinocurtis TAgincourt); — iVootltVictM (Neuilly-en- 
Thelles); — Gundulfocurtit (Gaudicourt) ; — Prisniacus (Pressy-^ur- 
Oise); — Noctlu* Noiay-sur-Oise); — Tussone-Vallis r Toussonval, ou 



f . Cet acte, publié plusieurs fois, l'a été en dernier lien dans les 
Diplomata, Chartx, etc. (Ëd. de M. Pardessus pour TAcad. des inscr. 
T. I, p. 227.) 

2. Les actes des périodes mérovingienne et carlovincienne, dans 
lesquels sont indiquées des localités du pagus Camhacemis, ont 
surtout été publiés dans l'Histoire de Vaboaye de Saint-Denye, par 
J. Doublet. fParis , 1625 in-4; —par Màbillon, De re diplomatica , 
p. 256;— 282:— 472; -498;— 505;- 529;— 537; — 541;* — 
569 — Dana les Chartm et Diplomata, éd. de M. Pardessas, 1843. 
2 vol.in-f.,t. 1, p. 227 ;_— t. Il, p. 208 ; — 22T ; — 2S6; — 342; — 4l9. 
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ftonqnèTiI?}; — AuirfrMiM (Donn); — ITordoiMUtHii C*<wnel); — 
■0a90m« (Bernes); — (^avpfa (Goyes^; — Liliwn (Le Ll» près Royaa- 
mont;— ifaiirinctacocurftt (Atoraney près Beaumont; — Niallm 
(Nesles); Mafflare 'Maffliere); Pretarium Preeles); Novigentwn (^O' 
^Dt près rile-Adam), etc. Les limites de ce pagus sont soigneusement 
lodiqoées dans la carte du comté de Beaumont jointe par M. Douet 
d Arcq à ses sayantes Beeherche» sur les ancien* comtM di Etaumoni, 
du xi« au xiip tiède '. 

Dans lepremier partage de Louis le Débonnaire entre ses fils (a. 837), 
tepagus Catnaleruis, on CamlittcensiSt figure près dapog. Ftrdoman- 
dmtit, on Vermandemis (Baluze, Ccmit,, 1. 1, ecl. 69o). L'importance 
en chef-lieu de ce pagus^ autjuel il adfonné son nom, e»t suffisamment 
démontrée par le terme de Vtcuê publicus sous lequel il figure dans le 
testament de Vandemire et d'Ercamberte, qui se rapporte à l'année 690, 
M qui offre tant d'indications précieuses pour la topographie du ¥ii* siè- 
cle '.Dans un diplôme de 877, Chamôiy est aussi quihtté de Mallum 
publicum, ce qui démontre que deux siècles plus tard son importance 
n'était point diminuée. 

Le paauê Camliacensis parait pour la première Tois, a^ec le titre de 
Cimitatut^ dans une charte de 84%. mais il ne reçoit définitivement 
cette qualification qu'après la translation du chef-uen du territoire à 
Beaumont-svT-Oise, vers le commencement du xi* siècle. Depuis cette 
époque, ce ii'est plus que sous la désignation de comté de Beaumont 
qnelepaorus CatnUtutnnt parait dans les textes. Les limites des deux 
tarritoires semblent bien être les mêmes. L'un et l'autre s'étendent, 
en partie, an delà de l'Oise, sur la rive gauche, comme le Doyenné de 
Beaumont, suivant les limites du diocèse de Beaovais. 

Le pays de Telles, dont je vais dire oueiques mots, occupait la 
partie septentrionale du comté ; mais ses limites relatives au Cham- 
bliais.sont très-difficiles à préciser. 

Pofff d$ Telles» -*- Outre ces divisions de la géographie politique 
ancienne du territoire des Bellovaques, représ^te par le diocèse de 
Beauvais, divisions donv les relations avec la géographie ecclésias- 
tique sont plus certaines, il est encore quelques autres régions, 
presque aussi anciennement désignées dans les textes , dont les 
noms ont été conservés dans la géographie moderne, dont Ses 
limiter étaient plus indécises, et qui n'étaient comprises qu'en 
partie dans cette circonscription diocésaine. Deux de ces régions natu- 
relles et physiques, remarquées de tout temps par l'effet même de leur 
caractère extérieur, complètement tranché sur celui des contrées 



1. Publ. de la Société des antiq. de Picardie, année l8S5,ln-k. L'his- 
toire du comté de Beaumont- sur-Oise est parfaitement éclaircie à 
l'aide de nombreux docuraenis originaux insérés dans cet ouvrage.— 
H. Graves dans son Prècie statistique sur le canton de ffeuilty-mk' 
Thelles(lH2% et dans sa Notice archéol. sur le dépt, de rO«t0(i856), 
a aussi donné des indications instructives sur le Chaoïbliais. 

9. DipUmata et Charim, éd. Pardessus, 1. 11^ p^ ^^OOQle 
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phw de Beaunii» eC de RMien, et trè»-Traii6iBMableiiieiit |iliuaiM6 
nenent eaoore , enue les de«x Ci9itate8 anxquellee ces Aoeèses 



Gea deni régionsétoient le poyt de Telles et le pa^e de Bfa^j sitaée 
en partie, l'an, et Tauireu dansla portion occidentale du diocèse de Bcna* 
Tais. Le premier constittieun pUtean vers le &« an pied de la haaie 
falaise que le second forme, vers le N. de cette frontière des deos 
diocèses. 

M. A. Le Prévost ' a exprimé l'opinion «fue deux eontrécê ai naftoM 
deux rivièfes , la Béthaoe et r£pte , avaient porté le nom à pea pvèa 
noalogue de TelUt^ et de Talou, dans le diocèse de Bonen. l/vne 4e oee 
contrées, partie da vaste territoire des Oaièieê. était située dans la 
portion ncrd-ocddentale, vers le Vimeu et le diocèse d'Ainicna, l'a«tre« 
celle dont il est ici question « et qai fiiisait vraisemblaMeoient putle 
du territoire des Yelioeoetêè, était âu S. du pays de Bray, vers les 
confins du diocèse de Beauvals, sur lequel il pénétrait. 

Le pays de Telles, la forêt de Telles ou de Thelles, pagu» TéUâm 
fs. TO»);|)aoiw Tellaoe^kptr /Istvnmi iUa (a. 7ftt). Pmffw TêUawme^ 
JaloniM, falogifuis; — FaurteU UU^k, iS23). Fareeta de UlUê 
(a. \\yi).-^For9etade TUie, (a. tiW)*. 

Les désignations locales qui ranpellent cette région se trp«venidei 
deux c&tés de la limite des diocèses de Boacn et de Beaovais. Duw 
eelni-ci, les plus importantes localités du pays de Telles étaient Méra, 
Neuilly, Crouy, le Fresnoy, toutes indiquées en Telles. Elles étaient a^ 
tuées dians la partie septentrionale du comté de Beaumont, ou de l'aa* 
cien pague Camliaceneief et du Doyenné rural de Beanmonu La région 
de Telles s'étendait encore plus au N., puisqu'il parait que <k>n* 
dray-St-Germer aurait été désigné au xii* siècle sous le noos de Jfont 
Thellarum, Ce lieu était également dans le diocèse de Bcauvals, 
mais il confinait à la forêt de Telles proprement dite, partagée aussi 
entre ce diocèse et celui de Booen , et qui s'étendait sur ie foguê 
Vilcaeeinut» 

Un grand nombre de localités sont mentionnées par les chartes des 
Tiii*, IX* et X* siècles dans les deux divisions terntorialea désignées 
sous un nom à peu près identique, Telia» ^ TeUee, Takm, quoique 
à une assez grande distance l'une de l'autre et quoique séparées par 
d'autres régions indiquées aussi dans les textes sous des noms oif- 
férents '• l^difBculté de les distinguer et une certaine analogie de noH 
avec un autre territoire mentionné aotérieurement par Frédégalre, 



1. Ane. dit. ierr. de la Normandie^ p. 20 et n. %. 

3. Chartes citées ou publiées par M. Donet o'Aroq, dans ses Re- 
cherefue hiei. sur Ut cmc. comtes de Beaumùnt-sur-OisSt p. x?< et 
pr.,p.8. 

». Adr. deYalois, Noiit.QalLyo^ Tellau,^. S%7;etM. A.Le Prévost, 
Ane. dw. terr. de laNorm. éd. in-%; p. k et 90, ont indiqué la plu- 
part des textes originaux dans lesquels fli^irant des locaKtés des 
pays de Telles, ou TelUii etde Talou. r^^^]^ 
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0ïït Umt féomumeM wggéré ««« inWrpvétatioQ, io^éiMfttse en rooios, 
»t wm Tr«ise«ibli^, »\ e>\\» m peut éir^ waorê déftnitivement 
adoptée ». 

Le DuctUw DenUUni mention pé plasiears fois par Frédégaire ', 
depuis Tannée 600 jusqu'à 63à, suus les noms de D. Dentilent, Dm- 
HbfmSyDMZilini^ Denzileni, «t qae l'autear anonyme des GMta Da- 
gohirti nommait DucaitM Dentiloni»*, semble avoir compris une par< 
tie 4es territoires situés entire la Seine, l'Oise et l'Océan , suivant les 
termes mômes de Frédégaire, U 4t«i( sur les limites de la Neustrie et 
4e riustrasiS; dont les rois se le disputèrent entre eui^, jusqu'à Da~ 
Csbart I«^. De. même (|U6 la plupart des autres divisioss administra- 
tives qui forent décoitees du titre de X>uca(U9 sous les jpois Francs, 
il'siiMvple de l'administration romaine antérieure, le Ducatw 
Jhniêlini ne ^rrespondait à aucune division naturelle, politique 
ou ecclésiastique^ il s'étendait probablement sur plusieurs Civitateê^ 
ainsi qu'on en voit de nombreux exemples dans Grégoire de Tours^ 
tels que Ntcetius, préposé en qualité ^& Duc à trois Ctvitat$9, Enno- 
diusà deux, puis à quatre, Uipùs k deux et peut-être môme à trois, 
Victorius à sept villes de la ;Narbonnaise *, etc. 

Ce territoire, dont l'existence aurait été de courte durée, compren- 
drait^ selon M. Jftcobs, toutes les localités indiquées par des textes 
postérieurs comme faisant partie soit du Ihlou, soit du pays de TelUi. 

Si cette explication a l'avantage de préaentor une solution sur la 
sitoatioii de l'un des territoires les plus inconnus de la géographie 
mérovingienne, elle n'est cependant pas sans obiections, saus aiffl- 
eoltés. C'est ce que l'acteur a très-bien vu lui-même, du moins en 
partie, tout en la proposant. 

Comment en effet comprendre l'existence d^ dix antres territoires 
^ paai , indiqués par Frédégaire dans les mêmes limites aseignées 
par lui an dwoié de Denteiin f 

ComoMut ee nom s^esMl transformé depuis l'année <M, oU il par 
ratt pour la dernière fois, en celui de pagus TellaUt qu'os voit moins 
de trente «as plus tard dans^ies Vies de SS, et les diplômes : en 660 
liViL 8. Wàndrigitiii^abb. Fûntan.^ in AcL SS, 0. S. Ben, Sœe. Xi); 
-en 673 (Ftl. S. Lambêrtijià. id.);— en 7ia(Cfcr. Fonlan.);— dans 
dssehanes du vw» S)èeie<«« HW; — a. 750; — a. 75t) ', et dans boao- 
ooup de textes postérieurs? 



t. C'est M. Jaoobs qui a, la pivemisr, énoncé ee rapprochement, en 
l'appuyant sur tous les arguments qa'il senable possible d'invoquer 
en sa faveur. (Géographit de Frédégair$ dans la Rev. dtt toe» soo.. 
Septembre 1850, p. S22, et tirage à part.) 

9. Frêdegarii Chronicwn, e. xx. •* xxxvii. •*«' XXXTiii. »** LXTI. 
(Dom. Bouquet. T. II, p. 421, 428, 442.) 

1. D. Bouquet. T. II, p. S88. 

fc. Creg.Tur., UitLeccl, l. VHI, c. i, viii;'** td., 1. Il,*, xx? l. K, 

5. Htbillon, De redipl.. p. S86 et kVl (le diplôme doChiUlebeit UI). 
a. 709. -' LLj f . %M (4»pl. do ^epio, a. f so). -» D. iooqvet., (on. II, 
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Comment sartoat expliquer que , dès Pennée 596, ant^eoreeeeBt à 
la première mention du Ducalue Denteiini^ \ep<»gui Ttllau aanlt éà 
déjà indiqué*. 

Comment et pourquoi ce territoire pénétrait-il si îrrégullèremeDl 
dans des pays qui étaient eux-mêmes dénommés et délimités^ tels qus 
le Bray (uracium\ le Vexin (F»/tocaMtnu«},le Obambliais (fi. Cam- 
liacentù)? 

Tout en reconnaissant l'impossibilité de résoudre ces difflrsiliés, et 
même sans oarler de la date de 59», qui ne me semble pas admisaibls^ 
M. Jacobs n'en paratt pas moins disposé à reconnaître « que ce nom de 
D0nt9linut était peut-être celui d'une ancienue tribu gauloise, oe 
mieux encore un nom ayant dans la langue celtique nn sens que nous 
ne connaissons plus, et «'appliquant à un vaste territoire, sans pour 
cela avoir désigné une peuplade , de môme que Pertieus , qm est 
devenu le Perche, désignant, comme l*a fait observer H. Le Prévost, 
une forêt, et non un peuple. » 

Une autre objection, qui n'est pas non plus sans valeur, à l'bypo* 
thèse qui oQnsidérerait le Dticatuê DenteJmt comme indiquant un nom 
complètement territorial, ainsi que le propose H. Jacobs, oemme ane 
conséquence évidente de la durée de ce nom, et non pae le nom du 
fonctiunnairecbartfé de l'administration du territoire, me parait pou- | 
voir se tirer des récits de Grégoire de Tours « lui-même. 

Si l'on y voit en effet le plus souvent ces divisions administratives, 
indiquées sous le nom des grandes Cités, qui composaient passe^èr»» 
ment les Ducatw , on ne voit, du moins le plus généralement, Égarer 
à ce titre que des provinces et des ci lés connues et importantes. Très» 
habituellement aussi le Duché est indiqué avec le nom des fonetion* 
naires : Victoriut, Ni^BtiWy Ennodiw , LuoiWy Luputy etc *. On ne 
voit pas un seul pagut d'ordre secondaire décoré d'un semblable titrer 

Les variantes de formes du nom DenUlinus, DenHUmu, Dmt^ 
gelinutf DênHlOf rappellent aussi pluiftt un nom de personne qu'an 
nom de territoire. 

Malgré ces dificultés et oes objections, il n'eu reste pas moins éiabli 
que le payson plutôt les deux pays de Talou et de Telles, dietingnés. 



p. Tt6. (Charte de Pépin vers 75i.) - Pardessus : DipUmata, t. Il, 
p. 9T9. — N., p. 415. - !d.y p. 4t9. 

1. Ceite date de 596 ne m'est connue que par une citation de M. Le 
Prévost (Ànc, div. (srr. de la Norm,, p. 6), qui n'eu Indiqne pas la 
source; je l'ai retrouvée dans le Chrontoon FontaneHetuet cap. zni; 
lin Spiciieg,^ t. II, éd. in-f., p. 275) ; le pagtu Téllau y est en eCèc 
plusieurs (ois indiqué, mais pour une époque plus récente; il s'agit 
du règne de Childeberi III et non.de Chiidebert II, comme l'avait 
présumé, à tort, M. Le Prévost. 

2. Hist €ccl., l. II, c. XX ; — 1. Vllï, c. xviii , .*- liv. IX, c. vi et Vii; 
— l. IV, XLVu;— YI, IV. — IX, XI, X!f, XIV, XIX.— XttpiM étsit Dtt« 
Campants;, et cette province prit dès lors le titre de Duché. Yoir l'im- 
portant ouvrage que vient de publier M. d'Arbois de Jubiinville sur 
VHtiêoire dêi dues $t dei cornes d$ Chtimpagnê. T. 1. iSM. 
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STec raison selon moi, par M.Xe PréTost, occapalent aTant le ix* siècle, 
entre la Bresle, le Therain, l'Oise, la Seine, l'Andelle et la SaaDoe, un 
espace comparable, en général, à celui que Frédégaire, au vit* siècle, 
assigne au Ducatus J/mtelini, entre l'Oise, la Seine et TOcéan, 
comme ditision administraii're passagère sous les Mérovin- 
giens. 

Il est aussi présamable que ce Jhtcaiua fût établi, vers la fin du vi^siè- 
cle, comme ligne défensiire entre la Neustrie et l'Austrasie, et qu'il 
dépendit surtout de la première. Ces rapprochements, indiqués par 
M. Jacobs, offrent déjà un aperçu heureux et instructif, même en con- 
tinuant de distinguer le pagu» devenu comté de Talou et plus tard 
comté d* Arques, du pogiw et de la forôt de 7«i/««, situés vers l'autre 
extrémité du diocèse de Rouen voisine du diocèse de Beauvais. 

Payi de Bray. -^ Le pays de Bray, Bragum, Bractum ^ Bracitu , 
Nemus de Brayo, est une région naturelle plus distincte , beauèoup 
mieux connue et surtout beaucoup mieux limitée que le pajrs de Telles 
et le Talou. Toutefois, il ne constitua jamais ni un pagu8 ni un comté. 
J'ai indiqué sa situation et ses caractères, eu traçant les limites géné- 
rales du diocèse xle Beauvais. Cette contrée naturelle, dont la crèie ou 
falaise du Bray, ou pays du haut Bray, s'étend de l'E. S. E. à ro. N. 0., 
depuis les bords de l'Oise jusqu'aux environs de Dieppe, entre deux 
vallées lonsitudinales qui, des deux côtés, séparent et isolent de la 
grande plaine crayeuse le massif central plus ancien, séparait la 
Picardie de la Normandie et dépendait en partie de chacune de ces 
i deux provinces, de même qu'il dépendait en partie du diocèse de 
Beauvais, en ixartie du diocèse de Rouen. Il formait dans chacun d'eux 
. une circonscription ecclésiastique désignée par un nom commun : 
". l'Arehidiaconé ou ic Doyenné rural de Bray. 

On ignore si la division de ce territoire remonte jusou'aux plus 
anciens temps historiaues de la géographie gauloise et galWomaine, 
ou si elle ne date que au partage réglé au x« siècle entre les rois de 
France et les ducs de Normandie. Cette dernière opinion est le plus 
généralement adoptée et repo.^e sur ce que le cours de l'Epte, 
qui devint alors la ligne de démarcation entre les deux provinces, 
séparait aussi le Bray picard du Bray normand , et laissait à chacun 
des deux diocèses un versant de la falaise et une vallée longitudinale. 
Il paraît aussi k peu près certain que le Brav n'était qu'un démembre- 
ment du vaste territoire des CaUtet qui iSorma le pagut Rotoma- 
gémis. 

Si cette dernière date était prouvée par quelques témoignages posi- 
tifs, elle démontrerait que l'origine de l'Arehidiaconé de Bray, dans 
le diocèse de Beauvais, serait postérieure au traité de St-<Clair-sur- 
Epte (911); mais pn ne peut jusqu'ici se permettre à cet égard que des 
hypothèses sans certitude. 

Dans le diocèse de Beauvais, les deux Doyennés ruraux de l'Arehi- 
diaconé de Bray, le Doyenné de Bray proprement dit et le Doyenné de 
Montagne, étaient séparés par le Thérain et correspondaient aux deux 
régions du Bray, la vallée et la crête de la falaise. Le Doyenné dit de 
Beauvais ne fut ajouté que plus tard à cet Archidiaconé. 

On remarque œins les pouillés de ce diocèse. que plusieurs loca- 

44 
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litéfl iadifaieteonM fainsot ptHia de la nkâon phvnqM da Bii|, 
telloe qae Sdnt-Legw, anient été iotarcalées dan* d'aatresDovenBéi. 
L'évAqita de BeauTMia avait au un* sièoU des droits considérables, 
cédés alors en partie à Tabbaye de Saiot^ermer et k d^autrea oom- 
manaolés , ser la forêt de Bfay» dont nae grande portion /ut déiricbée 
▼ers cette époqoe^ 

Le ftef de Gerberoy (G^rbondum), dovt les seigneurs étetent , dès 
U fin du i« siècle, Tidames (vte0demmt) des éYéques, titre que cevzrd 
prirent bientôt euaHuAmea. et qui oonstituf. l'auedes plus pnigeanteB 
justices fitedales de ce |>aye au moyen Age, fut une des souroee de lepr 
autorité dans cette portion du Bray dont Gerberoy iaisait partie, 

taconetitutioB paysique et géologiiitte du p»ys de Bray est parfiû- 

tement représentée dans la beUe carte géologique du département de 

POi^quevtect de publier M. G. Passy, diaprés les matériaux recueillis 

' par M. Graves et d'après ses propres obserratiODs (% f. in4bl. 1SS9). 

Il reste h signaler un dernier territoire, fort incertain, dadiooèee 
de Beauvais. 

Les B(u»i ou Batsi, indiqués par d'Anrille sur le territoire des 
Bellovaciy comme étant mentionnés dans quelques éditions de Ptiae, 
ont paru à notre grand géographe pouvoir être représentée par la 
forêt de Hez, ou HaiziHeticum), 

M. Walckenaer (Gtfo^. anc. de» Gaul«,ll, p. 969), tout en reoonoais- 
sant, avec le P. Hardooin, que les noms de B<U9i ou Bttui, qui ne 
se trouvent point dans les manuscrits^ mais seulement dans des 
éditiotis de Pline, peuvent fort bien n'être que les dernières eyllabes 
répétées du mot Btllovaci et qu'aucun texte du raoy«n Age n'indique 
de pagw offrant quelque analogie avec le nom de Hatsi^ n'en maintient 
pas moins provisoirement ce nom parmi les desiderata de la géo- 
phie gaflo-romaine. Je ne crois pas qu'il y ait aucune relation à 
^\\t entre les prétendus Hasti de Piine et la forêt de Hei. 

Partdigt du diocè8$ d6 Beauvais en Doyennés rurapx 
st en 4rchidiaçoné8, 

\ 
Le partage du diocèse de Beauvais en neuf Doyennés ruraux est le 
plus certain et le plus ao.cien qu'on connaisse. U est constaté par 
tous les pouUlés, imprimé» pu manuscrits, que j'ai pu consufter et dont 
quelques-uns me paraissent remonter, pour leur rédaction priniitive, 
au moins jusqu'au xiii* s^èf^p (quoiqu'ils aient été reproduits et r 
niés au XTi* et plus tar4f 



I. La partie normande du Bray est indiquée dans plusisun chartes 
du IX* siècle, et elle l'est surloat depuis le xi*. Ordérie%Vital (flùl. 
#ec<., 1. XII) en Boauae les habitants Braih/srii, — Lee paroisses 
4ln Bray picard, les seules qai ae rattachent à cette partie de nos 
recherches, ont été déaritea dans l'ouvrage de M. N. B., de la Mairie : 
Bechsrchet kdêt» êur l»Bray normand $t ip Brou picard. Goornay, ' 
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Tôdt prétênteift lès neuf Doyésués ■om 1m mêoi» nMto et âiiM to 
mdine ordre. Ces dénominations et eet ordre ont pefsieléy aanicbftn- 
gements, juHqu'en 1700, de même que les limites territoriales de ces 
petites régions ecclésiastiques. ' 

Les Arcbidiaconés qai eiistaient à la même époqve sont Miqués 
à part des Doyennés. 

Voici la liste de ces Doyconéa mranx t 

!• Tans la premlèi*e colonne, sous les noms latin», d'aprdtf trois 
nouilles mannsciits de la Bibliotbèqoe impériale et d'afnrèa le ponillé 
imprimé en ie2A; 

20 Dans la seconde colonne, soos les noiDS français, d'après cinq ou 
six autres pouillés ou listes de paroisses, dont quelques-uns remontent 
jusqu'au xti* siècle et au delà. 
1 . Decanatuê di Brayo Doyenné riinl du pays de Bray. Il par* 

3. Dec, de Montana.,, ii,,, Dof. de8lfontagii«i.i...«.i.. .^ 

ML de Montagne.... i,.<... *' "" 
S. Dêc, dé BellomonU.,^,. . Doy. de Beaomont .*..<«.. 1 « . . kk *^ 

4. Dec. de Monchiaco Doy. de Iloncliy^le-Cbfttel . « < « « %9 -«• 

al. Moniiacij vel Moncili. 

5* Dec. de CUtromonte Doy.deCleTmont,oaClairiiient« ik*^ 

d. Dec, de Pont»,.4»,,é*,** Doy. dePont(fit-llaie]ioe)4««. ^^ 

ou detf Ponts.. *.<..<< *' "" 

7, Dec. d0 Cotdimo. <«•<<•« Doy. de Coudun «.<••«« ««««•.. 8S *« 
al. Couduni, 

8, Dec. de Reiione Doy. deRessons.... .......... 38 — 

al, de Resiomo, 

9, Dec, de Brithulio Doy. de Breteuit %l ^ 

al. de BruthuUo, 

Le 10* Dojennédes listes plos récentes, celui de BeauTftls, n'y 
ligure qu'après l'union du Doyenné capiiulaire, mentionné plus loin, 
au titre d'Arcbidiacre; il comprenait les paroisses de la Tille et de la 
banlieue. Il manque dans la plupart des pouillés. 

Les principaux pouillés dans lesquels se trente la liste des Doyen« 
nés 8008 leur forme ancienne, avec i'énumération des paroisses, et le 
plus gécéralement avec les noms des collateurs, Bout les suivants : 

-- Bibl. imp. Mss. de Fontette, t. XXYII. A. 

— > Mss. latins, anc. fonds. N» SI99. 

— Id., id.Wo52i8. 

— Catalogus Bene^ciorum in CUfitate et didàeii Éellôtàcemi 
eœUtentiwn. Parlsiis, 161S.— 1626. — I68I. in-8. 

— Ze grand PouilU dee Bénéfices de France, (Paris, Afllot, 1626. 
In-8. P. il i. Bénéficia^ taxata ad decimam et non taxata.) Ce pouitlé 
ftit dressé en 159I d'après d'anciens documents par un greffier de la 
cour eccléaiastique de Beauvais^ nommé Pelle. Il parait atuir en pour 



1. On lit kk daftS It liste publiée par Bladu. (JQeetr, gin, dé ta 
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bue les règlemeDte de taxes des décimes apostoliqaes, Ûnêes à Atî- 
gnoD en 1370 par le pape Urbain V. 

La liste avec les noms en français se troaye dans les pouillés suivants : 

— Bibi. imp. Mss. latins, anc. fonds. 636^. 

— Mss. du fonds St-Gerniain.879. l^pouillier génércU* II, f. 50%. 

— Mss. de Dom Grenier. 76, f. 91. Poaillé dressé en iiko, 

— Alnumach dt Bea^whii pour les années, 1772,1773 et 17TS. 

«~ Les Deuf Doyennés «ont indiqués, sans les Archidiaconés, sur la 
carte du diocèse par N. Sanson (1657 et i7%i). Les uns et les aatres 
sont inscrits sur celle de Delisle(i7io). 

Lee noms de ces Doyennés ont tous une origine fort reculée *. les 
deux premiers sont empruntés à deux régions naturelles qui étaient 
séparees^Hir le Thérain ; les autres) sont ceux de localités mentionnées 
dans les plus anciens titres; quelques-uns de ces noms remontent au 
Yi« siècle. Les Doyennés ee retrouvent presque tous mentionnés dans 
les titreades cartulaires de la cathédrale de Beauvais dès les xi*, xii* 
etxiii« Biècles, antérieurement aux pouillés. 

Le Dec. deMondaeo paraît en il3o(Louvet, I, p. lOi). Le Dec. d» 
Coldvno Ters 1245 ( N. Gall. christ, IX, col. 369). Il en est de même 
des autres. Toutefois, il fout bien distinguer des Doyennés ruraux les 
Doyennés monastiquea^ dont on voit de nombreuses indications dans 
les actes des xii* et xiii* siècles *. 

Voici quelques antres indications concernant les Doyennés du dio- 
cèse de Beauvais. 
> En i4ui>, dans un syuode des Doyens ruraux réunis sous la prési- 
dence de l'Archidiacre de Beauvais, furent réglés les privilèges *des 
Archidiacres à Tinhumation des Doyens ruraux; ils furent ^alés à 
ceux que les Doyens avaient eux-mêmes aux obsèques des curés de 
leurs Doyennés respectifs*. 

Dans cette délibération fut invoquée une enquête faite à ce sujet 
sous répiscopat de Milon de Dormans (1376-1387). 

Dans le svnode de j405, on voit une preuve que le Utre de 
Doyen pouvait être attribué a un curé de paroisse diCférente de celle 
du chef-lieu nominal du Doyenné : ainsi, un curé d'Uaudivillers était 
depuis plus de trente ans Doyen de Breteuil. 

Cet usage existait encore en 1788. On trouve en effet dans le pouillé 
publié par M. Tabbé Delettre', les indications suivantes : 

Le Doyen de Bray était curé du St-Quentin des Prés ; 

Le Doy«n de Montagne était curé de Lihus ; « 

Le Doyen de Beaumont était curé de ce même lieu ; 



1. On voit dans le Gartulaire de l'abbaye de Beaupré .analysé par 
M. Cocheris (Catal. des trus., concernant la Picardie, Soc, Ant. -de 
JPtc, t. IV, p. 376 à 326): — les Dec, de Praieria (a. 1236); - Dec. de 
Bosren(h, i2i9)i—Dêc.deNongento(ti. 1222);— D*c. de Odorio (a. 1221). 

2. Delettre, JïtX. du dioc. deBeauwie, t. IB p. 521. 

8. Ibid,, 1. 1, p. 87 et suiv. , „^,,,, ,,Google 
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Le Doyen de Moachy était caré du Fay-St-Quentin ; 
Le Doyen de Clermpnt était curé du môme^eo ; 
Le Doyen de Poni était curé de Verdéronne ; 
Le Doyen de Coudun était curé de Longueil-Sta-Marie; 
Le Doyen de Ressons était caré de Montigny ; 
• Le Doyen de Breteuil était curé de Sains. 

Tous les statuts s3rnodaux du diocèse de Beanvais , promulgué^^ 
pendant le xvi« et le xvii* siècle et qui le plus souvent sont renou- 
velés de siatuU antérieurs , présentent des instructions sur la cun- 
duite, les devoirs, les fonctions et les privilèges des Doyens ruraux*. 
Lesstatuta rendus en is&%par l'évêque Odetde Châtillon , qui plus 
tard abandonna l'Église catholique pour la Réforme, renferment sur 
les Doyens les prescriptions les plus détaillées. 11 en est fait aussi 
mention dans les synodes des années I6%6.— 1663. — t66%.— 166S. 
- 1675. — 1687.— 1699«. 

Malgré la certitude et Tancienneté de cette distinction de neuf 
Doyennés ruraux, Adr. de Valois' a prétendu que le diocèse de 
Beauvais était partagé en neuf ArchidiUconés. Il en donne les noms, 
qui sont Tes mêmes et dans le même ordre que ceux des Doyennés. 
Contrairement à eon habitude de critique eâre et consciencieuse, 
Valois, qui appuie toujours ses assertions sur l'autorité de textes ori- 

«oaux, n'en cite point en preuve d'un fait qui ser^t unique dans 
^. géographie ecclésiastique de la Gaule, à savoir .la division d'un 
diocèse en un aussi grand nombre d'Arcbidiacoii'és sans aucuns 
Doyennés ruraux, il ne s'en réfère qu'à l'autorité de L*0i8el(0i'Mlitw), 
son contemporain. 

. Je crois avoir reconnu la source de cette erreur, qui me paraît 
évidente. Le savant avocat, Ant.-L'0i8el, auteur de l'un des meilleurs , 
et des plus anciens ouvrsKes sur l'histoire de Beanvais*, indique, en 
effet, en ces termes les divisions territoriales du diocèse : 

**,•-. U y a 370 villages et paroisses, et plusieurs autres qai ont 
este érigées depuis : lesquelles sont divisées en neuf i4rc^rfta«o- 
J«« ou Doyennez ruraux, dont le premier est celui du- pays de 
^^y, possédé par lès Anglois lorsqu'ils tenoieni la Normandie, et 
sur enx reconquis par le Roy Pbilippes- Auguste, en l'an 1202.... » 

L'Oisel énumère ensuite, sous leurs noms français, les autres 
Doyennés dans l'ordre des pouillés, indiqué ci-dessus, et sans 



!• Actes de la Prov. eccL dé Peitna, t. III, p. 119 à 1I9. Voiibsurtuut 
P- 1^6. Ces statuta furent aussi publiés à part en 155^ sous le titre 
de Cowtiiutionet synodaUê Civit. et diosce». Belvac.* 

2. /d.,t. IV, p. 117. — 257. — 260. — 274. — 276. - 354. — 492. — 
6î3 — Les statuts décrétés en i646 par l'évèqne Augustin Potier ont 
6té aussi publiés à part; il y en a eu plusieurs éditions. 

3. Notii Gall (167.1), p. 80. 

^. Beawait, ou Mémoires des paysy villes, hesché^ évesqws, comté, 
^^ies, poirrie, commune et personnes de renom de Beawoaie et du 
Beauvoisie. in-%». 1617, p. i«. ^ i 
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donner à ancun d*eai d'atttf« qnaKAcation qn» celle de Doyenné. 
Il indione le nombre de j^aroisseê, et ce sont oee nembrei et eag nomt 
que Valois a textuellement reproduits, en lear donnant «ne forme 
latine, mais en «npprimant tin des deui teraii^ celui de 00cana<tM. 

Cette erreur de Valois a été rroroduite plusieurs fois , et entre 
antres par un des savaDts de Belgique dont l'érudition était presque 
comparable à csUe de Valois, par le P. Ghesquières, mais unique- 
ment d'sprès l'autorité d^ celui-ci *. 

Toutefois, les deux divisions décanale et archidiaconale ont existé 
simultanément dans le diocèse de Beauvais '. On en retronre les traces 
dès le XI* siècle, mais non point comme Valois TaTait énoncé. Les 
neufDoyennés ruraux qu'il donne comme Archidiaconés étaient, de 
temps immémorial, qualifiéà de Doyennés ruraux, tandis que les 
fonctions archidiaconales sur des territoires distincts, embrassant 
chacun plusieurs des Doyennés, ne furent confiées aussi anciennement 
qu'à deux, puis à trois des membres du Chapitra de la cathédrale. 

Les divisions archidiaconales ont plus varié que les diTtsions dé- 
canales ; nous allons voir comment. Voici d'abord la division qui se 
présente le plus habituellement et qui est indiquée dans plaaieors 
nouilles, ou d'après des poaillés, par des historiens du diocèse. La 
liste suivante est tirée de la taxe des décimes, fixée en tS80 dans 
f assemblée du clergé à Moulins, et dont la portion relative au diocèse 
de Beauvais a été publiée textuellement dans l'ouvrage de Ijonvet, oti 
elle forme un pouulé très-complet*. 

KUe se retrouve dans le Calalog^i JBMM/lctortHn, in Civit. et diœo, 
BtUov., publié en I6i9. 

Àrehidiaconi de Bray; uni, un peu avant iioo, au Décaoat do Cha- 
pitre de la cathédrale. 

Doyenné de Beauvais. 

— Bray. 

— Montagne. 

Jrchidiâeoné de Clermont (ou le Orand ircMdtoe., VArehid, de 
Beawiaie), 

Doyenné de Beaumont. 

~ M&ncy-le-Chàtel (Moucby). 

^- Clermont. 

Àrckidiaconé de Breteuil (ou Archid, de Beauvoieie), 
Doyenné de Pont-Sainte-Maxence. 

— Coudnn. 

— Ressons. 
. — Breteuil. 

Cette division en trois Archidiaconés a été reproduite dans lepouillé 
du diocèse de Beauvais publié par Alliot en 1648 (volume contenant 



1. Acta.SS,Belgii,l,lV,n.2!i6. 

3. (a. 11%).... In manv Ùecani de cujtit ArehidiaeoneUM erat. 
(Ch. cité par Louvet, t. I^ p. 68). ~ Les statuU d'Htnomar (a. 85S), 
s'appliquent d'ailleurs aux Deeani de tons les diocèses 4e Reims. 

3. Histoire et antiquités dupaïedeBe»ue9iei»,mu%,Lp, Wetsniv. 
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la PtoWdo» eeoléBiastiqne de Reims) }-» en if Si«per les auteartde la 
N. O0llia ehriii,, t. 1X« p. «»o;— en i7»S» par dom Yaltiette dans la 
Géêgraphie Aiflort^iM, t. il, p. %29. 

On la retrouve dans les ÊUts de paroisses publiés pendant le 
xviii* stètfîle. M. l'abbé Delettre l'a reproduite dans son Butoir t du 
diocètf dt Beauvaia (i. l, t%k2). 

Son origine est beaucoup plus cjidenne. Elle paraît même être 
fort antérieure au xi« siècle '. Elle est indiquée dans les plus anciens 
cartulaires de l'Eglise de Beauvais. 

Les noms de ces trois Arcbidtaconéa ont varié, mais non l'étendue 
de leurs territoires. 

On les voit tous trois, dans le pouillé de IS41, dressé sur des docu" 
ments plus anciens % figurer au nombre des six dignitaires du Cha* 
pitre: 

Decanuê.*,.. «f Archidi(Uion» annex. 

Àrehidiaconaiut Btln. 

ÀrekidiaeonatUê dt Btllotaeino, 

L'Arctaidiaconé do Bray ne paraît pas avoir changé de nom ; celui 
de Clermont paraît avoir été nommé primitivement le Grand Arcbi* 
diaconé (ilrcAtcIiac. major); puis Archid. deBoauvais. C'est ce que 
l'on voit dans le pouillé de I5«i et ailleurs. 

L'Archidiac. de Breteuil fut aussi appelé Arcbîd. de Beanvoisis 
(Archid, de BeUovaoino), C'est aous ce nom qu'il Usure dans le 
même pouillé de iseï ; mais il conserva simultanément, ou reprit peu 
de temps après , celui de Breteuil, car il est ainsi désigné dans les 
ponillés et les États du xvii* et du xviu* siècles. 

Cependant l'État ecclésiastique de Beanvais pour les années ivy3 et 
1775 les désigne ainsi : 

1* Archidiac. de Bray, uni au Doyenné de l'Fgl. cathédrale. 

2* Grand Archidiac. 

S* Archidiac. de Beanvoisis. 

L'on d'eux, réuni anx fonctions de Doyen du Chapitre de la cathé- 
drale vers la Un du xi« siècle, ne figure le plus souvent dans lea 
chartes que sous son titre de Doyen . 

La plus ancienne mention que je connaisse des trois Archidiaconés 
est du milieu du xi« siècle. Elle ee troiiVe dans ane donation de 
Tévèque Drogon, nommé aussi Druon, à l'abbaye de S.-Lucien. 
Les trois Archidiaconés de cette époque reculée sont ceux de Bray, 
de Clermont et de BreteaU *. Dans la plus grande partie des titres 
postérieurs on n'en voit figurer que deux parmi les signataires, en 
Dième temps que le Doyen du Chapitre. C'est ce qu'on remarque dans 



1. Telle est aussi l'epinion de M. l'abbé Delettre; Bût, dudioc.dt 
BtawBais, t.I,p. 16. 

3. Le Grand poullié d'AUiot, 1638, p. 308. 

S. Charte publiée par Louvet, Bist* tt antiq, du dioc. de Becm- 
«atf, t. II, p. 190. Drogon, rédacteur de cette charte, fut évêque de 

lOSSàiOftS. . A T 
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des chartes des aimées saWantes : J073, — t079, — 1697, ~ il!», — 
1 132, — 1 1%8, — 1 I6t, — 1 18^ ; chartes reproduites nar Loavet V 

Si les trois Archidiacres oe figurent pas babitaellement dans les 
chartes, cela proYient surtout de la réunion qui eut lieu en 1099 (ou 
1096 selon le N. Gall. chr.) des droits et des privilèges inhérents à 
Tun des anciens territoires arcbidiaconaux, celui du pays de Bray, 
au titre de doyen du Chapitre de la cathédrale. 

Cette adjonction fut l'une des concessions graves et nombreuses 

2 ne l'év6que Ansel se vit obligé de faire à son puissant et iUnstie 
hapitre et parmi le$iquelles figure le droit d'excommunication *. 

Elle eut pour résultat de placer dans le ressort du Doyen capito- 
laire non-seulement toutes les paroisses de la tille de Beaavaia et de 
la banlieue, qui constituèrent un des trois Doyennés de rArchidiacooé 
de Bray, mais elle permit au Chapitre d'exercer ses nouveaux 
droits sur un territoire qui formait au moins le tiers du diocèse. 
Toutefois» le nouveau titulaire, membre du Chapitre, conserva son 
titre de Doyen comme étant supérieur à ceux des deux autres Atehi- 
diacres, et l'Arcbidiaconé est souvent désigné sons le titre d*Archi' 
liiaconatut Decani*^ de même que le titulaire est dit : Deccmat 
Ecel. Belvac.y qui ett Archidiac. presbyt. Civitaiis, 

Les luttes de juridiction se renouvelèrent très-fréquemment pour 
Texercice réciproque des droite de l'fivèque et du Chapitre représenté 
par son Doyen. 

Un des articles du compromis qui eut lieu sous Tépiscopat de 
Philippe deDreux* autorise l'évégoe à désigner un ÀrchtdiaconaUu 
Decanif Doyen rural qui exercerait ses fonctions sur les paroisses en 
dehors de la ville, et prêterait serment, à la fois, à l'Ëvèqne et au 
Doyen, tandis que le Doyen-Archidiacre conserverait son autorité 
exclusive sur celles de la ville. L'ofiBclal du Chapitre portait le 4itre 
de Vice-Archiditiconus. 

Nous verrons de nombreux exemples d'attributions analogues dans 
lesdiocèses de CoU>gne et de Hayence. 

Il est difficile d'expliquer pourquoi, après cette assignation,' l'Ar- 
chidiacuné Major ou Arcbid. de Cierinont a pu être désigné sous le 
nom d'Arcbid. de Beauvais. Ârch, jS«2ractV tandis que les paroisses 
de la ville relevaient de l'Archidiaconé de Bray. 

Malgré ces difficultés , on peut reconnaître que les trois divisions 

arcbidiaconales correspondaient à peu près aux trois grandes ré- 

- gions physiques etpolitiqués'dontil a été précédemmeni question, sans 

que les noms puissent faire reconnaître des délimitations absotoes. 

1. Hist. de Beauvais, 1. 1, p. 695, 39%, 395, 1290, 502 Cet historien 
a inséré dans son récit le texte d'un grand nombre de chartes origi- 
nales, aujourd'hui inconnues. 

2. N. Gall. christ., t IX. Instr,, col. îW,- a%8,— 249,— 2Si,— 26S. 

3. Louvet, Hist., 1. 1, p. 338 et suiv. - Fouillé d'Alliot, p. de Beau- 
vais, 1648, p. 2. - N. GaU. chr„ t. IX, p. 694. 

4. Lonvet. ibid.y p. sso, rapporte une transaction entre l'un des pins 
illustres évéques du diocèse, Philippe de Dreux (Ii76-t2i7), et le 
Doyen-Archidiacre. 
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;«'Archidtaconé de Bny comprenait la partie de cette mène régloii 
iOD tenue dans les limites du diocèse de Beauvais. L*Archidiaconé de 
Kreteuil représentait le partit Bellovacensis ^ ou Beanvoisis propre- 
nent dirt, dont il portait aussi le nom, en y comprenant le p. TtoMon- 
terui* et le p. Vindoilisut^ on Yendeuillois, qui en étaient des sub- 
iiTisions. Enfin l'Arcbidiaconé de Clermont ()ui, outre le pagué 
Oafnliacensis f ou Cbambliois , division considérable sous les deux 
premières races, et remplacé au xu* siècle par le comté de Beaumont. 
comprenait les territoires également anciens dont Moncby-le-Cbàtei 
tt Clermont étaient le centre. 

Toutefois les analogies des Doyennés avec les petits pagi étaient 
peut-être encore plus complètes. 

Le pagu» VindoilisuséiàM représenté par le Doyenné de Bretenil. 

Les oeux Doyennés de Ressons et de Coudun correspondaient an 
pagus RossontBnsis, dont l'existence est constatée dès le yi* siècle. 

Le Doyenné de Reaumont embrassait les limites du paatii Catnlia' 
cênsiM et était lui-même, comme nous l'atons vu, Ghef-lTea d'an des 
territoires féodaux les plus importants*. 
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1 . M. Graves (Statist, du canton ds Beauvais. 1855>, qui avait fait 
du Beauvoisis une étude si approfondie, a signalé aussi ces relations 
que Dom Grenier avait, le premier, remarquées. ^ 

2. Hiit. du diocèse deBeamaiSf par M. l'abbé Delettre, 1482, 1. 1, p. 83. 
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Le noffibre dM ptrofoses, etc., a t«Hé fc difféfetrtet éiMH^ttéi. 

En 169« : lOO cores, %4 ticairie», 189 clmpcAlenid», 16 coUégIttéf, 
IS abbayes. 

En 1646 : 180 cares et snçcnrgalés , 8M Chapelles, il Chapitres > 
1% abbayes, 93 prieurés* 23 maladrertes. 

En 1788: 400 cures, 93 Ticarlats, 280 chapellM, 18 coUégîaletf, 18 ab» 
bftyes, iS eouteots, 85 priearés. 

Cha^trei et Abbaiyet du âiochê de Bscmoait *. 

Chapitret, 

Capitulum Btltûcênt$, Chapitre on collégiale de la cathédfile de 
BeauTais. 

Capitula 3. Marie — 8S. Uurentii. -« Nieholaf, ^ Barthaiomêt. 
^Yedasti.-^ Michaelis, in cihitatê vel dioetei, GhspHree da Sainte^ 
Marie (i 1S8), — de S. Laurent, — de S. Nicolas (1078), — de St Bar- 
thélémy (103Y), — de S. Vaast (iO70),— de S. Michel (at.to ix« s.) 

Capitulum Otlborodenaé, Chapitre de Gerberoy (992). 

Capitulum de Moneiaco* Chapitre de'Moucby. 

Capitulum de MerlotOé (h^>itj>e de Mello. 

Capitulum de Claromonte, Chapitre de Glermont. 

Capitulum de Ctedolio, Chapitre de Creil. 

Abbaiyei. 

Àbb, S. Lueiani Belvaeefuie, abb. S.-La'^ 
cien près BeauTais. ti« s 

Aho, S. Symphoriani Belvacemit y ^.< 
Symphorien près Beauvais, f. en 1835 

il 66. S. Oeremati de F/(lgte€o,S.-Oermer 
de Flaix, f.en 650 pu 68i . .> 

ilb. 5. Marist ffi BritoUo, abb. N.-D. de 
Breteoil, r. eu 1030 

Àbb, S. Quintini Belvctceneie, S.^OnenA 
tin-lès-Beauvais , f. en 106I f n^i^i, c j-.^-« .#.•<«/ 

il6b. S. Martiiii m Bosto (vel Rurieur^ r?X fi AiSSSS?^ 
Isni-».). »t>b. §.-Martin-au-Boi8, ou de Ruri-( (^- ^ S.-Augusttn.) 
court, f. vers 1100 / 



i. Cette Bste a été dressée OD 1881; elle a été pabliée par M. Varin, 
Archivée admitUetr, de la ville de Reimef t. Il, p. 635, d'après un 
' document officiel du 12 jaBvier 133L J'y ai ajovté les noms français* 
Isa dates, la situation des abbayes et piusMura Chapitres omis. 



drdinie S. Binedicti. 
(0. de S.-BeDott.) 



jid6* cleJ9aJA)pra(«. Jleaapré^spr-TerraioA 
U «n U35. «,.,..».,. ,...•...,...1 

4bb, de Alnfito, Lannoy, ou AulpoyJ 
f. en 113%-I137, noiomée aussi de Briostel..! /w.i«-.--«^. .u^Aj^iM 

Abb. de RegaUmonte, Royaumont, à i 1.) ^^'S^ÏÏSJÎrT'*' 
4e Beaumaot , f. en 1227 (d'»bord noaiinéd ^"- "• Cimni.) 
Cuymont) I 

Abb, de Ftigidùmonte ^ Froidoioxit, oq] 
Freinont,r. en nzk / 

Abb, S. Jueti\ S. Jaat, h S l. de ClermontA 
entre Beanyirfs et Gompièene, f. en 1670. . . . i PreemoetraUneitordt- 

Abbat. 8. Ifuti prope Behcoum, S.-Jaat,( nie. 

tm ) (O.dePréraoBtré.) . 

Une seule abbaye de femmes figurait dans le document de I33i; 
l*en ajoute Gi'dessoot plosieurs autres, d'aprà» le N. Qftll» fiÂr. et 
d'après l'État dâ$ Binéf^oee. 

Abb, S. Pauli Bellovacensii, S. -Paul en) 
BeauToislSy f. an xi« siècle, à i 1. 0. de} 0. de S.-llenott. 
Beauvais ) 

^6. d^ Monchiaeo petroso, Moucby-le-\ 
Perreux , ou M.-Bumières, à 3 1. de Compiè-I 
gae, f . en 1 23 8 f 

Abb. de Pente Jfonte, ou Partus MonSy) 0. deG^3X^ 
Pftnlbemont ou Penthemont, f. en 121 8.1 
Bed. en prieuré d'hommes près de Beauvais;] > 

en 1 %83 , depuis reder. abb. de femmes / 

Monoellum. Monoel, près Pont-Salnte-j n, ja sainte-Çlairt. 
Mazence, f. yers 1309 ^ .) v»uvp»iuw vnurv. 

Sw^OH as la QiograpMé et du rhietoire fccUticuHqfi^ dft diocèee 
de Bêçk9t9ai9, 

Cû/rtee d^ diccèa, 

La carte de la Belgica Secunda de N. SaiisoQ (1661, i9-fo1.), pr^- 
•enta les Arcbid)aooiie«> f$ les Doyenpés ruraux da dlocèiBO de Beau- 
rais. 

Le diooèee de Beaayais est compris dans cbfusune des deux caftes 
de la.Provindaecel.RemeMiej—jpareeeptent.'—id.^ pareorientalief 
par Noiin« qui font partie du'iV. GalUa christ,, t. IX et X, 1751, in-f. 
Les divisions territoriales n'y sont point indiquées, noo plus que dans 
la» deux (tartes suivantes. ^ 

Cartee de VArchev, de Reims par Bailleuil. (T. II, de l'État d^ 
BéBéflces 9^ D. Beaunier, 17UO 

Carte hM, êtêul de la Picardie, par KL P. Hoger | f. ((r. in-f, 

Le diocèse de Beauvais est réuni à celui de Senlis dans las cartes 
diocésaioM de N. Sanson, sous ce titre : .^g, ,,, ,, Google 
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Bell09€Uii et Silvanectes. — Les Évttchés'âe BeauvaU et SenUt. - 
Comté et Pairie de Beauvais, — Les Balliage* de Bsauvaiê, 
Clermont et Senlis. — les Électiont de Beaupais . Clermont ^ Senlii 
.GomoM^ffiff, par N. Saoson d'Abbeville, géogr. ord. de S. M« — i f . 
in fol. Paris, i6S7. 

Id., 1665 (édit. de Harietie). - 1666. - 1667. - tm (édit. da 
Robert.) 

La carte la meilleure et la phis complète de ce diocèse est ceOeds 
de L'Uie, intitulée : 

. Carte du diocèse de Beauvaie. drettée sur lee mémoiret de M. Le Sed* 
Uer, ooneeilUr du Roy, secrétaire de la Cour, par Guillaume de Lisln^ 
de l'Acad. roy. des sciences. Paris et Beauvais, i7iO, gr. in-fol.— 
On y voit trèt-nettement indiquées les divisions archidiaoooales d 
décanatei. Je n'en connais qu'une senie édition. 

à ces cartes diocésaines il fknt ajouter les cartes suivantes qui né 
concernent que le Beauvoisis,au point de vue politique, 

Cartet du Bêouvoisis^ 

Description du Beautooisis (sic), dessigné par Damiên de fm- 
fleuXf escuier. S* de Frestoy, S. d., mais de la fin du xti* siècle, 
ou du commencement du xvu*. Jeun Le Clerc excudit. i f. pet in-foL 
A la partie supérieure de la carte, vers la gauche, on lit : 

«f Le pals de Beauuoisis se péult ainsi dire à cause de la quantité dé 
belles vallées qui s'y trouvent, entre lesquelles la vallée de Beaiivais 
et celle de Cleremont. Les principales villes sont plaisantes ;eï 
sp)|çieuses, accompagnées de belles msisops, ouUre celles qui se 
trouvent par les campaignea. Et .est le diçt Beauvoisis borné dé 
quatre rivières, scavoir, Oyse, Sein ne, Ette etAronde;en ycom* 
prenant le Vexin pour estre reesortissant de la ville de Reauvais,! 
cause dd présidial qui a esté érigé. Et faict le dict pais de fieanvoiift 
partie du gouvernement de Vh\e de France. Dessigné par hm 
mien, etc. » 

Le cartouche qui renferme cette inscription est en style de la Bé» 
naissanoe. . . . 

— Id., Paris, Le Clerc. t 

— Cotnitatue Bellovacum. Veroaculé Beawoais, — Amstelodanu 
apud G. et J. Blaeu. i f. in-fol. (Atlas de filaen.) J 

Lp. gravure, les lettres et Téchelle sont différentes de la carte m 
Damien de Templeux ; mais elle me paraît avoir été copiée sur œllée 
ci, dont on a seulement augmenté les dimensions. Le cariouche dl^ 
rinscription est ovale ; à gauche vers le bas de la carte est ftniré W^ 
personnage debout, tenant une toise verticale sur laquelle on m: Jftif; 
liaria Oattica communia, 

— Beauvoisis. ~ Cqrnitaius Bellovacium. — Amstelod. — Jud. 
Hosditts, excudit. 1 f.fn-fbl. L'écude France dans une couronne est a 
dessous d'un cartoucte carré. Un compas ouvert dans le bas àgauci 

— Id.f dans l*/LtUa'de Mercator et de Hondius, dont la dédicace < 
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— La inème, sans le nom de Hondias, dans Tédit. qa*U donna 
en 1609, à Amsterdam , de l'Atlas de Hercator. 

Elle 66 trouve aosai dans le Theatrum univenm Gallim de J. 
Jansson, publié à Amsterdam en i633, in-fol. 
Ces deux cartes sont sur la même échelle que les précédentes. 

— Carte du BeatKWtstj. A Paris , chez N. Langlois, 166S. 1 f. in-fol. 
(gravure et cartouche différents). 

-^ Comté de Beauva%i,^T Nicolas Sanson. Paris, 18S7.— id., 1669. 
— Id., 1667. 1 f. in-fol. 

-^ Comté de Beauvaie, par De Lisle. Paris, iTio, in-fdl. 

Le Beauvaisis figure dans la plupart des cartes de Picardie et aussi 
daus celles de Hsle de France et de la Généralité de Paris. (Cartes 
de Jaillot et de De L'Iste.^ Voir les notes des diocèses de Paris, de Sois- 
sons , de Noyon, de Senlis et d'Amiens. 

Pouillés. 

Le nombre des pouillés du diocèse de Beauvais est considérable; 
I j'en al déjà indiqué les plus importants, en parlant des divisions en 
' Dovennés et Archidiaconée. Les plus anciens, ceux qui ont été rédigés 
' en latin , présentent isolément cnacune de ces circonscriptions. Dans 
I les plus modernes rédigés en français, les Doyennés sont ordinaire- 
I ment distribués dans chacun des Arcbidiacooés. 11 en a été publié 
I plusieurs suivant l'un et Tantre système. 

Louvet^ (t. I, p. 368> et daus d'autres passages) fkit mention « des 
\ anciens Pooliers et Registres des Bénéflces de l'évesché de Beau- 
f vais, ainsi que de plusieurs anciens cayers, tiltres, cartnlaires du 
I Beauvaisis, surtout des cartnlaires de S.-Pierre, obituaires de S.-Luci6n 
\ et d'autres églises et abbayes,' » desquels il a extrait les nombreuses 
\ chartes qai sont intercalées dans son récit, 

f T. I, p. 106 : il parle d'une taxe établie, secundum antiqua Rtgistra. 
' — Jd.f p. 13k: £t6rt atUiqui benefidorum. 
: —/<<., p. 335: il cite les /(StfûfrM.dttCAapt'Ire, etc. • 

Louvet a publié (t I, p. ki à it%)un véritable pouillé, le plus au- 
thentique de tous ceux qui ont été rédikés en français. Sans altérer 
: les documents originaux qui ont servi de base à son travail, il 
rappelle plusieurs autres documents antérieurs de même nature et, 
en particulier, un règlement des Taxes de décimes apostoliques, filées 
à Avignon en iST9 par le pape Urbain V. Il les publie textuellement 
(p. 3S) et les complète par d'autres règlements du xv«et du xvi* siècle, 
émanés aussi du souverain pontife et fixant les décimes royaux à lever 
sur les bénéfices ecclésiastiques. Le pouillé publié par Louvet est. 
suivant ses expressions : un extrait du département (des décimes) 
• fait en l'Àeeemblie du clergé à Mouline en tan 1580, sur lequel on a 
impoeé jusquee en Van 1622. 
Ce pouillé est complet; les taxes papale, royale et les patrons 
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(oa cottateara't sont indiqués poiir chscane des paroisses, qbi sont 
distriboéts soiTiuit Fordre des Doyennés ruranx. ' 

•^ Du mxé BO«iUé , égatemaot pi<éci«iK, dont l'origine me paratt, 
au moins, aussi ancienne «tqui jestrédigé^ntièpemeat en -latin, est le 
pouillé inséré par Aliitit ilaas le Grand PouUié en Bénéfices d$ 
la Frcmot U63f, iB-«,p. 171 à 215), sous ee iiiret 

Benè^ia in cwitale et dioceti Beivactnti êsiêt$n$i^^ , taacata ad 
^koimam tt non ttiam tamata, 

La rédaction dernière est postérieure à Tannée IS69, ainsi que l'at- 
teste un passade fp. 902) dans Leqael te gcefiler de la Cour eeéléslas- 
tiqMde^BeaaiaBs, nonuoé Pelle, certifié «Tmr «areffistré aq pooHlê 
irne cbapeU« iioQvelle««»t fondée par ie Doyen de 4^Êgf tse de i^au- 
vais, dans La paroisse de Veikdeuil. Mais il est évident que l'ensemiTle 
de ce document aune oriKinepliift ancieane,4Mi iouiau raoiBsaété 
rédigé sur des documents bien antérieurs au xti* siècle. 

C'est ce qu'indique cet autre. pmasag^ p. 18%: « Gapella de LixTaletX 
ji 1. Episcopus débet oonrerre, secundum Àntiquwn Registrum, sed de 
# jMVo par inquftstaia d« voivoiate fipiseôpi CâpitQluRi Bet^ac. pleno 
«I jure GOof«rt.»ûs Btéme paseaM sa trouve en «'autres termes dans U 
pooiUé pai^lié par LeuveW qœ j «i ôU oi-dessus ac qui est néanmoios 
•s8eDtieUei«00( difiereat. L# BUMiiaot des taxes n'eet pas générale- 
nen^ iaduitté 4mi» )• poniJlé iiAprimé en ifie. comme dans le 

•^ Le ppnm#M8. é» U ^U4. inp., ii#' S818 (l»^ pap.)> ^rft aâ 
commeniDeineD^ 4« xvu« aiiUle, 1 vei. ift*fol. p. of : Litte deê Béné^ 
fkces du diocèse de jfsauw^U, m» parait âtre ideQtique «vee eeloi d% 
greffier Pelle. I^'^ssieite des déoinea éa dioeèee nécessitait de temps 
pn temps une révisipa des Ustaa 4e tMS.iea éubttsaamests «cdé^ 
Siastiques. — C'est ce m^|B0 peuiUé» aaof mrolqaes modiâottioiiay 
oui » éié mWï^ «9 Itf «I 4'«)>oN, sous ce titre : Cai^logé» Bénefui. 
Al Civit, et Biov. Belvac. mtttmim», pw#«n i«M«t eo itti^ Fa- 
ris, I Tol. ia-ft. 

— Uo déuombremeot dv ^iucèfie pr^peaté jsu roi pu YétèmM 2«ai 
4e Bar en i%es. raonée mtoe d^ sa noninatiop . est ind&iaé p«r 
LouTet (t. Il, p. SP9). si ce manuscrit se retrouvait dans las arcàiiM 
«ocléslastiqnes de Oea^vais^xie saraU ua document a|i»tiaiiqQe à 4M0 
cartaioe, utile à consvlter et k comparer WS p^nlUés impHoiéi* 

— ffest dans un système et d'après des éléjpeots différents de «mk 
Indiqués ci-dessus que fut redise le pouillé des Binitcu du diotUê 4ê 
Beauvaie, inséré dans le Poutllé général de tÀrchs^iGhé de SMmê 
publié à Paris en 16(18 (in-%), par le libraire G. Aliiot, d'apiès les né« 
moires dressés dans tout le royaume conformémeai aux ioatroctioas 
de l'assemblée du clergé tenue à Mantes en |6%1. 

Dans ce pouillé les paroisses dsa Dojeonés sooi disIriMiéea selon 
l'erdredes Arebidiaconés. On y trouve nndicaiion des collateur^, quel- 
quefois celle des patrons, mais sans nulle mention de revenus. Il v s 
des obapitrsi distmeta poar tes abbayes, tes prieurés, les maladieries, 

Digitizedby Google 
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éidès liBtea paracaliéreft â«i ItéqéficM d4p«BdiBi ëêtf lUiftiw d» 
S.-I^cieD et de S^-Qoeuau-de BeauvaU el du Cbaptire de Gerbwoy. 

•*- Trois autres pouillés mss. existent à la Bibl. imp.; Mvetr t i« fSê% 

do fanden fonds laCin; -*le pooiUé tssérd daita le ». KTII, A, d« la 

collection des poaiUés msa. recueitlta par Fontetie;*^ le 11* I79« ftMél 

. 6. G., t. II, f* 5#% ; Bais ik n'ajouient rien à ceux qui tioaneDi d'air» 

indiqués. 

— Oo mti dtt svii* siècle de la MbL k aaurtaw^ ii« nt% d^à tigaalé 
par M. Gocberis (Gâtai, des mas. sur la Picardie, n* tH\ oeotiearC» 
pâtre de nombreux documenta sor lee abbayea el lea égUaes, ut 
liste des carea des DeyenBéa de et diooèse, p. 117 à iii< 

— Le poutllé de 1710, «(iti Mc parti«de !a éolieettoft de dotn Gfenier, 
t. LXXVin. f. 251 (ancien t2« paquet, S* liasse) présente sur autant de 
colonnes distinctes lee renseignements suivante : paroisses et ha- 
meaux ; «^ patroiia oQcoUateUrs ; -^ communiants ; «-« Dovertnés dont 
dé|)endentles paroisses;— revenus. Si tous ces ^enseignementê f 
étaient complets , ce serait une statistique précieuse du diocèse de 
Beaataia an xthi* aiècle^ 

— C'est à cette même époque et un peu pins tard <|u*ont été Inséréee 
dans \*Âlmanack âe Beautaîs «1 du BeauvatsiSfitirtoxit pour les an- 
nées 1772, 1773 et 1775, des sortes dépouillés incomplets, ou des listes 
des paroisses du diocèse distribuées selon Tordre des Doyennés ru- 
raux. Les Tolumés des années i765 à i77l contiennent des États ec- 
clésiastiques de chaque ville et des épbémérides historiques. 

— Le plus complet de ces pouillés du zvm* siècle est aussi le plua 
iQoderae;il a été inséré par M. l'abbé Delettre , vicaire général de 
révècbé, dans son Histoire du dioche d$ Beauvaiê. 1. 1 (i8^2), p. 8T 
à 107. Les noms des collateurs et les taxes des bénéfices n'y ont pafl 
été reproduits. Peu d'années après la rédaction de cette liste, qui est 
sans doujte la dernière dressée pouf l'ancien diocèse de Mauvais, 
bénéfices et coupleurs devaient (Hsparaltre à jamais. 



Sources dâ ta géographie et de Vhiêtoirê eeeUsioêtiquiê dudiûcUe 
d$ Beauvais^ autres que lea PouilUe et Us cartes. 

Les outrages propres à éclairer l'histoire générale de ce diocèse 
et celle de ses établissements religieux, sont nombreux. Taries, et 

Sénéralement dignes d'une étude sérieuse, quoiaue avec des nérites 
ifférents. Maigre le nombre de ceux qui ont été publiés, il en reste 
encore presque autant d'inédits ; et ce sont, pour la plupart, des oa*- 
Trages de longue haleine, résultat de recherchée sérieuses et long- 
temps prolongéea dans les archives ecclésiastiques avant leur dis* 
persion. itzedby Google 
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Le départoBBCnt da l'Oise qui comprend , avec le diocèse de Moyoa, 
la plus grande partie de l'ancien BesnTsisis, a été anssi le 8u)et des 
traraux de statistique les pins complets, les pins exacts et lea pins 
consciencieux (ceux de M. Graves) qu'on ait entrepris dans celle Toie 
de recherches. 

Ayant fait autrefois partie, en même temps, de la J>icardie, comme 
ancienne province, et de Tlslede France, comme Généralité et admi- 
nistration politique, le diocèse de Beauvais tient anssi une place 
importante dans les ouvragée historiques dont ces deux paya ont été 
l'objeu 

Mais il est indispensable de se borner ici aux travaux oui con- 
cernent le plus directement le sujet de nos i«cberches. Je n'indique- 
rai pas de nouveau lea ouvragée et dissertations, cités précédemment, 
sur des questions spéciales degéographie ou d'archéoloaie, tds que 
ceux relatifs au Belgium, à Bratumantiwn, au grand Vicariat de 
Pontoiae, et quelques autres d'un intérêt plus secondaire. 

Au point de vue de l'histoire et de la topographie ecclésiastiquee qui 
nous occupent plus spécialement, il convient donc de signaler d'abord 
les recueils généraux. 

— F. GalUachrUt., t. II(i8Sa), p. ST0<40« iBeUwaetnêiêEfiêûopi 
$t Comitis, parêê Franeim* 

— N. OaU. chrUt.t U IX (1751), col. 691 è SST. Itutrwn^ coL 
299 à 380. 

^ D. Beaunier : État itt Unéficet. £d. de l Y^S, t. II, p. 6is à 838. 

— Adr. de Valois ; NotH. Gall (1675). V. Csuaromagtu, 

— Libtrtattê, immunitatu et ftridlegia inHgnit Eccle$im eath»- 
dralis Bellovacentis^ 161%, in-8. Ce recueil est indiqué par Fontette 
{Bibl, hiat., n. 967%). Je ne le connais pas. 

— Le plus ancien ouvraffe sur Beauvais est plus curieux qu'utile : 
Description du Beauvaiste, par Jacques Grevin, médecin de Cler- 
munt ; à Parié, i5S8, in-S. 

Cette description est en vers; elle ee trouve dans le même Tolume 
qui contient les Regrets de Charles d'Autriche^ etc. —Il eu a été donné 
une édition à Beauvais en 1762, in-8. 

— L'ouvrage qui peut fournir le plus de renseignements utiles sur 
l'hisioire et la géographie ecclésiastiques de ce diocèse, est celui de 
p. Louvet. Il en existe plusieurs éditions. 

• Hiitoire de la ville ou cité de Beauvais et antiquitex du pafs de 
Beaunaisis. Livre I, par M* Pierre Louvet, avocat en parlement et an 
bailliage et siège présidial de Beauvais ; Paris, 1609. — Rouen .161%, 
ln-8. La I** partie est plus particulièrement consacrée à l'histoire 
ecclésiastique; la II* partie, publiée en I5i%, contient plutôt l'histoire 
civile. ^ . 
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Ciett surlOBt le pranier de ees deui wlamet qui Ait femanié et con- 
sidénblement augmenté daos l'oaTnge que P. Loavet |Hiblia un pee 
pins tard soua ce doable titre : 

Hittoirê et uniiquiteg du fuOê dé BeaufMiêiê^ U 1, 16S1. 

Histoire et antiquitex du diociae de Beautais^ BeauTaia, 103S; t. II. 
3 TOI. in-8 de 878 et 706 pagea. 

Cet oovrage est principalement reoommandable par le tfte-grand 
nombre de titrea originaux qui b'y trouvent entremêlée aux récita et 
aux descriptions. Ces chartes étaient extraites des cartnlairea de i'é- 
Tèché» du Chapitre et des abbayes du diocèse. La plupart n'ont point été 
publiéea aUleura, et môme on ne connaît plua quelques-uns des car- 
tnlairas d'où elles sont tirées. — L'auteur, né en 1569, est mort en 
1646. — Il a aussi publié : 

NovMtieUUor et ohronolùgia rerum eccUeiaeticarum diœcteiê 
Behaceneie. Parisila, i6iS, in-8. 

Coutumes de divers Bailliages, observieê en Beaùvaisis, Beau* 
Taie, 1616, in-<i. 

Ancienne remarqué de la Noblesse Beautaitienne et de plusieurs 
familles ds Francs, \** ïim. Beauvais, 16^0, in- 8 (non terminé). 

— L'ouvrage suivant est presque aussi important. 

BeawvaiSt oti Mémoires des pays, miles, évesch*, évssaues, comté, 
comtes^ pairrie, eommunee et personnes ds renom de Beauvais en 
Beauvoitis^ par M. Ant. L'Oiaer, advocat au parlement. Paria, 1617, 
iu-4, 367 pages. 

L*aateur de cet ouvrage est plus célèbre et plus éclairé que 
P. Loovet. Son livre est écrit avec plus de critique et contient aussi 
un certain nombre de documents originaux, placés en preuves à la 
fin. U était l'avocat des évèques de Beauvaia.Né en 1S36, il mourut en 
1617. —Quoique cet ouvrage ait été publié après la i'« édition de 
V Histoire de P. Louvet, il n'y en est point fait mention ; de son côté , 
Loavet , dans sa seconde édition, ne cite point L^Oisel. Il devait exister 
une ccruine rivalité entre ces deux historiens du Beauvaîais. 

— Supplément à VBittoire du Beamaisis, par Denya Simon, eon- 
aeiller au présidial de Beauvais. Paris, 1704, in*i3. 

Addition à V Histoire du Beautaisis, par le même. Paria, 1706, 

iQ«l3. 

Les ouvrages de Louvet, de L'Oiselet de Sinion sont également indis- 
pensables b l'étude de l'Histoire ecclésiastique du diocèse de Beauvais. 

— De tous les travaux historiques publiés récemment sur le pajA 
correspondant au diocèse de Sauvais, celui qui en embrasse le plus 
complètement l'histoire ecclésiastique, dans toute l'étendue de son 
ancien territoire, est l'ouvrage suivant : 



1. Le nom de cet illuatra avocat esti^os ordinalraoïeiit éorit Loi»fh 
jn XoyMl; mais dai 
ileatéierUI/Oiiel. 



on XoyMl; mais dana lea tttrea des premières édiUoos de aea oayrages 



dbyGoOglQ. 
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Hiitoifë dm êiocèie i» Bmuvâis depuis iton itàbttiéMnmt on 
III* siècle jutqiiau 2 septembre 1793, par l'abbé DtileUre, ficaire 
général, doyen du Chapitre. Beauvais, 1842-1843; 3 ▼ol. iii-8. 

C'est an outrage coBsciencieaseoient écrit d'après l'étade des sour- 
ces et des travaux antérieurs. II présente, suîTant Tordre <^roDoIo- 
gique, les biographies très-complètes des quatre-vingt-douxe évéques 
qui se sont succédé sur le siège de Beauvais depuis 6. Lucien jusque 
Fr.-Jos. de La Rochefoucauld. 

— Les deux ouvrages suivants, qui se font suite l'un à l'autre, ont 
un rapport beaucoup pins éloigné avec l'objet de oies recherches et 
concernent plutôt 1 histoire politique. On peut reprocher au premier, 
dont l'auteur est mort fort jeune en laissant son livre loacheTé^ de 
nombreuses inexactitudes et peu d'impartialité. 

Histoire poHHqiÂe^ morale et religieuse de Beawoaiè, par fidonard 
de La Fontaine. Beauvais. 18^0; 2 vol. in-8. 
Cette histoire s'arrête a la fin du xiii* siècle. 

Histoire de la ville de Beaueais depuis le xiv* sUclSf par G. L. 
Doyen, pour faire suite à ['Histoire poUtiquef morale et religieuse 
de M. E. de La Fontaine. Beauvais, 18^2; 2 vol. in-S. Cette suite est 
^ien supérieure à l'ouvrage qu'elle continue. 

-^ La ville de Beauvais a été le sujet de plusieurs autres publica- 
tions, parmi lesquelles on peut citer t 

Notice historique et descriptive de Vèglise cathédrale de Saint' 
Pierre de Beau/oais, par A. P. M. Gilbert. Beauvais, i839; br« in-s. 

Coup d'cM'i historique sur la tille dé BetniteaiSf par Ué Irnest 
Breton. Paris, i84i; br. in-8* 

N<(tice sur la tille et le canton de BeaueaiSi par If; Tremblay. 
Beauvais, 1815; 1 vol. in-s^ 

Histoire de Beauvais et de ClermorUf par H. Ch. Louandre, dans 
VHistoire des villet de France, par H. Guilbert; t. lî, 1845. 

— Les ouvrages suivants, de H. Woillez et de M. Voillemier, eoo- 
cernant l'ensemble du diocèse, offrent beaucoup d'intérêt, les nos et 
les autres. Le premier est fort important pour l'histoire de l'archi- 
tecture religieuse dans le nord de la France. 

Archéologie des monuments religieux de t ancien Bêctuvaisispeth' 
dant la métamorphose romane, par St. Woillez. Paris, 1839-1858; 
in-fol., 129 pi., avec une carte arofiéologique indiquant les abbayes-tt 
les prieurés. 

Description de la cathédrale d€ Beauôais, pÊt M, WoiUflts I toL 
In-foL et aussi éd. in-4. FIg, \^ . 
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If. Woitlec l'est iodil occapé (l*aoe poMintios des sceaox du Beao- 
vaisis, dont il existe des ^écimens dans les arcbiTes du dépsrte- 
ment de l^OSse. 

Essai sur les monnaies de Beauvais depuis la période gauloise 
jusqt^à nos jours^ ptLT U. y oiWemier. Beauvais, 1850; iO pi. (Extrait 
desMém. de la Soc. arcbéol. du dép. de l'Oise, t. III.) 

Le Mémoire sulTaot est un utile complément de cet important mé- 
moire. 
Description d^uns découverts de monnaies des évéques de Beau» 
, waù, par M. Poathieux. BeaaTais, i8S9;br. in-s. 

--> Les portions du département de TOise qui dépendaient de l'an- 
cien diocèse de Beauvais sont décrites dans deux ouvrages que j'ai 
plusieurs fois cités. 

Description du département de VOise , par Cambry. BeauTais, 
iDOâ ; 3 Yol. in-t et allas in-fol. 

Préci* historii^ue sur les cantons du département de VOise ^ par 
X. Graves (secrétaire général de cette préfecture). 34 vulutnes in-8. 

Cet ouvrase, l'un des plus complets et des pltft considérables qui 
aient été puDliés sur aucun dépariement, a été commencé en 1826 et 
teraiiné en J856. La description de chacun des trente-quatre cantons 
forme une monographie publiée successivement chaque année dans 
l'ADDOsire départemental. De 1826 à 184S, il en a paru vingt-neuf. 
Plusieurs annuaires contiennent chacun deux cantons. Après une 
saspenaion de six ans, cinq autres ont paru depuis 1850. 

Ce môme travail, non moins utile pour Tétude de l'histoire deFai^ 
cbéologie que pour celle de Thistoire naturelle et des nombreux docu- 
ments de la statistique générale, a été complété par une Notice ar-^ 
chéologique sur le département de VOise, comprenant la liste et le 

Rlns souvent la description des monuments et des vestiges de toutes 
(S époques dont on a constaté l'existence dans l'étendue de ce dépar- 
tement. La !'• édition a paru en 1839. La seconde, beaucoup plus 
létaillée, est de 1856. Beauvais, in-|, %88 p. 

Un Essai sur la topographie géognoitiqw eu dépàftêment d» VOin 
'1847}? et un Catalogue des planUs obssf^éts da/ns U département 
U rOtsê (1857), complètent la série de travaux publiés par M, Gra- 
des fiur ce département, avec un dévouement si éclairé et si infkti- 
:able, pendant plus de trente ans. 

EQtre autres histoires intéressantes pour l'étude du diocèse do Beau- 
niBf on peut citer : 

Bistoire du château et de la ville de Oerberoy, de siècle en eièeU, 
ar lean PiUet,cbanoine de fierberoy. Rouen et Beauvais, 1679; in-4. 

JUch^rehes hiskftq^sn el crif tfuft i tir Us anciens eomUs de Beais^ 
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monl-mr-OiM, du xi« au xiii* «idcte, av«e une cafte du cùmU^mt 
L. Dooet d'Arca. Amiens, 1855; i toI. in-4. cxxxvi et 275 p. — FoMié 
par la Société des Antiquaires de Picardie. {Mémoire* et JDoeunumt» 
inédits concernant la province^ t. IV.) 

Cet important ouvrage contient 2S1 documents originaux, presque 
tons inédits. 

— Les itaïuta synodaux de l'évéché de Beauvais ont été plosieiin 
fois publiés. On peut citer, entre autres : 

Statutaeynodalia Eccletix Belvacensie^ 1531. 

Statute eynodaux de meeeire Augustin Potier, ivique et comte es 
Bsawais, Beauvais, 1653, in-8. 

— Plusieurs vies de S. Lucien, patron du Beauvaisis, aont insé< 
rées dans les Àcta sa/ncforum des Bollandistes {die VIII Januar.y 

— On ne doit uas oublier, au nombre des sources historiques qui 
peuTent être utilement consultées pour l'iiistoire de ce diocèse, 
moins peut-être que pour l'histoire générale de la législation de la 
France au moyen ftge : 

Les coutumes du Beauvoisis^ par Philippe de Beanmanoir, bailli de 
Ctermont, célèbre jarisconsuite français du xiii* siècle. La meilleure 
édition de cet important ourrage a été publiée en 1842, par M. le 
comte Beugnot, pour la Société de l'histoire de France. Paris, 2 vol. 
in-8. 

\jà notice placée en tête do premier volume offire le tableau le ploi 
savant de l'histoire de la législation coutnmière, antérieurement au 
XIV* siècle. 

On peut aussi consulter un écrit publié plus tard (en f8SS) : Essai 
historique sur ces mêmes Coutumes du Beaovoisis, par M. Morel. 

—Plusieurs Stwiétés académiques de Picardie ont publié dans les 
recueils de leurs mémoires des travaux intéressants pour l'histoire 
«t la topographie de l'ancien diocèse de Beauvais. Ce sont surtout les 
quatre Sociétés fondées à Beauvais même, savoir : 

La Commission archéologique du diocèse de Beauvais; 

Le Comité d^ archéologie; 

VÂthénée de Beauvaisis; 

La Société académique S archéologie, science et arts du départe' 
ment de l'Oise, 

La Commission archéologique , créée en 1839 par Mgr Cottret, 
évèque de Beauvais, et encouragée par ses suocesseurs, avait pour but 
principal de réunir et de conserver les documents relaiifis à rhistoire 
ecclésiastique du diocèse; elle devait aussi surveiller et diriger les 
réparations des édiBces religieux. Ses réunions avaient lien m palais 
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épisooptl, M bibliothèqae et ses coUections j étaient déposées. Elle a 
publié de 1845 à ttki an bulletin in-8, composé de plasiears livrai'' 
sons et formant deux Tolumes. C'est sous les mêmes inspirations 
qu'an cours d'ardiéologie, principalement d'archéologie religieuse, 
a été professé au séminaire de Beauvais par Tun des ecclésiastiques 
les plus instruits du diocèse, M. l'abbé Barraud. 

En 18%! fut aussi fondé k Beauvais un Caniité local à*archéolog(t, 
en rapport avec la Société des Àntiquairet de Picardie, dans le Dut 
de se livrer, en dehors de ^influence ecclésiastique, à des recherches 
sur l'histoire et les antlgnités du département. Il a mis au jour plusieurs 
cahiers de notices, mais n'a eu qu'une courte durée. 

L'Athénée de Beauvaiitê, qui fut créé vers la même époque, avait 
surtout ix>ur but de propager le goût des lettres, des sciences et des 
arts. Il a inséré dans son Bulletin (in-8, 18%5, etc.) quelques recherches 
historiques intéressantes. C'est à son instigation qu'ont été publiées 
de nouvelles recherches sur les Coutumes au Beouvoisis de Philippe 
de Beaumanoir, et en i850 une étude sur l'historien l'abbé Dubos, par 
Jf . Aug. Morel. Depuis i8St, l'Athénée a suspendu ses réunions. 

La création de la Société académique d^archéologiey eeiences et 
arte du département de VOitg, en 18^T, parait avoir interrompu les 
travaux des autres Sociétés littéraires de Beauvais; elle embrasse avec 
succès les différentes éludes que celles-ci se partageaient. Les mé- 
moires qu'elle a fait paraître depuis i8%8 forment déjà quatre volu- 
mes publiés en livraisons et contenant des notices archéologiques 
et historiques fort intéressantes de MH. Danjou, président, Dupont- 
White, trop tôt enleVé à la Société, l'abbé Barraud, l'abbé Devio, 
le D. Daniel, Mathon, Houbigant, Peigné Delacourt, Ponihieux. le 
D' Voillemier. etc. M. Boobigant vient de publier dans le t. IV, la 
première partie d'un ouvrage important sur les Ântiquitée Bellova» 
quee. 

La Société des Antiquaires de Pica/rdie, embrassant dans se» re- 
cherches cette province tout entière, a publié plusieurs mémoires 
concernant en particulier le diocèse de Beauvais. 

Mémoires, 1. 1, p. 327-336. Notice historique et descriptive de Téglis$ 
Notre-Dame de la Basse-œuvre de Beauvais, par M. E. Woillez. 

T. V, p. 173-301. Descr, hist. de Véglise et de la chapelle de Saint* 
Germer de Flaix, par H. l'abbé Corblet. 

T. VIII, p. 123-154. JVottce sur Pancienne abbaye de Saint-Lucien 
de Beauvais, par H. le D. Daniel. > 

T. VIII, p. 317-354. Promenade archéologique en Beauvaisis, par 
M. fit. de Saint^Germain. 

T. X. p. 93-130. Mémoire sur tes vnraui 
ment de Clermont, par M. Ledicle-Duflos. 

T. XII, XIII et XVI. Catalogue des manuscriu sur la Picardie con- 
servés à la Bibliothèque impériale, etc., par M. Cocheris. ,|^ 



' nifeietti^ àrficlës âëce ëiftiti tràVkif^ non «ncore àoberé^ jconeer* 
nëntle diocèdedeBeàuvais. 

D'antre» ëociétés scientifiques ont en & l^éauTais une existence pas- 
«ftg^rfi : La Société agricole et industrielle (ondée ep.iS3& et 1% 
Soeiéli Liftnéenne fondée en 184?. Elles se sont réunie» à U Sociiti 
académique de l'Oitêf qui comprend aussi les sciences natureUes 
dau s. ses J'eclierches. 



, Oittrageè et documents manuscrite^ rsiatifs à Vhiêtoirê 
et à la géographie du diocèse as BseuawniSé 

LTtblaires ou reo 
4e GbafntreB^ comaer- 



J'ai précédemment iiidiqaé ptnsiétirâ Ôéè cartbiaires on recueils 
d'extraits, InTentairea de cbartes d'abbayee eu 



yéd' ehcore aujourd'hui soit à la Bibliotàè^oe Impériale, soit dans 
archives de ta préfecture de l'Oise. On eu connaît deftoyaonon^ d« 
Beau*pré, de Froidniontf de Ste-Marie du Pré^ de Ste-Marie de Bri«M«i, 
de $. -Germer de Flaix, deGerberoy, de S.-Lucien.deSHÎueiitiD. Mids 
je necroispaa que les cariulftirespropreœentdiv»ae ces deux denrièm 
abbayes, des pUis importantes du diocèse, et dont plafieors ebartea ont 
été pbbiiées par Louvet, par J. Pillet, par Simon et dans le N. b allia 
ehrt^tianaj existent, ou du meinB soient eennus dans qaei4|tfe dépM 
publie. Peui-èire se trouvent-ils dans la trde>riclieGolleetion de docd* 
mentâ btatbriqaes sur lo diocèse de Beau vais lomée par M. Le CsroA 
de Troussures et possédée par sa famille. Ob y oonserTe, en effet, aaè 
partie cenûdérable des actes «i reipstrea nandscrits m CbapÂtre d0 
Beauyais, dont quelques autres pimions existent toit à la preftdttrft 
de l'Oise, soit à la Bibliothèque impériale, oti elles sont entrées ^eH 
i7S0^ avec les maoascrits da Chapitre N.'^h. de Paris \ 

C^est dans cette même collection parUealièrt qn'oot été cod8«i^ 
Têés la plupart des grandes histoires maBasoriiea da diocèse «1 es 
la Yille de Beaùvais dont il me reste à parler. 

La plus eefn^idérablè des histoires f oéditcfs dû Beitatalaia èai celteds 
Codefrot Hermàflt, cfaafmtné de la cathédrale dé BeauTiùa. Elle a été 
tant de fois utilisée dans des ontrages plus modernefi, qu'âne partie 
des faits qui y sont recueillis et des appréciations de Fauteur aoni en- 
trés dans le domaine de la publicité. G. Hermant, né & Beaoyaia wi 
1617, est mort à Paris en 1690, après avoir été recteur de PUniTersité 
en 1648 et avoir publié de nomnreax écrits tbéologiquea oa de polé- 
mique ecclésiastique. 11 a existé pluiieura copiée de son odtrage tta- 
nuscrit sous les titres suivants : 



Histoire ecclésiastique et civils de la vilU et au dtooèsê de 1 

vais, avec les titres et pièces justificatives; ~ ou Histoire oivil§et 
êcelésiastiquê de BedUvais. 

1. La Bibliothèque Mazarine possède (Mss. n» 2879) un recueil eoB- 
cernant les principales églises et abbayes du diocèse de BeauTais. 
On if nore si les nomlnreuie oarralairte de Pévdché et du Cliapitra 

existent encore. • r^ i 
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Fontette (Bibl. hist,, n» 5469 et n» 34903) en IndicHie defix^xem^ 
•laireè, dont l'an, en deux Toluwiii ih-fol. , faisait partie de. la 
Diblioinèaue de Lamoignon. Il prcsumait que ces deux exemplaire» 
•Talent m passer dans les arcnives.du Cliapitre.de Beauvajs. foD^ 
tetie indique aussi piusiears .extraits coiisidér^ibies faUs petvdapt î# 
xviii* siècle par deux chanoines de Beauvais : Tuii pap U. Gan^uin^ 
etaanoine de la collégiale de S.-Michel, mon en 1745 ; r,autre pa^rM. d« 
MatîDgiiehen, chanoine delà cathédrale, mort eu iTÂjl. .Ces euraiU 
ont passé entre les mains de MM. Danse, 0orel etBuçq.uet, dopt j'iar 
diquerai plus loin les travaux historiques, et ^oivei^t se troi^ver ^u* 
Jourd'hoi dans la bibliothèque de l'eu M. I.c Carpn de Troussures-Xag 
•rehives du Ghajgitre de Beauvais %yant été dispersées, ilesttrôa* 
probable que les deux exemplaires aujourd'hui connus , celui de U 
Biblîoihèaue impériale {Bist, civ. et eccïés. de Beauvais*),, et c^lui^af 
Ht bibliottièqne de la famiile Le Carou, qui coutleot les pr^fi i§ 
rhîKtoire sdus le titre â^ Annales du Chapitre dp ^^mk C^ voL, inri4), 
. ««présentent la principale copie et,' en outre, l'uÀ o^s abrégésgpeià- 
«ioBnés par Fontette. ... ... 

L'exemplaire de la Bibliothèque impériale, en cinq volumes in-foK) 
contient VHistoire dans les quatre Premiers volumes, té ^oj^cmr 
qnième présente, sous le titre A' Histoire de Beauvais ei d^ fiejsku*- 
vaisis, un abrégé, rédigé ptftr Q, Heripant iui-wèm^, du tiers epTÛron 
de «on grand ouvrage. 

Cfmfoe 00 le voit, les preuves manquent & cet e^empialr^ «Aif 
nUes forment les deux volumes in-4 de la bibliothèque dé M,|«e C^rwà 
4e TroBssures, qui proviennent des anciennes arcnives du CiiapUre 
de Beauvais et complètent ai bsi cet' important .onvrs^', frujife d'une 
longue vie de travau. La Société académique pourrau^n kisa utile- 
aient, arec on choix des autres mémoires inédits dpnt il .va 6ipe 
4neet$on, Iç sujet d'une publication intéressan.te. Lapi^tie qui es a 
wé rédigée avec le plus de soin est la partie ecclésiastujue, coQ^^t 
ift vie des évAques et TbistQire dies etabliSMmentf rel^gii^ux m Htt 
cèee df Beauvais. 

fSn «ad, dn eollaboratenr de 0. Herm^A^ dans aes ioagHes.6t 1%- 
bemdéaes redièrdies, Etienne de NuUy, chanoine de la cathéjin^» 



ijr h9 foU toBie .ceaiplet de «'MatAfre d'H^rmant est c^luVgin 
provient en effet de l'évêché de Beauvais. Il était vers 1827 entre les 
mains de M. Vialart de Saint-Maurice. La Bibl.impér. Cacheta à la 
rmOa de sa bibiioibèqM. 

2. Ces deux velmnes de preuves de l'histoire de G. Hermant sont 
aignaJtôs par Feotelte {Bib. hist.^ n* 967S) comme étant conservés en 
J76B daBS le trésor du Chapitre de Beauvais, sous cette indication : 
Titrss qui sarvHU de urewMê à cette Hietoire (de ii. Hermant), re- 
cueillis des archives du Chapitre de Beauvais. Une copie abrégée 
4e rhieloire de €. Hermine nite par M. Le Mareacb^t^se trouve dans 
la DiAme bibliothèque. d gt zed by Google 
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né éb'inme lui à BeauVais, od il mourut un peu plus tard, en i69û 
continué et annoté aa grande Histoire, et a pareillement laissé inéài 
des travaux presque aussi considérable?» Fontette les a indiqué 
{Bibl. hist,y n* 3490^) sous le titre de : Mémoires sur l'histoire > 
clisicutique et civile de la ville et du diocèse de Beauvais. Ils ont 
signalés sous le titre de Recherciiet 8\kr le BeoMvoieie, pac feu M. ' 
pont-Wliite'. Cet ouvrage, dit-il^ forme de yolumineux manu 

pleins de documems curieux, de pièces inédites, d'appréciatiûo&s 

justes qu'approfondies. Il fait partie de la riche bibliothèque formé 
par feu M. Borel de Bretizel au cbftteau de BacbiTiUers, et conserva 
aussi par sa famille, comme celle de M. Le Caron. Selon Fontetie, cet 
Mémoires, fort étendus et intéressants, étaient aussi passés entre lei 
mains de MM. Danse, Borel et Bucquet, ainsi qu'une correspondance 
fort étendue de l'auteur avec Habillon, Huinart, Monifaucon, Baloxi 
et d'autres savants contemporains. Il légua ses travaux historiques k 
Bon neveu Simon Tiersonnier, conseiller au présidial de Beauvais, 
qui les continua, mais ne les publia pas non plus. Les inanuscrits de 
Tiersonnier sont conservés dans la bibliothèque de M. Borel de Bre* 
tizel. M. E. de Vadancourt, mort vers 18%^ s'était occupé de rédiger 
tine analyse des manuscrits d'&t. de Mutly, qui formait quatre vo- 
lumes tn-fol. 

Un autre magistrat de Beauvaîs, M. Le Marescbal de Frécourt, avo* 
cat du roi au prcsidial. avait recueilli et analysé, vers le commence- 
ment du xviii* siècle, les Délibérations de l'hôtel de viUe de Beau» 
tais, de t%02 à 1756. Fontette, qui fait connaître ce travail (£«b/. hist.y 
tr» 34990), ajoute quMl était passé entre les mains de M. Bucquet, 
gefidfe de M. Le Marescbal, procureur du roi à Beaovais. 

Trois chanoines de Beauvais, Augustin Lecat. Pierre Qallopln et 
J. B. de Nully, frère détienne, out aussi, pendant le xvii* siècle^ 
continué d'ajouter, sous des points de vue différents, des matériaux 
utiles aux monuments élevés par leurs prédécesseurs à l'histoire du i 
BeauTaisis. Lécat a laissé des Mémoires sur les évéques et oonutes de 
Beauvais (t vol. in-4, bibliothèque de M. Le Garoo^ qui les a beau- i 
coup augmentas par ses annotations). Le chanoine Callopin s'occupa! 
surtout de recherches généalogiques, et J. B, de Nully continua jus- 
qu'en 1708 iQ journal commencé par son père, Georges de MuUy, en 
164S. 

"En effet, le manuscrit original existe encore dans la bibliothèque 
I«e Caron, et niâO copie, en un gros volume in-4, dans celle de M. Le 
Mareschal. 

Ces! en s^aidant du secours de ces matériaux manuscrits considé- 
rables, rassemblés et rédigés avec tant de patience et de savoir pen- 
dant plus d'un sièclOj que trois autres éradits de la ville de Beinvais, 
aui en avaient recueilli et paitagé la possession, comme succession 
e famille, formèrent, pendant la seconde moitié du xyiu* siècle, le 
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projet de publier enfla one histoire géoérftle du Beauvaistn. lia txf. 
raient compléié les travaux antérieur* par les résultats de leurs pro- 
pres recherches. 

Ces trois, nouveaux associés pour un tri^Tail historique ou'il ne leur 
a pas été donné, davantiige, de conduire à i>onne lin, étaient : 

M. G. C. Daose. chanoine de Beauvais, né en . 173S, mort en 1806» 
petit-neveu de l'abbé Dubos; 

M. L. J. B. Bucquet, procureur du roi au présidiai de Beanvais, né 
en i73i, mort en iSOi , auteur de plusieurs ouvrages de léaislstioa ; • 

M. E. L. Borel, lleutonant général civil et«riniioel du bailliage d* 
Beauvais, président du présidiai, né en 1720, mort en 1797* 

Ces trois savants beauvaisiens s'étaient partagé la besogne. Le pre- 
mier avait surtout adopté l'étude des étaoLissementa et des monu- 
ments religieux, et celle des documents orignaux qui pouvaient eâ 
éclaircir l'histoire et les questions archéologiques qui s'y rattachaient. 

MM. Bucquet et Borel s'étaient plus particulièrement réservé les 
matières concernant les institutions civiles et l'histoire politique» 
tout en s'occupent avec le même zèle de l'étude des antiquités locales^ 

Ce concours si louable d'efforts désintéressés n'a cependant pQi«( 
eu plus de résultats que ceux de leurs prédécesseurs : la Révolution 
donna une direction différente, ou fut une entrave aux travaux d^ 
trois collaborateurs, qui moururent successivement de 1797 à I806. 
Outre leurs annotations aux grandes histoires d'Hermant, de Lecat, 
de NuUy, dont ils avaient rédigé de nouveau tes ^ux premiers Kvfes 
s'étendant jusqu'au milieu du xi* siècle, sous le titre d'Histoire du 
Beawoitis, avec notes critiques et historiques (i vol. gr. in-fol., 
bibl. Le Caron), ils ont laissé deux on trois mémoires d'archéologie 
gallo-romaine sur Bratuspantiwn , Litanobriga^ Curmiliaca et 
Pelromanialum*. 

Leurs manuscriu et les écrits antérieurs qu'ils avaient annotés 
ont été conservés précieusement; il faudrait av^oard'hui pouvoir les 
rendre utiles par la publicité, et compléter ainsi les ouvrages de L'Oisel 
de Louvet, de Simon et les histoires publiées de nos jours. 

Quelques-uns existent dans la bibuoihèque formée, au château de 
Bachivillers . par M. Borel de Bretisel ; entre antres les Mémoires 
d'fit. de Nully et la copie, en quatre volumes in-fol. par le même cha- 
noine, de nombreuses pièces ayant ^)partentt aux archives du Cha- 
pitre de la cathédrale. Un bien plus grand nombre se trouve dans 
celle de feu M. Le Caron de Troussnres, mort en isti, président du 
tribunal civil de Beauvais, et oonsenrée par sa famille après lui. Neveu 



t. Fontette, Bihl. hist, de ta France, n* S^POS. — M. Oupent- 
Whiie, Mém, de la Sœ. acad. deVOise, t. L— M. LeMareschal, 
Extr. d'un mém. sur les documents hist relatiCs au Beauvaisis 
{Bail, de la Soc. des Àntia. de Picardie, 1. 1, 18%I, p. 3%.) 

Si l'on en juge par quelques lettres publiées dans ce recueil , et 
surtout par une lettre intéressante de l'abbé Danse, ces travaux pré- 
senteraient des renseignements fort utiles sur pluilenra qoesuoiw 
d'ardiéfAogie qai sont encore étudiées anioordTiigoQQi^ 
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du chanoine Danse, parent par alliance de l'abbé Dubos , jgendre 
de M. Leifarefichal de Fréçonrt, M. Le Garon possédait les ^s im- 
portant -de oes manuaoritt biéloriqttes, et, en oatre, nne portion très- 
notable de la bibliothèque du Chapitre de Beauvais, qa'il avait préser- 
^lée àt la destniction en 1798. Plusieurs de ces manuscrits- ont éié en 
partie copiés et analysés par le bibliothécaire-archiviste de la Société 
«ffiadémiqoe de l'Oise, «f. FabignoH, mort en 1855. Les travaux et ex- 
traits qu il a laissés ont été indiqués dans une notice sur ^b, rie par 
M. Delacour*. n eet-à désirer que tous oes documents, si précieux 
pour l'histoire du diocèse de Beauvais, prennent déliniiivenient place 
«ans quelque dépôt publie od lis n'auraient plus H craindre une dis- 
persion nouvelle. 

Aai:; travaux historiques inédits concernant l'histoire da diocèse 
éê Beaavafs.'et qui ont été ci-kiei'sàs indi()ués, on peut aix)uter une 
Biêtéire 4e Vahbaye royale de Saint-Lvcten, prh la ville de Beau^ 
witSy ms. du XVII* siècle, conservé à la Bibl. inipér., fonds Saint- 
Garm. fr., n» 187l»ain$i qu'on grand nombre rie pièces originalea 
si^alées par M. Gocheris. (Cati det mes, sur la Picardie, V partie. 

ms,n««i57àm.) 
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X. DIOCÈSS nUMtE^RÉt. 

CIYITAS AMBIANENSIOH. 

(iii« Slètle.) 

*tk XRCHlbuCO^ÊS ; 17, PUIS 19, PUIS 21, PUIS 23, 
PUIS 26 DOTBIllKs RURAUX. 



I. AilCBlDIACOMATtrS AM- 
BIANEN8I8, yé\ MAJOR 
ARCBiD. \ 

Archidiac. d'Amiens, ou 
^ Grand ArcbUi V 

AnCBlPRBSBTTERVrUS EO 
CLES. CATH. AiIbIAN. 

Archiprêtré de la ca^ 

thédnie. 
«. Dbganatus dk Mail- 
LiAco, Tel DBJ Mail 

LAGO. ' 

Doyenné de I|ailly. 

2. — DE FOLLIACO, DE 
FOILLOT, FOLLUCENSIS. 

Fouilloy, Foiflloy. 

3. — DE Encra i al. de 
INCRA , DE Angora ; 

postea DE ALBEH1T18. 

Ancre, nommé de- 
puis Albertj Saint' 
Germain d'f ncre. 

4. — MONTIS DSSItfERfl. 

Montdidier, Moodi- 
dicr. • 

$. — KolBMSia ift YlLLA, 
al. DE ROTEN-Ilf-YlLLA. 

Roye. 

6. —DE GONTStO, al. 
DE CONTAIO. 

Conty. 

7. — PlNKOlflI, al. DE 
PlMCONIO, DE PlMQUI- 
HIAGO. 

picqnigny. 

g. — DE VlNACCKTl, al. 
PE AVBNEI CDRIA. 

VinacourtiVigbacoar, 
ViDaeosr. . 



S.S.E. 

29 par. 

0sec. 

S.E. 



S. 

32 par. 

6 sec. 
O.N.O.) 
21 par. 

isec. 



s 

a 

h 



1« 

o a 

s 

I 



Ch.-l. dû dép. de 
Itt Somme. 



Caflton d'Acfaeax, 
arr. de Doullens 
(Somme). 

CftntondeCorbie, 
arr. d'Amiens 
(Somme). 

Albert. Ch.-l. de 
cant.deVarr.de 
Péronne ( Som- 
me), entre Cor- 

bie et Péronne. 

« 

Ch.-l. d'arr. do 
dép. de la Som- 
me. 

Ch.-l. èè canton 
de rarr.de Mont- 
didier (Somme). 

Ch.-l. de cant. de 
l'arr. d'Amiens 
(Somme). 

Ch.-l. de cant. de 
l'arr. d'Amiens 
(Somme). 

Vignacourt. Cant. 
de Picqaigny 

(Sommf). 
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9. DECANÀTOS SS Lb- 
HUNO, al. DB LBUNO. 

Doyenné d« Lihons, 
I.ihuDs, Lions en 
Santerre. 

10. — DE Ddllendio, nB 
DOIfIMCO, al. DE DUR- 
LKHDIO. 

Doullens, Dourlens. 

11. — dePicoto, al. de 
PiscETO» a), de Pis- 

SKYO. 

Puix. 

12. — de Roborbto, al. 

DR ROBBRETO. 

RouTroy, Rouvrois, 

— beMorolio. 
Moreuil ( rarement 

nommé Mozeul). 

— DE AVEMISCURTI. 

AvenescourtfOU D'A- 
venescourt (Boy. 
plus moderne). 

Cn autre Doyenné, 
celui de Grandvil- 
lers, figure aussi 
dans les pouillés les 
plus modernes ott 
manque le Doy. de 
Roye. 
n. ArcbidiàconatusPon- 

TINEN8I8, al.P0IITIVBN 
BIS. 

Archidiaconé dePon- 
tbieu (Pontieu). 



13. 



li 



33 par.' 
2sec. 



N. 
2Spar. 
%sec. 

S.O. 
39 par. 
3 sec. I 

E.S.E.| 
31 par./ 
3sec.\ 
S.S.E. 
33 par. 
8 sec. 



Partie 
occ. et 
nord- 
occ. 
du 
dioc. 



15. Decanatus Morste- N.N.O 
ROLii, MONSTROLii. 33 par. 1^ 

Doyenné de Mon- /;a 

treuil, MonstreuiU c *s 

16. — DE Rua. 
Rue. 



17. "— SANGTI RiCHARII. 
Saint-Rïquier. 



18. — DBHARKm8,al.DE 

Arenis. 



Ayrainea. 



/i 

O.N.O.VS 

87 par. i*- 

N.TS.O. 
S8par. 

O.N.O. 
59 par. 



I 



i 
§ 



•s 

i 

2 



I.e Ponthieu. 

yPoflu» et co- 
mitatui Pou- 
ticw, Pon' 
It'etw, Panti- 
«sfwû. Pon» 
tintnsta.) 

Entre les ri- 
vières de 
Somme et de 
Ganche. 



Canton de €liaid- 
nes, arr. de Pé- 
ronne (Somme). 



Ch.-l. d'arr. àa. 
dép. de la Sobs- 
me. 

Ch.-1. de canU de 
Tarr. d'Amiens 
(Somme). 

Rouvray , entre 
Libons et Roye. 

Ch.4. de cant. de 
Parr. de Mont- 
didior (Somme). 

Davenescourt, ap> 
rond, et c. de 
Montdjdier. 



Ch.-l. d'arr. du 
départ dn Pas- 
de-Calais. 

Ch.-l. de canfiBD 
de l'arr. d'Abbe- 
vîUe (Somme). 

Canton d*Ailly-le- 
Haut-Glocfaer,ar- 
rondiss. d'Abbe- 
▼ille (Somme). 

Airaines, canton 
de Molitens-Yi. 
dame, arr. d'A- 
(Sonome) 
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Ch.-l. d*iiiT. dtt 
dép. de la Som- 
me. 

Lft Broje , sur 
TAothie. 



«9. DlCAlTATSS ABBATII- O.N.O. ' 

TiLLJB. SSpar. Le Vimeo, oa 

Doyenné d'Abbeville. Yinieox, 

30. —SB Arbohba, Tel N.N.O. partie du Pou- 
seArborita. 69 par. , thieu. 

L'Arbro7e,LaRro7e, S (Pagut 

Labroye. /'H Vinimacus, 

31. — 1>« GAMAcmn, al. 0. \3 Vinemagw.) ChM.de cant.de 
DK GAHAcaiiA. 67par.lS Entre la mer, rarr.d'AbbetiUe 

Gamaches. J les riv. de (Somme). 

S3. ~ Di AusoMOirrv, Tel 0. 1 SommeetdeCb.-l.decant.de 

DE AutBii0NTB,D0T8B- 6Spar.l Brcsle. Tarr. d'Amiena 

■ONT. I (Somme). 
Oiaemont, Aosmont. \ 

Les Doyennés suirants de l'Archidiac. de Ponthieu ne se trouvent 
que dans les pooillés du xtiii* siècle : ils furent démembrés des Doy. 
plus anciens : 



33. Dkcaiutus de Al- 

aAco. ^ 

Auxy-le- Château. 

Démembré du Doy. 

de Labroye. 

3%. — deHometo. 

Hornoy, Homoy. 

35. — deMontibds. 

M ons - en - Vimeu , 
près Boubers. 

36. — S.VALBaiGi. 
S..Valery. 




Ch.-l. de cant. de 
l'an*, de Saint- 
PauUPas-de-Ca- 
lais). 

Arrond. d'Amiens 

(Somme). 
Canton de S.-Va- 

lery-sur-Somme. 

Ch.-l. de canton 
de l-arr. d'Abbe- 
Tille (Somme). 



Le diocèse d'Amiens, situé à Textrémité occidentale de la Province 
eeclésiastique de Reims, en était l'on des plus considérables ; il avait 
une étendue moyenne de vingt lieues sur seize. Borné vers l'ouest 
par le littoral de l'Océan, il était, avant i559, limité au nord, à l'est 
et au sud. par d'autres diocèses de la même Province, savoir : au nord, 
par les diocèses deTérouanneetd'Arras, au nord-est, par celui de 
Cambrai, à l'est, par celui de Novon , au sud , par celui de Beauvais ; 
au sud-ouest seulement, il confinait à la seconde Lyonnaise par Je 
diocèse de Rouen. Après l'érection des nouveaux . diocèses , au 
xvi* siècle, il fut borné an nord et au nord-est par l'archevêché de 
Cambrai et par ses soffragants, détachés de l'archevêché de Reims. 

Ces limites correspondaient parfaitement à celles de la Civitas 

S kilo-romaine des Àmbiani, entourée, suivant le même ordre, par les 
orini, les Àtrebatesy les Camiracerues (partie des Nervit). les 
Yeromanduij les Bêllovaci, dépendant tous de la B^lgioa tecunda, et 
par les CaUtt de la Lugdunenns seeunda. 
Les looroea grecques et romaines, les plus anciennes, ne montrent ici 
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aacune différence, pour les dénominations et les ciiton8ei4|^tt6dl^ «M 
\a,Notitia imp$riidn iv Riècle. Il n'est pas nécessaire, cominë rost 
faii D'Anville et M. Walcltenfter, de fie considérer qtie comnie une in- 
dication approximative les termes de César (1. II, c. xt): Àmbianorum 
fines Nervti attingebant^ puisque les Cameracenses dépendaient en 
partie de ce territoire. L'antiquité des Ambiàrii, aussi recalée que 
celle d'aucune autre tribu belge, est prouvée par Pline (l. Y, c. m) et 
par Solin (c. xLiri), qui les indiquent au nombre des tribus éfnîgrées 
dans l'Asie Mineure. 

Quoique leur territoire fût plus étendu que ceux des Bèllovact et des 
SueuxwMê,\e&Amhiam ne fournirent à la première confédération belgs 
contre César qu'un bien moindre contingent, seulement lOOOO hommes, 
lundis que les Beilovi^cien envoyèrent 60 000 et les Suesixonea 50 000 
(Caes., 1. Il, c. iv). Peut-être faut-il en conclure que^ sons la déDomî* 
nation d'imbtani. César ne comprenait pas les habitants de la partie 
occidentale, qui fut désignée, quelques siècles plus tard, sous le 
oom dePonthieu (Ponftum, Ponticus^ Pontivus pagu$, provincUt 
> Pontiva) et toujours distincte de VAmbianensispagus, même dant 
plusieurs éditions de la Notifia provinciarwn. Nous yerrona que ces 
deux grands territoires de la Civitas des Ambiani furent, en efifei, 
représentés par les deux Arcbidiaconés du diocèse d'Amiens. 

Aucune diftlcuUé sérieuse ne se présente au sujet de la capitale de 
la Civitas des Ambiant, qui devint le siège dé l'évêcbé d'Amiens ^. Noqs 
avons vu, dans l'examen de ta géographie ecclésiastiaue du diocèse 
dcVermand,ou de Saint-Quentin, combien est peu f«»naée t'hypothèse 
qui attribue & cette dernière ville le nom de Samarobriva^ capitole in- 
contestable desimbtont. Les textM les plus positifs de César (1. V, 
c. XXIV, XXXII, XLVi), de Cioéron {Épist., 1. VU, xvi), de Ptolémée, l'I- 
tinéraire, la Table Tnéodosieone etles voies romaines dontrexisieoce 
a été constatée sur ce territoire, démontrent, avec la plus complète 
certitude, l'identité d'Amiens et ûeSamarobriva^ qui, dès le iv* siècle, 
avait pris le nom du peuple, comme tant d'autres villes de la Gaule. 

Il ne peut y avoir plus d'embarras pour les subdivisions terrttoilflieft 
de la Civitaa et leurs rapports avec celles du diocèse. C'est oe que 
va démontrer leur examen comparatif. 

Pagi de la Çivitai âtt Ambiani, 

Trois territoires distincts sont indiqués par les textes du moyeii 
âge comme faisant partie de la contrée comprise dans l'étendue du 
diocèse d'Amiens. Ce sont le pagui Ambianensis (rÂmiénol8),lepa- 
gus Pontivw (le Ponthien), et le pagw Vinemacu* (le Vimeu), in- 
diqués tous trois dans un capitulaire de Charles le Chauve, en 8S9* U 

t. On a soutenu que le siège de l'évêché d'Amiens, jusqu'en 613, 
avait été prlmiilvement dans un lieu nommé Ahlaaennaj et plus 
tard Saint-Acheul. k la porte d'Amiens, oh fut en effet la plus an- 
cienne église du diocèse. Cette question^ fort doiiteuëe, a été sur- 
tout soulevée à l'occasion des reliques de saint Firmin, premier évo- 
que, découvertes alors par Tévèque SaUiw (S. Sauve). Elle esi sans 
ibportance au point de fit» de u (^o^pbie eodlsiaBUgoe. 

ItzedTyUoOgïe 
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fiait ttJottMr une pkHie êè ta contrée déirïgnéé éU le tin* siècle 
sotts le liom de SatuUerra (SftDtërreT, plaine fertile qui s'éiendait aussi 
edr les diocèses de' Noyoo et de Saint-Quentin. 

H. Gnerard {Etsaif p. 1^9) indique les noms de deux autres terri- 
toires dans la Civitas Ambianenstè^ savoir : le pagus Condatmtii et 
le finis Ca/rteruiSyje n'ai pu en reconnaître la situation. Ce dernier 
est cité, vers 660, dans la charte de fondation de l'abbaye de Corbie. 
(N, Gall. chr.. t. IX, Imtr., col. m.) 

11 est probable cependant que le pagui Cùndatênsit correspond au 
Doyenné de Gonty (X>0cana<u« de Confavo), dans TArcbid. d'Amiens. 

Pagus Àmbianeruis '. Prise dans le sens le plus général, cette dé- 
nomination géographique représente Tentiemble de la Civitas des 
Afnhicmi et an diocèse qni Ini a succédé. Telle est aufti la significa- 
tiod de VAmbianum solùm du Panégyrique de Constance par Eu- 
mène, placé au même rang que le solitm Bellovacum , Tricassinumf 
et Lingonicum correspondant à chacune des Civitatet ainsi dé- 
nommées. 

Toutefois, le plus habituellement, les textes du moyen &ge ne dési- 
goent par les mots pagus Àmbianensis qu'une partie de l'ancien 
territoire des Àmbiani, la portion orientale du diocèse d'Amiens, qui 
ne comprenait ni le Ponthieu ni le Vimeu, et qui était exactement 
représentée parle grand Archidiaconé , ou Archidiaconé d'Amiens. 
Cette disiinciion est des plus évidentes dans plusieurs documents du 
ix« siècle. En 837, on voit indiqués dans l'acte de partage des fitats de 
Louis le Débonnaire entre ses fils, comme jetant attribués à Pépin 
d'Aquitaine, de nombreux pagi, dont quatre seulement sont dénom- 
més. Parmi ceux-ci figurent les pagi Àmbianensis et PorUivus usque 
ad mars '. Les autres territoires des Belgique» et des Germanies y sont 
partagés entre les royaumes de Bavière et d'Alamanie. 

Dans le capitulaire promulgué par Charles le Chauve en l'année 853 
(apud Silvacum)*f ({ui donne l'indication des territoires assignés 
à l'inspection des missi dominid, le sixième Missaiicum réunit en 
cet ordre les pagi suivants : 

RotmsnsSt mlau, Vitnau, Pontiu, Ambidnenss, 

On reconnaît le Roumois,1epays de Talou, le Vimeu, le Ponthieu et 
l'Amiénois, dépendant des deux diocèses limitrophes, Rouen et Amiens. 

ces documents, ainsi que beaucoup d'autres, montrent donc le 

i. Voir sur les Ambiant, Valois, Notit. Qall., p. 15 et 455; 
I^AnvilIe, Notice de ta Gaule, p. 62 et S7^ ; Walcken&er, Qéogr* anc. 
des Oaules,t.J,p. k29. 

* 3. Baloze, CapituX.^ \** édit., 1677, 1. 1, col. 690: D. Bouquet, t. VI, 
p. 413. — Bans le capitulaire de 823, le pagfus Ambianensis figure 
seul ; mais il ne faudrait pas en conclure que le PonfteiM et le Vtti«- 
macus ne fussent pas dès lors distincts, car on les trouve ifldiaués 
^Uuis des textes plus anciens; le ptsgus Ambiafunsis paraît être 
prie ici dans le sern* le plus étendu, comme plusieurs autres grtnds 
pa0i ou (Hvitistes : Nonomsnsis^ TansmiMiêf ^omeroof iiAi't. 

S. BaHiw,Capt(yï., t. n.col.e«. o,,.ed..Google 
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pagui Àmbiauntit ômm soo acception Ui plat étroite; ceU» qui 
oorretf pondait au grand Archidiaconé. Le pins aoavenl aussi, lors- 
qu'il est indiqué sans opposition au pagw P<mtivuSy il couserre la 
nième signification restreinte. 

/n pago Ambianensû in Sanaterra (viii* siècle) *. 

Corbita in pckgo Àmbiamimi (a. 662). Ch. de fondation de V9b» 
IwjedeGorbie". 

Malgré cette distinction du diocèse en trois pa^t, la situation des 
deux pagi PonltvtM et Yintmacu» dans le territoire des AmbianA 
ne peut être douteuse; les Tilles principales en sont indiquées 
comme étant tn ilmbianù. Le bourg d'Aoust, près la ville d*Ba, est 
désigné dans la vie de S. Sauve, Auguita wlla Àmbianorwn i% 
pago Vinemaco, 

Uestreint aûisi an grand Archidiaconé, le pa^us ÀmbianentU lui 
correspond complètement, et l'on peut en voir les principales limites 
indiquées, quoique indirectement, dans l'acte de fondation de Tab- 
baye de Corbie en 660, cité ci-dessus. 

Quoique borné à l'étendue du grand Archidiaconé, et par cons^ 
quent bien moins vaste que le diocèse, i'Amiénois du moyen Age était 
cependant encore plus considérable que TAmiénois des tenaps mo« 
dernes, puisqu'il comprenait le Sanlerre et les territoires ou Doyennés 
ruraux de Monididier et de Uoye formant sa cartie orientale et situés 



hors du bailliage d'Amiens, qui répondait a TAmiénois moderne, 
is que Tancien Amiénois représentait plutôt le comté. 



tandis c 



Le Ponthien. Pagui Pantivus; Pontium; PonHmtm; Ponticum; 
provincia Pantica ; pag, PontinMsis, 

LePonthieuouPontieu', séparé du Boulon nais au nord par la Candie, 
de la Normandie au sud par la Bresle , et limité à l'ouest par la mer, 
était divisé en deux parues par la Somme, qui le traverse du S. B. 
au N. 0. La portion septentrionale, entre la Somme et la Candie, 
formait le Ponthieu proprement dit, dont Abbeville était la oH^talfl^ 
et les villes principales : Montreuil, Hue, le Crotoy, Crécy, Saint-Va- 
lery. La porûon méridionale, entre la Somme et la Bresle, formait le 
Vimcn (FtmmociM, Vimacensis pagiw), dont Saint- Valéry, Eu et 
(;amacbes étaient les lieux les plus importants. L'étendue de ce ter- 
ritoire, dont l'ensemble correspondait parfaitement à l'Arcbidiacoiié 
du même nom) avait seize à dix-huit lieues du nord au sud, dix à 
douze de l'est à l'ouest. 

Le Ponthieu est un des territoires anciens de la Gaule, antres qœ les 
Civitatea elles-mêmes, dont la mention remonte le plus loin et qui sont 
des plus incontestables. On donne plusieurs origines àsonnom. On 
l'attribue soit à la gprande quantité de ponts, Pontei, Pontium, con- 
struits dans les parties basses et roarécageases de cette portion ds 



J. Mabillon, Di r« dipUm., p. «08; — Cartvl. S, Bêrtini. p. in. 

2. Ant. Cône, QcULy 1. 1. p. 500.— iV. OaW. ehr,^ t. IX, Inttr^ er>l.S8t. 

3. L usage a prévalu décrire Ponthieu le nom de cette petite pro- 
Tince; la forme andeone Pontim me semblerait plus vraie. 



by Google 
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lanne, selon Cluvier (Germ. ant.. H, p. 116), ou, selon Wastelain, 
PoDt'Acoline (Pont à Collines), qui parait être le même lieu, ou Pon-^ 
ches. Ponces, situé de même sur le bord de l'Autbie, selon D'An- 
▼iUe, ou bien Nempont, situé un peu plus à l'ouest: et même le t>or- 
tus IHus, suivant un écrivain nioderne, H. Morel de Gampeneiies. 
(Mém. de la Soc. d'Abbeville, t. II.) 

La première de ces opinions me paraît la pins probable et s'appuie 
sor la forme la plus anciennement connue. C'est dans Yltineraire 
d'Antonin, stir la voie romaine de Samarobriva (Amiens) à Gesoria- 
cum (Boulogne) (|u'on trouve la première trace de l'origine antique 
du nom de Pontbiea, sous la désignation du lieu indiqué Pontibiu, 
Diverses rédactions de la Notitia promnciarum, dont plusieurs re- 
niODtent au moins au ix« siècle, et qui n'ont sans doute fait que re- 

Sroduire un texte antérieur, font une mention plus positive encore 
'un territoire correspondant au Pontbieu. Il est indiqué sous le nom 
de Pontium et de Pontictim *. 

Ces textes de la Notice paraissent à tort identifier ce territoire avec 
la Civitas Morinorwn ou Tarvanna (le diocèse de Térouanne), de 
même que par une confusion analogue on voit au vu* siècle Tindica- 
tion du pagw Pontivus comme dépendant de la Neustria; mais l'in- 
certitude qui résulte de cette mention n*est-elte pas une preuve de 
son antiquité et de son importance? N'indiquerait-elle pas que ce ter- 
ritoire fut disputé entre les Morim et les >iim&tatu auxquels il est 
resté définitivement acquis? 

Après V Itinéraire et la Notitia , plusieurs documents signalent 
l'existence du Ponthieu sous des noms à peu près identiques. 

Tii* siècle. In pago Pontivo, venerunt ad ducem ^uemdam illic 
residentem»,.m nemine Haymonem ( Vit» S, Judoci in Vit. SS. ord. 
S. Ben. sœc. II, p. 566;— D. Bouquet, III, p. S30. S. Josse est mort 
en 665 ou 668; sa Vie a été écrite au tiii* siècle). 

Ce texte fait connaître qu'au yii* siècle \epagw Pontivus avait déjà 
assez d'importance pour être le séjour d'un fonctionnaire ou ffouver- 
neur, décoré du titre de dux, — Le duc Haymon est indiqué dans les 
deux Vies de S. Josse et de S. Fnr.'iy; et dans la première son succes- 
seur a le même titre de dux» C'eut sans doute à ces mêmes fonc> 
tions, d'origine probablement romaine, conservées sous les premiers 
rois francs, que doit se rapporter le titre de dux Francia: mari- 
timae, seu ponticse, donné antérieurement à Alcaire, fils de Ragnacaire 
roi de Cambrai (Iperius, Chr, S. Btrtini). 

1. dv, Jfortniim, id est Ponticum (dans kmss. delà Bibl. imp., 
dont s du X* siècle). — Morinwn , id est Pontium (dans 2 mss. du 
jx* siècle). — if or^num Tarawannay Pontium (i ms. du x* siècle). — 
Civitas Morinorum, id est Ponticwn{dAns 3 mss. du xii*. du xiv«et du 
XV* siècle).— CtvtlCM MoHnum, id est Ponticum (t ms. du xv* siècle). 
(Gnérard, £Mat, p. 12.) Une partie de ces variantes sont aussi indi- 
quées dans Pucbesne (Htif. Franc, 1. 1), et dans IK Bouauet (t. I). 
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A des f(tebï\ël^ dîib^ de ^«Intftréii, qui ^éàiahim HiÈÈ. t^â 
▼II* siècles, tst dont ciiiq aM moltië sont dftMius. sndcédfei^ùt déS cànOèL 
'Hontivotum et Mohsterolii comitei, dont rtrfstoiré ne 6oinm6&oef 
8'édalrdr qu'à partir du xi«^^ècl&. Bientôt le titfd de comté fat attrl- 
baé à ce territoire, et deporî* le w ou le x« siècle leur puissance sÂ 
cessa de's'accrottre ; elle s'étendit mètne passagèfem<>nt jasqne eut 
le:* comtés de Boulogne, on de Térouantre et de S.-Pol. SI les rédactio&l 
de la Notitid dans lesquelles le p. Pontivusest attribàé aux forint n'é^ 
taient pas, en partie, antérieures aux» siècle, on poarraît peut-être en- 
treroir daus ces empiétements du comté de Ponthieu sur la contrée des 
Morini la cause de rattrihution erronée dont il Tient d'être question. 

Un passage de la Chronique de S. Bertin, par Iperius, montre, d'a- 
près le récit d'événements du ix« siècle écrit au xiv«, une traditioi 
analogue, au sujet des invasions des Normands dans cette partie da 
la seconde Belgique : Ambianum, Cameracum, Teruanam, fer- 
fCMque Pontivorum, Menapiorum, etc. {Chr. S. Bért,, in Kov. Thés. 
anecd.,î!l,col. 52g).' 

In potgum Pontivum antiquis plénum nemoribus , desertufH ri 
invium..., ( VU. S. Fursii^ D. Bouquet, tlf, p. 539). 

On voit par ce passage de la Vie de S. Fursy, qo'anë partie do 
p. Pontitus était encore couverte de forêts au vn' siècle. 

.... Tune et Pontivw meruit splendescere pagùé ( VUa S. Richd' 
rii, iroct. Ingelramnë; Vie dédiée à Ftilbert; in Vit. SS. ord. S. BeA. 
saec. Il , p. 203). 

. .,,Pontiva regio (Mirac. S. Rickdrii, id., p. 2ïS). 

..,,Yeniensin pagum Potititum,in villam Majoc... in âomo 
Haimonis ducis (mirac. S. Fursii, écr. vers le vn* siècle, id., pi. Sio). 

Dans ces Vies et récKs des miracles de S. Tliquier et de S. Fursy, 
les pagi Pontivus et Amhianensi3 sont plusieurs fois indiqués, cha- 
cun isolément {id., p. 223, 225, 311). 

Criscecam villam in Pontio {App, ad Chr. FredegarUy în Db- 
cfaesne, 1. 1, p. 768). 

An. 8G2.... Inpago Pontiu censum de Pldtisiis et Anguil^is Sof»- 
nen^ibus (Mabill., Dere dipl.j p. 538). 

NOUS avons déjà constate la mention du P'dnthîeu dans le partage 
des Ëtats de Louis le Débonnaire en 83i : Pontwus usque ad mari^ 
et en 853, dans un capitutaire de Charles lé Gbauve, la distinction du 
Ponthieu (Ponïtu), du Yi m eu (Fimau), et de_î*AriJiênois {Ambior 
nense). 

. . . . /n villa Centula (S.-Riqoier) provincias Pontivss (Alcnîn,Fi/. 
S. Richariif in D. Bouquet, Ul, p. 5t4). 

Kn 867. In pago Pontivo villa Hrosnm, Aarauna et Sladulfi, villa 



{Vit. S. Wandreg.abb. font., in Vit. SS. ord. S. Ben., Il, 553-5SS). 

X" siècle. Pontioa fïTOvincia, Pontivapatria{Chr, Centulense tiii 
D. Bouquet, VI II, p. 274). 

J075. In Pontivorio territorlb (iV. Oall. chr., ÎX, Instr., col. iW). 

xiï« siècle. Pontif (Robert- Wace, Boman de Bou. ▼. 1 1 497). 

Depuis le xi« siècle, le comté de Ponihiea est trèâ-rréquemment cité 
dans les documents originaux. La monnaie des comtes {Pontivi^Gti 
Ponttu ou Pontivensie moneta)^ frappée le plus géaÀ^lement & Air- 
beviUe, jouissait d'on grand crédit pendant le moyen ftge. 
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. jlpa xMmé, Je pàgw PonttrtiM», Fan den pluB ancieonenieiu 
|pn«s, irèsrpeuplédèft l'ép^qae romaioe, aimi qo^Mi en peut juger 
pr les vestigiM Bombreux d'étabÛMements et de noms de cette pé- 
lode , distiDgué dès le Vi* 'siècle par le gouvernempDt d'un duc et 
tos tardcenstiioée» eomflé qui û eu asegnalde dorée et une grande 
éiébrité, représes^U prèe4e la moitifr du dioieèse d'Amiens; il cor*- 
^spoj)daitcoiSi>liéteinM(ÀFunedafies deux subdivbiuos Arcbidift- 

LeVimeu, on Vimeux. Pagus Vinemaeuê, ou Vinimaeut, ou 
V^fumagUi.^PfigUt Vintiiisn»s. (Giudeftmd. dumomet. deLeuco- 
i^WviOa St-V«lery(.^eAminefieeiiient du vii«.s«») -^ Pagus Vinema^ 
^fhsi» Qfii^»**) -KPtfflf»* Vinnotnsis, vu* siècle, araiit 9i%. (WJ. 
$• G0rtr^d4s, in Vil, S6. O.S. R, H, 4»2,) -- ^intmamt pagut {Vit. 
|. i,upi epifc, Serwn.; IX. fiosquet^ UI, toi.)'~ Vimoen^^ ttrritô- 
rtum. (D. Bouquet, tbirf.) — Ftmmacu* pa.c«« (-l^tt. S. Sa/«u 
Q>i#/p. >4mAiajn.; {>. BouquctvHl, 62i.) ^ Poegu» VintmaivuB, e. 675. 
r^Pagu* Vimmç, ». îH ©a7S2. (Pr«c>Ptpptnt«; Diplom. et chart. 
pd. Gb^mpojlvon, p.*. Tft.) — In pagb Vinnau, a. 775. (Mab , De re 
iipl., V- ^96.) sr K»/fl0ii. (Capit. ap. âiivacum, a..8»S, in RaL Capit., 
^ II,coL60.)— .Pogifjf KirnitatUM. (I^iiarte de Charles le Chauve 
tfifir régliez de Kooen.) *- Pa§u8 Vimmacuà. (Chron. CefiUil.; D. 
Bouquet, YIII, 273.)— Vimnau. rchvoo. yoataneU.>)-< ViHnmi Co- 
iiiftA9l<a« »*'M2-'(A|}n, Pold.) -rr. Ktni4ein« fMMittT. (Ans. S. Bertini.) 
fa4fu^ yivmmtmi^ en f tinukcenna vuipér SwmMbm. (Martyr. d'U- 
HBJjjrd 9t.#Add!iMi.)-n' Fiinou, xn* e«. <Ro64 Waee, Roman de Rou, 
». U 'kV?.) -î—^tnt^yttiR» '^yn^aiMni (An. nos, Chron. Gentul.) — 
F»mo<stfi#'e tfrri^eruim. <Girfcld 4;aiBl»r., a. t^iso.) 
, Im YiAidtt 6ai «ité daaA de DjomlMrenx detcameiits postérieurs au 
BUi^ siècle* t 

Quoique ivoine iiBpr«Mbt-if«e \b Pootkkn, dont il dépendait et 
dont il rormaii la partie méridii. .iale, sur la rive gauche de la Somme, 
#04r# oette* rivière itt la Aretie,Qe tenitèire est menttoniré presque 
MBMi «ocieQiieneiit et «nvea^ liBitltaw^Bient : Vimniacum et Pûti- 
Utmm ^rootfM»<M40Ér. Centul.. a.' 88|, in 3). Beyquet, ¥III, 97S). 
\/oTJ^THi de e^ fiem parait Atre évidemmem celui dé la petite 
rivière de Visme, ou Yimeuse CFtmma}^ .iaÛ4>£ôIUi fiA-jaiiuxe au 
▼i1Ia«e du même nom et se jette dans la Bresl e (BrwJ/a, i4uoa, 
4.ugta» Aucia), un peu aH'deasus de fiaipaèbea : ti^po^o Vim^u, 
ttupfr i.vnxQ Vimina. (OlH'oa. FontaneiL, c. vii.) Limitrophe du diocèse, 
^Q HeiMB., dont ila'était'séiiaré^ae par le cours de la Bresle, et du 
ft«»nté .de Tidoa, f\vi paratl a'élre éteodn monaeiHatiéteêut sur son 
terrUeûre, le Vîuimi est,- en effet, indiqué -dans u« dooumeot du 

1. Voir pliia loin » #us. Soecaea, les prindfMVx écrits relatifs A Itifis- 
|»ire du Ponihieu etdn Viknea. 

^.Plusieurs toceUiés du Vimee «ont indiquées dans ce diptôme de 
yé|ttO» GOfîflriDAnt.de nombraoïpi dooatieBS'i l'abbaye de S.-Denis, 
ivl^i Aiél(^ aoevent fCfwçdiuL L'engiaal est ^sonservé aux Archlfes 
deTBmpire. • „,,,,,,, Google 



lion poarnit aasai ne résulter oite de l'application passagère 
nom <le Neastrie au pays s'éiendant jusqu'à l'einbottchure de' 
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VU* siècle coaime éiant un fMgut de la Neustrie. Mais cette 

lion poi *" ' 

nom de 
Somme. 

(Vers 6i4.) Bêx Clotharivê,... vimtn Dêi Lupum episcopwn f 
trwit etcilio m pctgo quodam Newtrisf mmcupante Vinemaco, ir 
ditum àvci pagano^ nonUfiê Boioni Landegisila; quèjn ille df — ^ 
in villa qux dtcitur Àndewnna êuperfluviwn Auciam. têbi 
templa fanatica a decuriontous culta, (Vita S. Lupi «pttc. £ 
io D. Bouquet, III, d. «9i.) 

Le lieu désigné dans cette Vie de S. Loup, écrite dès le tii* 
est Ansenne-sur-Bresle. Les traces de paganisme toléré et publiqi 
ment pratiqué, radministraiion d'un anc daifS ce territoire oon 
dans le Poothieu proprement dit, et rettribntion du Vimen à la Me 
trie, sont trois faits qui donnent à ce document authentique i 
grande importance. 

Le pcigus Yinenuusuê est aussi indiqué comme faisant partie de 
Neustrie dans la Vie de S. Sauve, évêque d'Amiens, à peu près 
temponàn de S. Loup. La ville d'Bu et le bourg d'Aouste {oiUa Aug 
in pago Yinmaco ( Vit. S, Salnii Amb, «p.), qui existait dès l'ep . , 
romaine dans son voisinage, près de l'embouchure de la Bresie sur 
frontière du diocèse de Rouen, dépendaient cependant, sans le 
■dre doate, du diocèse d'Amiens. 

La présomption contraire ne pourrait s'appHquer qu'à la portion di 
ville d'En, située sur la rive gauche de la rivière, limitrophe des di 
diocèses. On distingue en eliet sur les auciennes canes de Picarl 
la ville d'Eu picarde et la ville d'Eu normande. (Voir entre autf 
la carte de Nolin, i68%.) Ce partage d'une ville en deux territoil 
de peuples différents, par le cours drune rivière, éstunecircoostai 
dont les exemples sont nombreux et démontrent la rif[ueur des llmi 
naturelles dans les divisions tbpographiqnes des Ciwtatts et des dl 
cèses ' 

L'étendue du comté de Vimea ou de Sûnt-Valery o'apas lo^Soi 
été la môme que celle de la petite région ainsi dénommée ; il s'' ' 
fondu avec le comté d*Eui.et pent-étre a-t-il passagèrement ei 
une partie du comté de Talou. Mais le Vimeu proprement dit, 



1. Les limites entre le pays des Ambiani et celui des Caletes. 
tre les diocèses d'Amiens et de Rouen, ou pluiAt entre la Pi< 
la Normandie, ont été souvent étudiées et discutées. En j ' 

cours de la Bresie est considéré comme formant cette limi 

cependant quelque incertitude. Toutefois, Textension des Oalffas ; 

Su'à la Somme me parait très-douteuse. Pèut-ètre les deux rives d 
reste leur ont-elles appartenu. Entre les historiens de Picardie, 
ont examiné plus récemment cette question, on peut consnllsr M. " 
nel (Jfém. de la Soc. des Ant, de Picardie, t. Il); et M. Darsy 
t. Xill, p. i( 1). ~ D. Buplessis, BQf. Le Prévost, llaroelin Le F ' 
plusieurs autres historiens et géographes de la HUite ^' 
ont aussi présenté des réflexions à 08 «qjeL qui a été 
examiné par dom Grenier. ,^,,,, ,,Google 



OK LA VBANGB. 5S3 

qu'il est indiqué ijur les anciennes cartes de la Picardie, représente 
complètement le Yinêmacw pagua du yw siècle et du moyen àgc; 
il a loajotirs en S.-Yalery, l'antique Leuconaus^ pour cheMieu. 

Quant aux rapports de ce territoire avec les subdivisions ecclé- 
siastiques, il n'a point, comme le Ponthieu dont il dépendait, consti- 
tué d'Archidiaouné particulier^ et il a toujours fait partie de celui-ci. 
Trop vaste pour ne former qu'un seul Iioyenné rural , il fut divisé 
en trois, des les plus anciens partages du diocèse : les Doyennés de 
Gamacbes, d'Oisemont et d'Airaines. Mais celui de Gamacbes seul 
était entièrement oompHs dans les anciennes limites du Yimeu. 

La prévôté de Yitneu avait une coutume spéciale. (Voir Pouvrage 
de M. Boothors : Xec coutwneê locales du Bailliage dr Amiens.) 

Le Marquenterre.— Maretkienne'Terre (xii« et xui» s««).— Ma- 
reskinierre (i22i-t254). -^ Mareskenter {iZOï), -' Mareschine-terra 
(sceau de 1338 ; Ord. des R. de Fr., t. X, p. 80). 

La partie basse et marécageuse du Ponthieu, ou le Plai pays^ 
entre Temboucbure de la Somme et l'Autbie, entre Mootreuil et Le 
Crotoy, avait aussi reçu, pendant le moyen âge, une dénomination- 
particulière , mais moins ancienne , d'un usage moins général et 
comprenant un territoire moins étendu que le Yimeu. 

Le Marquenterre, dont la ville principale était Rue^ sur la Haye, ne 
constituait point sedi de Doyenne rural, mais formait la plus grande 
partie de celui de Rue. Ce territoire avait, dès la fin du xu* siède, une 
fharte communale, et au xvi* une coutume particulière. 

Le Sanlerre. •— Sana-terra (ix« s*). — Santeriense solum (xiii* 8*$ 
Guill. le Breton),— SanguiS'tsrsus.'^Sangtsrs (xiv* s* et pins tard). 
Vers l'extrémité sud orientale du diocèse et du grand Arehidiaconé 
d'Amiens, le plateau fertile si connu sons le nom de Santerre, entre 
Montdidier, Uoye et Péronne, se partage entre plusieurs diocèses. 
J'ai indiqué précédemment, dans les notes du diocèse de Noyon, 
la portion que celui-ci en comprenait; C'étaient principalement les 
Doyennés ruraux de Montdidier et de Koye en totalité, et celui d'Bncro 
en partie, qui faisaient partie du Santerre dans le diocèse d'Amiens, 
toat en dépendant du grand pagus AmbianensiSf on Amiénois. 

Anno 883. In page Ambiansnsi in Sana-terra (Guérard, Ctrtol. de 
S.-Bertin, p. 128.) 

Telles sont les princiinles divisions territoriales de la Civitas et du 
diocèse d'Amiens. J'ai déjà indiqué deux questions de topoij;raphie his- 
torique, concernant sa partie littorale, qui ont excité de vives contro- 
Terses, et ne sont pas plus résolues qu'au xyi* siècle, époque oh elles 

1. On trouvera, sur le Pontbieu et ses dépendances, des rensei- 
gnements très-intéressants dans Texcellente Histoire d'Abbemlle el 
du Comté de Ponthieu, par M. F. G. Louandre (Abbeville, 184%, 
2* édit., 2 vol. in«8), et dans les consciencieuses Notices histori" 
topographiques et archéologiques sur Varrondissemer^t ^Ab» 



queSj topograpntques et arcneoiogtques sur farronatssemsM vao» 
6«vi'Iie, par M. E. Prarond (Abb., 18S4-1856, 2 vol. in-i2, t. 1 et II). 
Voy. ci-après, à l'article Sowrcss historiques, l'indication des écrits 

" ' ' ' «y», a* * 
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de MM. Darsy, Ravin. Lefils et autres, sur le même pays, ainsi que 
des oavnges plas aooieni do P. Ignace, de Devérité et da P. Daire. 
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tTaient'délà été soaleTéeg, commo ^ plupart des difflcjiltés ii« géo- 
graphie gallo-romaine qui sont encore ai^jourd'lmi Tobjet de discus- 
8ious entre les savants. A ({uel peuple niod^ne correspondent les 
Jîrttonnt mentionnés par Pline (aist. nah,l. ÏV, c. 17.)? — Surl'eni- 
placenient de quelle ville moderne doit-on chercher une localité 
mentionnée par Strabon sous le nom de Britannia ? 

La première question, qui a donné lieu à de longs commentaires, 
ne semble pouyuir être résolue Autrement que par la cxinséqoence 
immédiate du ^eni témoignage de l'i^ntiqaité qui nventionnii Us 
Britanhi sur lé littoral aï» la Gaule Belgique, l/énamésation des 

{peuples donnéô par Flin(i, à partir fl« Tliscaut, tes préscei» dans 
'ordre suivant : 

Menapii, Mûirini\ Oromnfisaci juncti pago qui Getsoriaeut i>oca- 
t»r, Bfkfcinnt, Ambiani^ Bellovaci. 

La situation des deux premiers est à peu près certaine, celle du troi- 
Bième test moins, son nom n'ayant laisse aucune trace; mais son 
adjonction au pagus Gessoriacusy qui représente évidemment le Bou- 
lOnat^, 'ne permet pas de le chercher ailleurs. La position des Ambiant 
est 'incokitêstable. Q'est donc entre le Boulonais et l'Amiénois que 
les Britanr\i peuvent être recherchés et placés avec le plus de vraisem- 
MEncé^<^ést4-dire dans la portion du littoral occupée par le Poothiea 
nrôéertie.' Telle est, à peu près, l'opinion de Sanson; de Valois, de 
D^Anville, et de la plupart des savants modernes qui ont examiné la 

3uestion. Sanâon, en intitulant Britanni sa carte de l'Archidiaconé 
e PpAthiAu tifiSd), a regardé la difficalté comme résolue. U faut 
recoDiMitr», touteCois, que la démoostratioD da cette hypothèse en 
impossible, mèma en tenant conspie des migrations etdes retours de 
tribus gaUo^belges dans la Bretagne insulaire, même en invoquant 
des origUies ét^Biologiqnes trop souvent hasardées. Il faut aossi se 
Cappelir qMe<déjà le Pontfaieu, aous la nom de Pontiwn^ est adjoint 
aut Morini dans quelques manuscrits de la Notitia pro«. Clavier 
(Cfsrm. cmt., H, 121) nomme ce peuple firionmetle place dansl'Artois. 

A regard de l'eiiatencA et d« la situation de la prétendue ville de 
Britannia^ l'incertitude est encore pUs forte. L'un des plus grands 
géographes franchis, l'an de oaaz qui coi le plus éclairé la topogra- 
phie ecclésiastique, N. Sanson d'Âbbeville, a fait de cette question le 
sujet d'un petit ouvrage fort érudit, m«is très-peu concluant, jet oui 
montre une fois de plus combien le patriotisme local peut égarer les 
esprits même les plus élevés. 

L'auteur résume ainsi les recherches de son érudition (p. ni) : 

« Comme la Picardie (ou à peu près) est ce qu'a esté le Éelgium, et 
te YoDtfateu ce qu'ont esté les peuples Britanni^ ainsi Abbevillc est 
ngourd'bvi la mf«mfi chose et «n U mesme place qu'a esté cette 
anciemie et fismeuse ville Britannia. » 

i>e ces iroîA assertions, la première a été reconnue comme à pea 
près incontestable, et N. fianson a le mérite de l'avoir démontrée par 
des argomeats bien souvent r^roduits depuis. La seconde est plus 
douteuse; eUe a cependauA été adoptée, comme nous l'avons vu, par 
d antres géograi^Bues distiagaéa. tenant à la troisième, elle pourrait 
^aa AS T^aWr 4«i» de la fusase interprétation d'un Masasas de 
Str»bfiD (1. Uf), 4U«Mt, «iff VtaioÊité de Volyte, to vécit SpySéas. 



SaosôB, ot â^antrM'BUtoinw 'iljN'èfrf tol^ cmt' fBf^tdê coflfiÉfê t# nota 
d'une ville de la Gaale,nr. lercdtesde Picardie , le mot qui désignait 
beaucoup plus Traisemblablement U tètre Britanniqae, c'est-à-dire 
la Grande-Bretagne. 

En essayant de démontrer' que ce lieu de j9rttofifi<a deTiiit être 
Abbeville même, Sanson ne s'appuie sur aucun argument sérieai, 
et il soutient une pure hypothèse*. 

I/un des écrivains modernes qui me semblenvoir le mieux dériiontré 
celte erreur est M. Labourt, qui, cependant de son côté, sans beaucoup 
plus de fondement , place au Croioy celte Britannia inconnue '. 

L'opinion de Sanson a été aussi solidement combattue par M. de 
Poilly, dans ses recherches sur des étabiissemeftts grecs à Tenibott- 
cbnre de la Somme'» Les arguments étymologiques me semblent 
jouer cependant un trop grand rôle dans une discussion oti les vestiges 
ar( héologiques auraient une bien plus grande valeur. 

M; Estancelin (Mém. de la Soc, d^Abb.y 18S3) a cru reconnaître 
1-emplacement de Britannia dans la Tille de Kne. On la pourrait 
chercher avec autant de vraisemblance, ainsi qae l'a fait M. de l'oifly, 
dans le village de Bretagne^ voisin de Villers-sur-Autbie. Mais le texte 
de Strabon ne me paraît pas eonvenablemem interprété, pouvelr 
laisser des doutes et s'appliquer k la Bretagne insulaire. 

Atchiâiaconés et Doyennés t'urahx au diocèse d'Amietis. 

Is nombre des Arehidiaconés de ce diocèse n'a jamais rarié; on en 
Toit toujours deux : le grand Archidiaconé et l^Arcfaidiacofié de Poo-- 
tbieu. Celui des Doyennés rui^aux était de dix-fteptau commencement 
du xiv» siècle (en iSOi); il fut Inentôt porté À dix-neuf, puis k vingt et 
a;n ; il n'a été sensiblement modifié et augmenté qu'à la tin du xvii* siè- 
cle; il fut alors porté à vingt-âix. 

ArchidiacOnes. — Si l'assertion, de l'auteur d'un Mémoire pour les 
abbés de Saint-Vincent du àfanSi etc., publié en 1764 (in-4 , p. 1S7), 
était fondée, les Archidiacres du diocèse d'Amiens seraient déjà 
mentionnés dans un titre du vn« siècle. Mais on voit seulement VAr^ 
chidiacotius de l'évêque d'Amiens figurer dans un privilège accordé 
en 664 à l'abbaye de Corbie par révoque Bertefried : Archidia^ 
eonus^ aut quislibet ordinator Ecelesiae Amhianensis *. 
,. Lea règlements diocésains (Capitula) d'Hincmar, promulgués en 
852 dans le grand synode de Reims, s'appliquaient à toute la Province 

i, Britannia, ou Hechercht de V antiquité d' Abbeville, parN. San- 
son d'Abbeville, ingénieur géographe ordinaire dd lloy. Paris, 1636, 
In- 8. 

2. Becherchei archéolOgiqù(!s sur Le Crotoy, par M. Labourt, i" et 
2« pariies (Mém. de la Soc. d'Abbeviîle^ vol. de 1838-1840 et vol. de 
1841-1843). 

3. A. de Poilly, Becherches sur une colonie massilienne, établie 
dans le voisinage de Vemboiichurë de la Sommé ÇMéni. de ta Soc, 
(fjdbbetjW/e, an. 1844-1845, p. 69). ' 

4. Sirmond, Conc. ant. ùall., 1. 1, p. 505*zedby Google 
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eocléiltifknie doDt VéwèeM d'Amiefie fàfsait partie, et per ooneéqnent 
aox ArcbidiacoDés et Doyennés nuranx de ce dioce&e, qaoSquIls n'y 
•oient pas iDdiqnés nominatif ement. 

En 985, les deux Archidiaconés da diocèse d'Amiens figurent dans 
une charte publiée par M. Guérard {Polyptique d*Jrminon., texte, 
app. p. 340). 

£n 1066, deux Archidiacres sont signataires d'un acte en faveur de 
l'abbaye de Gorbie: l'un, le grand Archidiacre, a aussi le titre de 
Trésorier; l'autre, l'Archidiacre de Ponthieu (il. Pontivemis), est en 
même temps i*r«posi(tM K 

En 1067, une charte de l'éTèque Gui est souscrite consenêu Ârchi- 
diaconorum Joannis et BcUduini *, 

Une charte de Raoul, comte d'Amiens, de l'année 1069 S mentionne 
deux Archidiacres d'Amiens, dont l'un a aussi le titre de prévôt (JTrœ- 
potitw) du Chapitre. 

Les aeux Arctddiacres continuent de figurer dans des chartes des 
années 1073, — 1095, — 1I05,— 1115, — ll3l,— 114S,— li46, — 
11%9,— US5, — 1192*. 

Ce sont toii^ours les Àrchidiacùni Ambiantnêxi et Ponltoen«û, - 
mentionnés tantôt simultanément, tantôt isolément. 

Dans un document, probablement du Tiii* siècle, mais dont la date 
certaine m'est inconnue, il est fait mention d'un Coreptscopiu Pon- 
tivtmii. C'est un argument de plus à l'ajipui de la grande ancienneté 
de la subdivision ecclésiastique du Ponthieu. 

Les Archidiacres du diocèse d'Amiens avaient leur sceau particulier. 
AYsnt 1058, ik est iait mention de cetui de l'Archidiacre Foulque '. 

Le sceau de l'Archidiacre du Ponthieu est indiqué en i207 par 
H. N. de Wailly, dans ses savants Élémênis de patioffraphie (t. Il, 
p. 22%). Dès le commencement du xiii* siècle, au plus tard, tous les 
Archidiacres usaient d'un sceau particulier. 

Bntre autres nriviléges dont jouissait l'Archidiacre d'Amiens (vrbii 
Ârchidiaconw) au xii* siècle (ilM-i 164), figuraient des droits sur 
les péagefi *. 

Doyennés ruraux. — Quoique les listes qu'on possède des Doyen- 
nés ruraux do diocèse d'Amiens ne remontent pas plus haut que le 
XIII* siècle, elles ne constatent eu aucune façon leur origine, mais 

1. N, Gall chr.^ IX, rnstr., col. 289. 

2. Chron. CentuL, 1. IV, c. 22, Spicileg., t. II. p. 345. 

3. Duchesne, Hist, de la maison de Guinée, pr., p. Si 6. — Dom 
Bouquet, XI, p. 438. 

4. N. Gall, chr,, IX, /fw«r., col. 292, — 295, — SOI, — 305, — 
303, — 309,— 310, — SU,— 314,— 323. — ilctM de la Prov. ecciés. 
de Reims, t.ïl, p. 127, 162.— Sptctl., t. Il, col. 497. — Mabillon, Dere 
diplom., p. 598 (an. ilts).— Hist. du duché de Valois, t. III, pr., 
p. GLXx(an. 1192). 

5. Mém. de la Soc, des Antiq. de Picardie, t. XV. 

6. Aug. Thierry, Recueil de monuments inédits sur V Histoire 
du Tàrs-Etat, t. I, p. 86. ^^ i 
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flealement an état êe ehoies existant antérieiii«meDt et dont on toit 
les traces dans des chartes plus anciennes. 

Qoatre Doyens sont indiqués dans nn document de l'année iioft 
(Hirœus, Opira dipL, t. IV, p. 353 et 85^. 

Le Doyen d'Abberille figure en ii93 (AT. QaU. chr,, t IX, ln$tr,^ 
col. 331). Il est plusieurs fois indiqué pendant le xiii* siècle (HiiL 
ecclés. d'Âblmille et dt rArehid, de Panthieu, par le P. Ignace, 
i6k9, in-4). 

Le Doyen de la Chrétienté de Montdidier est mentionné dans des 
titres des années I3i7, — 12S0. — 1237 (Daire, Hist, tcclés. de la 
ville et du Doyenné de Montdidter, 1765, in-i3, p. 139| etc.) 

On trouve les Doyennés de Poix, de Gamacheiret de Labroye indi- 
qués aussi durant le xiii* siècle. Dès le xii* siècle (Robert Wace), 
au xiii« (Ph. Mouskès), et plus tard, le Dojr. de Poix formait, ainsi que 
le comté du même nom, un petit territoire dont les habitants sont 
nommés Pohiera. 

Les Doyens des Chrétientés du diocèse d'Amiens sont mentionnés 
sous ce titre, ou sous celui d'Arcbiprétres, dans plusieurs cartulaires. 

On lit dans les Statuts synodaux d'Amiens promulgués en i%5% par 
Tévèque Jeito Avantaffe : Prasetptmus omnibu» Arçhtpreibyteris vt in 
eccUtiit nionkmATrMpreàbyieratxnÊm msitationee fieri faciant (Acteê 
de la Prùv, ecclés. de Beims, t. Il, p. 685). 

La liste des Doyennés ruraux du diocèse d'Amiens la plus ancienne 
. et lapins authentique, avec le pouillé à peu près contempoi'ain, puis- 
qu'elle se trouve dans un ms. original à aate certaine, est celle qui fait 
partie du Dénombrement du Temporel de Péviché é^ Amiens, en 1301 '. 

Quoique cette liste ne soit point un pouillé, mais seulement un état 
de certains droits à exercer par réyéque sur les Doyens ruraux, elle 
ne prouve pas moins l'existence, en 1301, des dix^sept Chrétientés 
rurales qui y sont énumérées. On y trouye, de moins que dans les 
anciens pouillés, les Doyennés d'Encre et de Roye, dans l'Archidia- 
coné d'Amiens, et ceux de Saint-Riquier et d'Airaines dans l'Arcbidia- 
coné de Ponthieu. Trois des noms des Doyennés mentionnée, le sont 
80U8 la forme française : Viuacourt, Hailli et Oysemont. 

▲RcaiiniACOKÉ n'AMiins. Decanus de MoroHo, 
DecAUQBde Picevo, — deDullendio. 

— tLiktS'' AMHIDUCON* DE MimiBC. 

— de Pinkonyo. Decanus de Arborea, 

— de Vinacourt, — de Monsterolo, 

— deMailli. — de AbbatisviUa. 

— deConteyo. — d^Oyeemont, 

— deRoboreto, — deGamachiis, 

— Montit desiderii, — de Rua. 

Ce n'est que depuis la fin du xni*, ou le commencement du iiv* siè- 

1. Dénombrement du Temporel de Pévéché (Pimt'éfW, en 1301, pu- 
blié et annoté par M. J. Gamier. Amiens, t«59, in^ n. t9. (Bxtr. des 
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dé, qu'os rMOttiiStt, par des pottilMs tiithfeQtiDtfe^ , l'otganlMitfoii 
Décanate complète du diocèse «r Amiens. Mais qn^oil ne l'oublie pfte : 
ce n'est point une ori(^ne, Cest seulement une trace d'existence. Les 
indications partielles de Doyennés ruraux, à dates pins anciennes, 
dont je n'ai cité qu'un petit nombre et dont on troure d'antres indices 
dans les ouvrages du P. Daire , sur plasieors de ces Doyennés tels 
que ceux de Douions, de Conty, de Picquigny et quelques antres, 
mais surtout le règlement de rarchevèque Hincmar, au ix* siècle, 
pour tous les diooèseâ de la Provinee eeclésiastique de Reims, ne 
laissent pas de doutes à cet égard. 

Les pooillés dn diocèse d'Amiens, dont le nombre est considérable, 
puisque j'en connais au moins vingt, tant imprimés que manuscrits, 
se parttlgent en deux catégories : 

i*. Les pooillés dans lesquels les subdiTiéions Décanales ne s^élè^ 
▼ent pas au delà de 19, 30 ou 21; 

9». ceux où ce nombre s'élève à S6. « 

Les premiers sotat antérieurs au xtii* siècle; leâ seconds n'ont été 
rédigés que dans la seconde moitié de ce mèlne siècle, et plus tard, 
lorsque plusieurs Doyennés anciens forent stUodlf isés, et aonnèreDt 
naissance à des Doyennés nouveaux. 

Quant aux Archidiaconés, nous avons vu que leur nombre de deux 
est toujours demeuré invariable ; et cominë ils réprésentent deux 
gratades régions politiques d'une antiquité reculée, on peut les oonsi- 
dérer comme un bon exemple dé deux des plus anciennes divisions 
ecclésiastiques de la l^rance* 

I. Du pottillé le plus anciennement rédigé et qui esi antérlenr au 
XYf siècle, il existe plusiett^s copies des plus aulbentiques} et de dl- 
torses époques, surtout à la Bibliotbèque împéHale. 

On le trouve à cette Bibliotbèque dans le manuscrit 8199 de l'an- 
don (bnds latin, sous le titre de Plwoitr éts Bénihas d'jimtmt; 
eette copie est daté« de 1&90) mais sa conformité parfaite avec 
d'autres, d'une origine plus ineiennot en démontre ndentité et la 
oontemporanéité. 

Le manuscrit ii% du niétne fonds, lUtitnlé i Cartaîairei ou étaU 
det Bénéficei dPÂmienè. B'eaiKaiSy etc., présente (p, i à 31) les 
mêmes Doyennés au même nombre de vingt et un, dans le mémo 
ordre, et aveu la forme latine et ancienne des noms de lieux. C'est, à 
peu près, la reproduction du pouillé qui était conservé dans les 
. -■ -- - "• -- - 

Mém. delà Soc, dêi Àntiq. de Picardie^ t. XYIl). Ge précieux manuscrit, 
qui coDbiste en un rouleau (rotulus) de parchemin, long de quatre 
mètres et demi, avait fait prlniitivement partie des arcbives de l'évè- 
çbé; il a été acheté en i843 par la ville d'Amiens et est conservé au- 
jourd'hui dans la bibliothèque communale. Il est intitulé en tèie de 
l'original : Et tunt rtdditm ei eeneui domtnt aptacopt Àmbian. Cet 
évèque était Guillaume de M&oon. On a aussi désigné ce document J 
sous le titre de : Tfrrier^dê Véoiehé d'imieiM. «(Bt éil êM dilué ' 
une expédition A là Chambre dei comptes, ed IS03. , 
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archives de Véfèthé <f AmioiB, k la salle en caridlaiM A, dont il 
occupait les vingt-quatre dernier» feuilleta, et qui existe encore 
aujonrd'hni à Amiens. Il porte la date de l'année i3oi, comme le 
Rotulus publié tout récemment, par M. Garnier, sous le titre de 
Dénombrement du Temporel de l'étëché d'Amiens^ en I30l. 11 fut aussi 
rédigé sous l'épiscopât de Guillaume de Màcun. 

parmi les copies de pouiltés d'Amiens, conserydes dans la collec- 
tion des manuscrits dedom Grenier sur la Picardie S il s'en trouve 
deux qdi sont aussi du même type, et paraissent provenir d'une 
source commune. L'un (f» 64 à 85} est la copie de celui qui était an- 
nexé au cariulaire A de l'évêché. L'autre (f° 12 à 28) n'en diffère 
que par quelques variâmes dans la forme des noms latins; ce qoi 
suffit cependant pour montrer au'iis sont la reproduciion d'originaux 
différents. Les autres pouiUés de cette collection appartiennent à la 
rédaction postérieure. 

C'est ce même pouillé primitif qui a été publié en 1626, dans le 
Grand PouHié des Bénéfices de la France (Paris, Alliôt; ih-8, p. 123 
à 189). Les noms latins n'y ont été conservés que dans les titres des 
Archidiaconés et des Doyennés ruraux. L'indication des collateurs et 
patrons est aussi en latin; mais les noms des paroisses sont en 
fratiçais. 

Voici (A) le tableau des divisions ecclésiastiques, en 1301, 
d'après la copie de D. Grenier (loc. cit., f» 64 à 85), que j'ai vérifiée sur 
le cartulaire original, avec les variantes de deux autres copies : — 
B. bom Grenier, id., f» 12 à 28. — C. pouillé imprimé en 1626. 

Les noms des Doyennés dans lé ;)ouillé du maDuscritDo5218 sont 
identiques à ceux du pouillé imprimé. Les noms des paroisses y sont 
pareillement en français. Le pouillé 5199 présente aussi, pour les 
noms des Doyennés, les plus grands rapports avec ce même pouillé 
imprimé. 

AAC1IIDUG0NAT6S AMBIANBUBIS^ 



Ihûanatus de MailUaco, 

— de Foilloy, 

— de Encra. 

— Montis desiderii. 
mMà Boyénsis «il». 

— de Contenu, 
^ PinkonH. 

— Vinacurtit. 

— de Lehuno. 
•^ de Dullendio. 

— de Piceyo. 
^ de Roboreto, 

■ ^ MoroliU 



DêMaillaco. 
Folliactneisk 

Id, 

Id. 
dé Roye in villa, 
de Conteio, 
Finconii, 

Id. 

Id. 

Id. 
de Piceyo» 

id. 
de Motolio, 



Di Maillaco, 
de Foulioy. 

Ick 

Id. 
Royen in vitta, 
de Contayo. 
de Pinconio. 
de Yinacurte. 

Idk 
de DuUndio. 
de Pisceyo. 

Id. 
dêMoroUo. 



1. AnctoDpaqool zn» s«Uasie» ii> f» ^ 12 à 25 e| 
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AHCHIOUCONATDS PpMTITniUS, TBL PONTIllKNSfS. 



lut Montteroli. MonttroUi. 


Moneterolii. 


de Rud. Id, 


Id, 


Sancti Richarii. Id, 


Id. 


de Harenis. Id. 


Id, 


Abbatiê ville. Id. 


Id. 


de Arboreà. td. 


Id. 


de Gamachiit. de GamacheiA 


de Gamaehiiê. 


de Aueomonte. de Ausemonte. 


de Aueomont. 



Ce pouillé a été aussi reproduit dans le Poullier général dea Év. de 
Franoe (Bibl. imp. ms. du fonds S.-6ennaio, n» 879, t. II) ; mais les 
noms latins, traduits en français, ont été fréquemment ou altérés, oa 
présentés sous une forme ancienne ; de&i ainsi que rArchidiaooDé de 
Ponthieu {Pontinensie^ plus habituellement que Poniivensie) a été 
traduit A. de PontineuXy le Doyenné de Roborelo (de Rouvroy) a été 
traduit : D. de Roboret, forme qui se trouve aussi dans le pouîllé 
5199; le D. de Dullendio (de Doullens ou Douriens) a été traduit: 
X). du Leude ou de Dulen, ou Chrétienté de Dullen. 

En résumé, pour l'état le plus ancien des divisions ecclésiastiqaes 
du diocèse d'Amiens^ on possède d'excellents et de nombreux maté- 
riaux. Le pouillé orif^nal àtJnt il existe plusieurs copies, les unes 
du XIV*, la plupart du xvi« siècle, et qui a été imprimé par Alliut 
an 1626. remonte à l'année 1301. L'original paraît être celui qui fidt 
partie d'un précieux ms. du xiv* siècle (petit in-fol. sur vélin) , 
cité sons le titre de Ci^rtulaire A, qui a existé autrefois aux archives 
de révèché, et que dom Grenier a bien connu, puisqu'il en a fut 
une copie que j'ai déjà citée. Ce pouillé fut signalé par M. Bontbors 
en 1848, à l'attention de la Société des Antiquaires de Picardie, et 
H. Garnieren prépare la publication ^ Ayant consulté en 1859 les 
pouillés de la bibliothèque d'Amiens, gr&ce à robligeance du savant 
bibliothécaire de cette ville, j'ai pu constater les rapporM intimes 
de plusieurs d'entre eux avec plusieurs pouillés que j'avais examinés 
à la Bibliothèque impériale, soit dans les mss. de dom Grenier 
(XII* paquet, 5* liasse, fol. 64 à 85, peut-être aussi fol. 12 à 28, dans 

1. Bull. Soc. Antiq. Pie., t. III, p. 386 ; ^Mém., x. XYII, p. 118. On 
reconnaît qu'à la rédaction primitive da pouillé, qui remonte au com- 
mencement du XIV* siècle, ont été faites de nombreuses additions soit 
Eour les personnes, soit poar quelques changements dans les éta- 
lissements religieux. -—A la fin du pouillé on lit cette liste d» 
Do^rennés dont rordre diffère peu de celui du texte même : Procès 
rationee domini episcopi in àioceei Amh. de arnio CCC primo, Deoch 
natue Vinacurtis. — D. Dullendii. — D. Pinkonii. -- D. de Mal- 
liaco. — D. de Piceyo. — D. de Harrenie. — D. de Oytemont.^D. 
de Gamachiis.^D, Abhaiie villa. —D.de Rua. — D. de Moneterolo, 
. — D. de Arborea. — D. S. Richarii. - D. Fùilliacensie. -^D.dé 
Encra.— D. de Lehuno. ^ D. de Roboreto. — D. Montiedetiderii. 
-^D.de MoroUo, 
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le eUsscment aetnel, t 78), et que eelui-cl {ndfqod oonme nne 
copie dn Cartnlaire A des anciecnes arcbWes de l'évèché d'Amiens ; 
soft dans plusieurs antres mss.,MToir: StM de l'ancien fonds 
latin intitulé : Pluvitr det bénéficu éTÀmiens (xvi* siècle, le même 
oui a été publié par Alliot, et un autre pouiUé d'Amiens qui se trouTO 
dans ce même toI.); — 553S (in-8) iniitulé : Otrituarium EccL 
Ambianmsi» et Polyjtticum EecL Amb, (xyi* siècle; la liste des bé- 
néfices est à la suite de l'Obituaire); — S318 : Polypt. dioe. Âmb. 
(ïYii* siècle, fol. 1 à 20); — 652S .* Catalogué des Bénéfices et 
Archidiaeonats de la tille d^Atniens et du comté de Ponthieu 
(xvi* siècle). 

Il n'existe entre ces différents pouillés que de très-faibles diffé- 
rences^ soit dans la forme des noms de lieux, soit dans l'ordre des 
Doyennés. Dans le pouillé n* 5535, sont indiqués 19 J)oy. ruraux; — 
dans le n» 52i8, 20, et (p. 5).2i; — dans le n» 5199, on en voit 21, 
ainsi que dans les deux copies de dom Grenier. Les 19 JDoyennés sont 
indiqués dans un synode d'Amiens de 1586 {Actes de l'Égt. à! Amiens^ 
1. 1, p. 197). Il me paraît évident que ces pouillés ont tous eu une 
source commune et que les modifications fort légères , apportées 
depuis la fin du xiii« siècle jusque vers le milieu du xvii*, ont été 
introduites dans les copies successives d'un même pouillé rédigé 
primitivement en latin. 

II. C'est, en général, à un système différent que se rapporte une 
série de pouillés du diocèse d'Amiens non moins nombreux et plus 
variés. Ce sont les pouillés rédigés en français, quelques-uns avant, 
mais la plupart après l'augmentanon du nombre des Doyennés ruraux. 
Les premiers se rapçrocbent davantage du plan des poulies primitifs ; 
tel est celui imprimé par Alliot dans le Pouillé général de France, 
Archev, dé Rheims (1648, in-%), et qui n'a encore que 3i Doyennés. 

Douze pouillés, au moins, se rapportent à cette seconde série. Je 
citerai, entre autres, plusieurs des listes, partielles ou complètes, re- 
cueillies par dom Grenier (loc, cit.f fol. 86 à 103, 42 à 38); d'après 
deux mss. de Saint-Germain des Prés, l'un intitulé: Dénom- 
brement des archevêchés et évichés de France, avec la taxe imposée 
sur eux «n 1516, t. III, fol. 227 ; l'antre : Pouillé général des archev, 
de France, t. Il, fol. 42i. Ce dernier recueil existe encore à la Biblio- 
thèque imp., fonds S.-Germ., n« 879. Le pouillé d'Amiens est dans le 
t. II, fol. 431, mais il est généralement rédigé avec peu de soin. 

Les pouillés mss. les plus importants de cette série sont : 

1**. Celui conservé dans la Bibl. communale d'Amiens (n** 513 et 
S14, 3 vol. in-4), évidemment du xvipsiècle, etintitulé : Registre-pouillé 
des paroisses du dioc. d'Amiens, dressé de 1642 à i695 par revêque 
Henri Feydeau de Brou. Les indications à remplir, suivant un modèle 
imprimé, éuient les suivantes : patron, Seigneur, décimateur, 
revenus, canonicats, revenus de la fabrique, réparations, ornements, 
curés. M. Garnier l'a signalé, le premier, dans son Catalogue des nus, 
de la Bibl d^ Amiens, 1843, p. 44. 

3*. Le pouillé complet dont une copie existe dans les mss. de 
D. Grenier, paquet xii, 5« liasse (ou t. 78. fol. i h, 11), sous ce titre : 
Catalogue des paroisse» du diocèse; catal. des cur^^fc^^vec les 
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paroUiiêt Uê ewres «I U nombre det (fwf tt iu feobUoitff . H B'Mt 
pas daté, mais il parait être une copie abrégée de celui dé la Mbllft- 
ibèque û'Amiens en deux volumes, ou de celui de l'éTèché en un vo- 
lume in'4. Il coiitieDtf comme lui, 23 Doyennés et est, par coDséqoent, 
antérieur à la créaiioa des Doyennés d'Horooy, de S.-Valéry et de 
Mons. 1^8 paroisses sont disposées dans chaque Doyenné à peu près 
suivant l'ordre alphabétique. Le nombre des feux et des habitants y 
est pareillement indiqué. 

3*. Un pooillédu xviii* siècle (i vol. in-% de 60 p.), que H. Garni(!r 
m'a communiqué et dont il espérait le don à labibliotlièque d'Amiens, 
comprend 25 Doyennés, avec l'indication des cures, leur yaleur, 
les noms dçs présentateurs, des collateurs el des titulaires. 

4*. Pouillé, ou dénombrement des paroisses du diocèse d*Amient 
dressé en I736 (biblloth. derévéchéd'AniiensJ, analogue an précédente 

S**. Un poailié qui Tait partie des portefeui fies de Fontette, t. XXYlt^ 
n* 18 (Eiibl. imp.). On y trouve les 2i Doyennés ruraux dife^posés daos 
Pordrè des anciens nouilles latins. 

6». Ëxpitiy ÇDicttonn. géogr. de ta France) a publié la liste des 
paroisses du dioc. d'Amiens, distrinnées suivant les Doyennés. 

7*. La Bibliothèque de là ville de Paris possédait un poaillê d'A- 
miens (mss. n* 385). 11 est indiqué dans la Bibl. hist. de FuntcUe 
(t. IV, p. 282); je l'ai rainement cherché. 

8*. Plusieurs des Almanachs historiques et géographiques de Ui 
Picardie (1753-1786) présentent l'état du diocèse d^miena. Celui de 
l'année 1754 contient la liste de 26 Doyennés ruraux par ordre alpha- 
bétique, avec les noms des Doyens. On voit qu'aucun d'eux o'éttit 
curé du chef-lieu de Doyenné dont il éuit titulaire. 

La liste des huit anciens Doyennés ruraux ou de Chrétienté, et 
des paroisses de chacun d'eux dans l'Archidiaconé de Ponihien, est 
insérée dans VHist. ecclés. d' Abbeville par \6 P. Ig;nace (1646). 

Lm listes des paroissea des Doyennes de DouUens, de Moutdidier 
et d'Encre se trouvent dans les histoires de ces Doyennés publiées 

ET le P. Daire; celles des Doyennés de Gonty, Poix, Corbie, Fouilloy, 
cqaigny, Moreuil, Mailly, Lihons, Avenescourt, Koye et<Ilouvroy, 
dans les histoires inédites de ces Doyennés par le même aateur, que 
possède la bibliothèque de la ville d'Amiens. 

Dans la plupart des pouillés modernes rédigés en françftis depvii 
la seconde moitié du xvu« siècle, jusqu'en 1790, mais non dans ceM 
imprimé en 1648, la liste des Doyennés est disposée suivant i'ordn 
alphabétique. En voici, d'après le mas. de la Bibl. d'Amiens eo deux 
volumes, rédigé vers 1692, le tableau le plus complet. 

ÀRCHlDIAGONfi D'aHIENS. 

Doyennés rurauœ* 
1. Conty. 8. Mailly. 

3. Davenesooart. 9. Moutdidier. 
8. DoHilena. 10. Moreuil. 

4. Encre. 11. Picqnigny, 
f. Fouilloy. 12. Poix. ^ 

;. praDdvilliet». «. Rouvroy. 
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AStCEimkOMt Di posniw. 

Doyennés ruraux. 

15. Abbcville, ^t. [Mon»]. 

16. Auxy-Je-Ch4tew. 22. Montreu»!. 

17. t'Abroye. 23. Oisemont. 
i8. Airaines. 24. Rue. 

i9. Gamaches. , 25. SaiDt-Riqaier. 

0. Horooy]. 2«. [Saint- Valéry]. 
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de (1639 et 1644) aux dépens des Doyennés de Poix et de Mont- 
liidier. L'Arcbidiaconé de Pontbieu en contient quatre nouveaux, 
créés seulement vers la fln du «va* siècle, ceux d'Auxy, d'Hornoy, de 
Hons et de Saint^Yalery ^ formés aux dépens de Doyennés plus an- 
ciens, comme il a été indiqué dans le tableau placé en tète de ce 
Aocès«. Mais, quoique inscrits dans les tables de ce poaiUé, ces 
Doyennéfi ne figurent pas dans le texte, parce qu'ils sont, en effet, 
KfitéHeurs h sa rédaction, he Doyenné ancien de Royen ti villa, de 
KAn:bidiaeo8é d'AHueos, dans les anciens pouillés, a disparu. 
, ha plus récent de ces Doyiennés est celui ne Mons, qui ne figure paa 
t9«>r« dans le Dénombrement de i736. 

Le Doyenné d'Encre est indiqué quelquefois de Saint-Germain d'En- 
ère, ou d'Albert; celui de Libopa est jiussi nommé de Lehun; celui 
ie l/Abroye (de Ârborea) est désigné à tort D. de Broy, dans le 
pouillé de 1648. 

La division ecclésiastique par Doyennés ruraux était si ancienne et 
é*iui ttsass si général dans la portion de la Picardie qui comprenait le 
diocèse cAmiens, qu'elle était devenue, en grande pariie, ceUe «te la 
ioridijclion financière des Elections de la Généralité d'Amiens. 
" L'Election d'Amiens, celles de Douions et d'Abbeville réunies, on de 
Pontbieu, étaient divisées par Doyennés, qui correspondaient tous aux 
doyennés ruraux. C'est, du moins, selon cet ordre que sont indiquées 
k« communes, dans le DéNOmbrcmcnt <iu royaume^ par Saugrain. 
^d. in-12 de i709, 1. 1, p. 49 et 61. •— td. in-4 de 1730, p. 37.) 

L'importance et Vancicnneté relatives des Dojrennés sont pe»t-£tre 
indiquées par leur ordre de distribution dans les plus anciens ponlL- 
lés. Cet ordre est demeuré, à très-peu près, constant depuis lam> di| 
siii* siècle jusque vers la fin du xyii«. 



i. Le Doyenné de Saint-Valery ftit créé aux dépens de celui 4e ISa- 
macbes, et les autres de TArcbidiaconé de Pontbieu aux dépens de 
eeax dK Airaines et d'Oisemont. Le nombre de vingt-six Doyennés est 
SBéiquédans le Mém. sur la OénérdliU^ÀmieneyHAifsé vera i€H par 
nnteDdADtM. Bignon. 
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État ecclisioitiquê du diocèse dPAminu. ^ Collégiales et Abbayes, 

SaiyaDt le Ponillé d'Alliot , impr. en 16%8, le diocèse renf( 
777 cures et 460 chapelles, 18 abbayes, 35 prieurés ^ce nombre était 
bablement supérieur, comme on le voit, au xviii* siecie), 20 maladrei 

Vers le milieu du xviii<> siècle, d'après dom Vaissette {Géogr.^ Il), 
Kxpilly (Dtc^, 1. 1), le diocèse d'Amiens contenait 776 ou 780 paroiss 
et 100 ou 103, ou 107 annexes ou secours, 12 ou ik. collégiales, en coi 
prenant la cathédrale ; 20 abbayes d'hommes, 6 de femmes, 66 pri( 
rés conventuels; 26 communautés d'hommes, 22 de femmes, 6 coi 
manderies. — Suivant le JV. GalL christ, (t. X, 1751, col. Ii49), 
comptait alors dans le diocèse d'Amiens 26 Doyennés ruraux, 781 pi 
roisses, lOO annexes, 57 prieurés, 15 collégiales, 25 abbayes. 

On peut voir dans le tableau, en tête de ce diocèse, la distribution d( 
paroisses dans chaque Doyenné. 

CoUigiaUs. 
■ 

Collégiale de la cathédrale {fiapiUO,, Ambianense), -^ De SaintrFIi 
min d'Amiens. — De Saint-Nicolas d'Amiens. — De Saint-Florent <l 
Roye((7. Aoyeruf).— DeSaint-Wulfrand'Abbeville((7. Abbatisvill» 
" De Saint^irmin de Montrenil. — De Notre-Dame de Noyelles. - 
De Longpré((7. de JLongoJprato).— De SaintflCatfaiea de Fouilloy (( 
FoUJocavwe).— De Saint-Mathieu de Picquigny (C7. Ptficonjeruc). - 
De Gamaches (C. de GooiocAtte)*— De Yignacoort (C. de YinacMU, 

0. de Saint-Beoolt. H. ft 

Abb, S. Pétri de Corbeia (S.-Pierre de Corbie), à 4 1. d'ÂmlM» 
fondée Ters 657 ou 662 ; l'une des plus célèbres abbayes de France. 

— De Sta Maria Foresti Monasterii (Forest-Hontier), à 3 lieues i] 
d'Abbeville ; fondée en 64o ou 675 < 

— De S. Fusciano ad Nemora^vel in Nemore (Saint-Fuscidn-au] 
Bois-lès-Amiens), à 3 lieues de cette ville ; fondée en 880, rétablie fl 
1105 

— De S. JudocOf vel Judoci cella super mare (Saint-Josse-stf 
mer, en Ponthieu), à 2 lieues de Montreuil, sur les limites des diocèai 
d'Amiens et 'de Boulogne ; fondée vers 793. 

— De S. SalviOf vel de Monasteriolo euper mare (Saint -Sauve 
Montreuil-sur-mer;; fondée vers 702. 

— S. Vedasti de Morolio (Saint-Vast de Moreuil) , en Santerf 
entre Corbie et Montdidier ; fondée en 1109. 

. — S. Richarii de PontiviOf vel Centula (Saint-Riquier en P 
tiiien, primitiTement Gentule), à 3 Ueaes d'AbbevlUe ; ? Jadte de 4 
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— • 5. Walnriei aé mare, «mi Ft>orfmf«, teu Ltuamaui (Saint> 
Valéry en Viineo), à 4 lieues d'Abbevilie; fondée de 614 à 627, réta- 
blie à la fin dttx* siècle. 

0. de Saint-Benoit. F. 

Âbh. S. Âvitràbêrtx awAd MoMtroHum ad mon (Sainte-Aoftre- 
berte de Montreuil) ; fondée Tere 1050. 

— De Bertolcurti (Bertaucoort), à Slieaes d'Abberille; fondée 
en 1093. 

— S. MiehaéUê de Dftrkmd, vel de Dulmdio, xii* s* (Saint-Michel 
I de Doallens), à 5 lieues d'Amiens. 

0. de Ctteaax. H. 

A bb. d$ Caro-Campo (Cercamps on Cberchamp en Artois); fondée 
en ii4ô. 

-> De Garda^ vel de Gardo (le Gard-sar-Somme), à nne 1/2 lieoe E. 
de Picquigny ; fondée en 1137. 

— De LocO'Dei (Lien-Dien) , à Beanchamps ; fondée en 1 190 on 1 191. 

» De Valloriitj sert de YaVoUa, teu de Balancia (Vslloires), près 
Hesdin ; fondée en 1138. 

0. de Ctteanx. F. 

Àbh. de Biepania (Espagne); fondée en iiT8, puis transférée à 
Abbeville. 

— De Parac2t(o(ParacIet); fondée en I2f8, transférée à Amiens. 

~ De Wallencuriayteudê Be2/actirll( Villcnconrt, près Aoxy-I^hft- 
teau-en-Pootbieu); fondée yers la fin du xi* s*., puis transférée à 
ibbeTille. 

0. de Saint-Augustin. H. 

ilbb. de S. Âcheolo (Saint-Acbeul), près d'Amiens ; d'abord collé- 
giale, au vu* s*, puis en f085, puisabb. au xit« s*. 
c — De Claro-Fagtto, eeu Flayetwn (Clair-Faux), prè? do DouUrns, 
'^ à S lieues d'Anr.iens, entre Amiens et Arras ; fondée en 1 140. 

^ S. Martini de Gemellia (Saint-Maitin-aux- Jumeaux, ^ Aroien»^; 
j, l*abord collégiale, puis érigée en abbaye en 114S, unie à l'évèché 
J^ra 1565. 

1-^5. Mariée de VieigncUo (Sainte-Marie de YiAigneul ou Visignol). 

ti-f 0. de Prémontré. H. 

Âbb. S. Andrex in nemore (Saint-André- auz-Bois), à 2 lieues de 
lesdin et de Montreuil ; fondée en li63. 

— S. Judocî in nemorey vel Domni Martini (Dommartin, autrc- 
lieot Saint^oBse-aux-Bois) ; fondée en 1159. 

~>5. JoanniiinAmbianie (Saint-lean-lei-Amiens); fondée en 1125. 

48 



566 TOPOGRiTHlK SCCLJSSUSTIQUB 

— S. Pétri de Selincwiaf wl de SelincurH (Saioi-Pierre-tok- 
Sellincourt): fondée en il3l. 

•^ Dé Sirtaco inpratis (Saint-Sery-aaz-Prés), près Blaogy, enire 
Aumale et £u ; fondée en 1 12T. ^ 

Sowrcee de la géographie et de VhUtoire eccUsioêiiquie 
du diocèse d^Àmienê* 

Cartee, 

La Picardie comprenait, en totalité ou en partie, sept diocèses : 
SoîB^na. — Noyon. — Senlia. -r- Beauvaia» •— Aaiiene. -* Laon et 
Boulogne. 

Dans les notes du Diocèse de Noyon (d. 279), j'û àé\k réuni l'indica< 
tion des principales carte?, qui peurent être utilement consultées pour 
l'étude de la Topographie ancienne de la Picardie en («énérat; )e me 
borne à rappeler ici les plus importantes : celle de Jolivet (1560); — 
celles des Allas de Mercator, d'Orielius, de H<>ndius,de Blaeu, aux xti« 
et xTii* siècles ; — celles de M. Sanson ({64d'i651*i66f-i67i); -^ 
de Jaillot, en 2 feuilles (i6Si, et surtout celles de 1706 et i733); — 
de B. Nolin (169%-i690>i7l2-if77);~deN. Defer(l709etiTio)s— de 
Desnos (i762); — de G. Delîsle ( 1702-1 7o4-l 712); — de Buache (i7%5); 
— de R. de Vaogundy (i7$8). 

Les divisions territoriales politiques sont marquées sur U plupart 
de ces cartes. 

Les divisions ecclésiastiques du diocèse d'Amiens se trooTont sur 
los cartes suimotes. 

Belgica Secunda, Province de RkeimSj par N. Sanson. Paris, 16^1. 
1 feuille in-fol. Les noms des vingt-deux DoyoDDéa nirau de lô divi- 
sion la pins ancienne y sont indiqués. 

La carte des partiee septentrionale et occidentale de là même Pro- 
Tince ecclésiastique, fdt Noiin, jointe au N. OalHa chrisUemaïf 
tome X, 1751, ne contient, au contraire, œmme toutes celles de ee 
recueil, que les indications des abbayes du diocèse d'Amiens eC 
nullement les subdivisions Arcbidiaconales et Décanales, qui sont 
sur les deux cartes du diocèse, par N. Sanson. 

Carte du diocèse d'Amiens OB deux feuilles, par N. Stnsoo, pa* 
bliée suus ces titres : 

Ambiant, — ilrcAtcîtacon^ d^Àmiene, de VEveêohé d*Âmienê,^ eè 
sont les BaHiage etEslection d* Amiens, en partie Privosté et Bslection 
de Mtmtdidier^ Etlection de Donkns, en partie^ etc. Paris, 1)550> une 
feuille in-fol.^ /d., édit. de i6«7, une feuille. 

Britanni. — Archidia&mé de Ponthieu. dans VEcesehé d'AmienSf 
oit sont les Comté, Senesohaussée et EsUrMon de Ponthim^ partie du 
BaHiage et EsUction d Amiens et de VEslection de Doulens, etc. Pi' 
ris, 1056, une feuille in-fol. — /rf., édit. de |679. 

Il doit exister une édition de ces deux cartes, pnbUée en 1T42, wr 
Robert. 

Les nouveaux Doyennés ne sont pas indiqués sur les cartes de 
Sanson. 

Je ne connais aucune autre carte du diocèse d'AmieW où aient 
été reportées les Umitesdeseabdirisioiu ec6lésiwUq»».]ACarto bis- > 
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toriqnê i^ ecolétiMtiqne de la Picardie, par M. Itoser (1848), ne eon- 

tieot que les limites des diocèses et tes noms des aobayts. 

Tout récemment (i 858-59)) une carte ms. de cet évêché, présen- 
tant Petit aniériear à t789, mis en rapport avec l'état actuel, a été 
offerte par l*aateer, M. Lipsin^ de Ronlogne, k la Société des Anti- 
quaires de Picardie. 

Pouillét. 

J*ai indiqué précédemment, k l'article des Archidiaconéa et des 
Doyennés ruraux, les princi|)aux pouilléa du diocèse d'Amiens, manu- 
scrits ou imprimés, complets ou partiels. J'en connais plus de yingt, 
se rapportant à deux types différents : les uns, rédigés principalemeot 
en latin, qui ont eu pour base le pouillé de 130 i, et ne s'en écartant que 
par defaibles modifications dans le nombredes paroisses et des Doyen- 
nés; les autres, rédigés en français et présentant tantôt la traduction 
plus ou moins fidèle des pouiliés primitifs, tantôt une rédaction diffé- 
rente, une distribution presque constante des Doyennés par ordre 
alphanéiique et contenant les nouveaux Doyennés qui furent ajouiéa à 
la fin du XVII* siècle et pendant le XYiii" à la division primitive. 

Un pouillé général du diocèse d'Amiens avait été préparé et annoncé 
en 1765, par le P. Daire, autour d'ouvrages importants sur l'histoire 
et la géographie de cette portion de la Picardie. Ce pouillé devait être 
dcrompagné de notices' historiques sur chaque paroisse, église, abbaye, 
et sur les vill^jges remarquables par quelqucii souvenirs historiques. 
L'auteur aurait imité THistoire du diocèse de Paris par l'abbé Lebeuf *. 

On peut regarder comme des portions de ce grand ouvrage, les vo- 
lumes qu'il publia sur les Doyennés deMontdidier (1765, in-i3)| de 
DouUens, de Grandvilliers et d'Encre (178^), ainsi que les hisiqires 
restées manuscrites de plusieurs autres Doyennés iniraux et que )'ai 
indiquée» précédemment. Les notices très -instructives, insérées par le 
môme écrivain dans VAlmanach de Picardie, qu'il rédigea depuis nSS 
jusqu'à 17S9, se rattachaient sans doute aussi au même travail. 

Tout récemnteni (1859), un ecclésiastique, auteur de plusieurs mé- 
moires historiques, M. Decagny, a annoncé à la Société des Anti- 
quaires de Picardie qu'il pr^rait un pouillé général de l'ancien dio- 
cèse d'Amions. ta base de son travail serait un pouillé manuscrit dn 
milieu du xvii* siècle. C'est très-vraisemblablement la copie d'un 
de ceux que po^ède la bibliothèque de la ville ou celle de l'évôcbé 
d'Amiens. ' 

De son côté, M. Carnier se propose de compléter la publication ré- 
. cente du Ratulus^ contenant le Dénombrement du Temporel de l'évè- 
cbé, en isoi, par celle du pouillé original dont la rédaction remonte 
. à la mèfue époque. 

Ce sera un travail très-utile à la géographie ecclésiastique de la Pi- 
cardie, surtout si ceponiUé rédigé sur la même base que celui publié 
ea ioa<l, contient kmc plus d'exactitude les indications et les rappro- 



f . Préf.de VBM. eeel dé la tiUe et du Doyenné dé Montdidier. 



S$68 TOPOGEAPHIE EGGLÉSIASTIQUE 

chemeou topognpbiques qui roaoqneot toojoars dans les éditàooi 
de pouillés imprimées par AUiot. 

Source* dé rhUtoire et de la géographie eeclétiastiquet du diocè» 
d'Àmienif autres que les cartei et Uê poutlléê. 

Documente manuecrite. 

Là Picardie, et en particulier le diocèse d'Amiens, qui n'ont poist 
encore d'histoire générale et détaillée, conforme au plan des gran- 
des hibioires de pTusieurb autres provinces publiées iXir les Bénédic- 
tins, possède cependant des trésors véritables de aocntuenis, ainsi 
que des travaux d'érudition historique ou géographique auxquels 
rien n'est supérieur dans aucune autre partie de la France, et qui 
bOut vraiment dignes de la patrie de Du Gange et de dom Bouquet. 

Ces collections inappréciables, si habituellement consjultées par les 
érudits modernes, ont été citées déjà plusieurs fois dans cet ou- 
vrage; ce sont celles de Du Gange et de dom Grenier, conservées 
l'une et l'autre dans des dépôts publics àe Paris. La première, formée 
pendant la seconde moitié du zvii* siècle, est conservée en partira 
la bibliothèque impériale, en partie à celle de l'Arsenal; elle est, 
à beaucoup pr^s, ta moius considérable. A des travaux uniquement 
relatifs à la Picardie elle réunit de plus nombreux matériaux re- 
cueillis et utilisés, seulement en partie, par quelques savantes dis- 
sertations de rameur suir des questions variées de l'hisiuire et de la 
géographie de la France au moyen âge. Du Gange avait publié, de 
son vivant, tant et de si savants, de si admirables ouvrages, qu'on 
n'est pas moius étonné de ceux qu'il n'eut pas le temps de ter- 
miner. 

L'antre collection, formée un siècle plus tard, de documents ori- • 
ginaux de toute sorte, ou d'écrits de seconde main, mais tous exclu- 
sivement concern»ni la Picardie, etit celle que dom Gtenier recueillit 
et mil en ordre pendant la seconde moitié du xviu" siècle. Elle pré- 
semaii, dès lors, le truit des recherches et des travaux commencés 
dans le même but d'une histoire générale de la Picardie, vers i7t0, 
par domMongé, supérieur de l'abbaye de Corbie et historiographe 
de la province, qui mourut vers 1747i et par dom Caffiaux a,uqael 
dom Grenier survécut seul en i777. Cette collection, qui n'a gardé 
que le nom de D. Grenier, est conservée à la Bibliothèque impé- 
riale oh elle forme plus de deux cents volumes il^-fulio , distribués 
primitivement en tren>e paquets et ctiacun en de nodibreuses lias>esi 
elle est uniquement relative à la Picardie *. 



1. Entre autres sources de renseignements sur ces deux collectioas, 
on peut consulter les mémoires Huivants : 

JNotice sur la vie et les ouvrages de Du Fresne^ sieur Du Ca/nget et 
Appendice indiquant ses osuvres impritnées et tMs,, oar M. Hardooia 
(Mém. de la Soc.desAnt. de Pic, t. Il, p. i38 à 170); — deux notices 
beaucoup plus anciennes de Du Fresne d'Aubigny, petit-hevétt de Da 
Cango, et du professeur Uuval (Journal des^samints, 1T52L ainsi 

tzedby Google • 



. Parpii les manatcrits çto Du €aDge cenoernant la Picardie, on re- 
marque d'abqrdun Plan ou Dessin, irès-complet, de l'histoire de cette 
province, inipjrimé déjà dans le iQwmaX de» savante (i7<k9, p. 833); 
— de nombreux extraits de cartulaires , d'obitoaires, d'iiiventaireA 

,de litres. d'abbayes, d'éultses ccUégiaies, deregistres civils destines 
àservir de f>retii>e*èi,rnt5toire de ,Picekr4iè. — Une histoire des 

'conitéâ d'Amiens publiée en 18(iO, par M. Hardouin, sous le titic 
d^ Histoire de d'état de la ville d'Âmie»s et de ses comtes^— Une bis- 

' loire des coûiies de Ponthieu et des vicomiea d'Abbeville; — des 
mémoire poui-r histoire des évêquesd' Amiens ; -<- des (liutériaux 

Pour un Nobiliaire de Picardie; — de nombreuses annotations sur 
QWfr»ge àes.Jk^tiquitês d*Àmiens jjardeLaHorlière, etc« 
(.a partie des manuscrits conservée à la bibiioihèquu do l'Arsenal 
consiste surtout en un exemplaire de l'histoire inacbevt-e des évoques 
d'Amiens {Hht., n* 230)4 t en "»'« histoire du comté d^Amiens (/rf., 
no 23Î) et eh un recueil d'extraits, en cinq volumes in-folio, con- 
tenaui un mariyrob^e du diocèse, des ioveutaites de titres,, de 
• cartulairea et d'histoires d'abbayes, .plusieurs généalogies, des épi- 
'taphes, en un* ruot une grande variété de documents .divers sur rbi9- 
toire religieuse et civile de la Picardie. 

— }isfL ^^kçctlon 4e dom Grenier est iMaucoup trop considérable et 
trop.exçftti^yemfint relative à la Picardie pour qu'il soit possil^q 4''etP 
donner ici ùn'e analyse.' Voici cependant quelques-uns dea pianaiiorits 
les plus importants pour l'histoire du diocèse d'Amiens. 

.. U n. in ventaiirci détaillé, mais incomplet, cle cette collection se trouve 
.' dans les 8*, 9* et 10« liasses du 16* paquet, sous le titre de Catalogue 
' àlphabÂtifiue des^ouvrci^es, extraits^ ou pièces,. /o^f iv[iprin%és ^w 
4nanuscnts, «v* î«* htstùriens de Picardie on/ entre U^ ffiatns. 
Des plans généraux très-détaillés de Thistoire de Picardie rédigés 
par dom Càffiaux se trouvent dans la i>^ liasse du 27* paquet. , 

Mémoires chronologiaws ^t»» peuvent se.rvir à Vhistoire ecclé- 
siastique et civile du dtocèse SAmiens, extraits de plusieurs au- 

qu'on mémoire intéressant de M. Feugère intitulé JÉ/We sur la 
vie et les ouvrages de Du Çange. Paris, 1852, in- 8, . . ' 

— Pouillé des manuscrits .composanf ,la collection de dom Gre^ 
nier sur la Picardie, à la Bibltolkèque du roi, par M. Ch. Du- 
lour. ÇMém. de la Soc. des Antiq. de Pic.^ t. II, p. 385 à ^n.Y 

Cette iiste, qui. m'a été tort utile pour mes premières recnercbes 
dans œite colloi^tion, mériterait d'être complétée par ri(iir>res.4ion des 
tubles détaillées et de^ plans «généraux de l'histoire de Picaidib, 
lédigés par 1). Grenier lui-mèaie (16* et 27* paquets). M. Damiens, 
aticien profestienr de l'Uoiversité, prépare une liste complète des 
mss. deD. Greni<r.. 

1. Un membre distingué de la Société des Anîln, de Picardie, qui 
avait déjà publié en t8%0 VBietoire des comtes d Amiens, M, Har- 
douin, fut charj^é par cette compagnie, en 1 850, de faire dans. les 
autres manuscrits de Ou Cauge un choix de ceux qui mériteraient 
le plus d'être publiés. ^ . 
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ieufê el â^dmcîêfu nwmucriti, par Deeouil. 2 toK in^ToIfo ((» pa- 
quet, !'• et 2« liassM). Ces mémoires ont été rédigés pendant 
le XYii* siècle. Il eu existe une copte dans la Bibliothèque communale 
d'Amiens. 

^ Une copie de VBUtoire ie» comtes d^Âmiem, de Du Cange, arec 
une critique accompagnée de preavea, par dom Grenier (i«r paquet, 
a* liasse). 

^ Notes cHlIffief de dom'Mongé «ur Um^M owragê (19* paqnet, 
1* liasse). 

— Bi!<toire âe^ Montâiditff inventaire t de titres, ordonnemûtt 
et autres pièces concernant cette ville (V paquet, S* nasse). 

'- Histoire de MontdidieTj écrite en 1743, parM. Seinier (i4*'Da- 

guet, 3* liasse). Autres documé&ts concernant cette môme Tille 

(i6« paquet, %• liasse). 

• — Piètee relatives à plusieurs communes dé Picardie (4* paquet, 

3* et B» lia.«ses). 
r~ Pihces eoneemant l'histoire de Vàbbaye de Corhie, 
DocmnenU nombreux et Taries parmi lesquels h Nêcrologs et 

vu recueil de documents ou preuves de Pbistoire-de cette abbaye. 
Une Histoire des abbés, 
Pes Extraits de cartulaixes, 
'"Vtm Sfstoirèdela ville et comté de Vorbie,fW dom Grcirtef, 

en 3 vol. (M pàqnet, s* liasse; 5« paquet et Y^'paqtiet, !ï« ITa^se). 
'Uri Pouillede l'Abbaye, " ^ 

Biographie des f)rtm%ers nbbés. • -u ■ - 

Tabkr des pièces justificatives de rhlst:' de Corblé'î(€« paquet, 

!*•, 2* et S* fiasses; lt)«' paquet, !'• liasse j i3M paqi^, 5» liasse; 

1S« paquet, 6« Masse î ia«paqtiet, T* liasse; 2î«']^aq(iet, 2* liasse). 

— Chronique du pays et pomU de Ponthieu' (d*'^uet, 3« liasse). 
^•^ Extraits des cariulaires dit pays de Pi6qûignj,\ au xm* slède 

(7* paquet, 3« liasse). ' 

'— Extraits des carlulaires deTabh. de Saint-Valéry (T« paquet, 
%• Masse). . *? «^^ 

'^ Mém. sur Js-Vimeu et le Ponthieu (7« paquet^ 7* liasse). 

— Dictionnaire latin-français des noms ds villages de Picardie 
(7* pâqttCl, T« liasse)". / 

~ Table aljnhahétique des lievx de Picardie et proiet ds carte 
tàpograph. (iV paquet, 1» liasse). 0a.n8 le 21*paqui;t, liasses i à 6, 
BÔ trouve une description par ordfe alphabétique dé * nombreuses 
localités de Picardie. " . ' 

— Notés et eiutraité concernant Vhistoire ff Amiens (io« paquet, 
7* liasse). . f -» 

— Pouillés du diocèse d* Amiens et éPautres diocèfes, — ponillds 
de leurs abbayes (i2« paquet, 5* liasse). 

" ^ Extr, d'un obituaire de Végl. d'Amiens^ xii* et xni* siècles 
(U« pacjuet, 13* liasse). 

~ Hem, pourVhist. génir, de la prov. ds picardit 9t fhistoirs ds 
' PAmiénois ri4* paquet, l'« liasse). 

— Bxtr, du çartulair$ des relig, ÇéUstins d^imiens C\h^ paquet. 
S» liasse). * 

— Biographie des ahbés de SatnMl«9ttt>r(l%* paquet, 5« liasse). 
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, -^ Exhaits du n/«4 ancien car tuf aire lie FMché S'Jmient ( 1 %« pa- 
quet, ?• liafi'se). ' 

— àfém. pour servir à Vhist. ercUsiaitique et civile de Saint- 
Vaîery-gur-Somme. ^ Histoire des seigneurs de Saint-Valery. 
Copie du livre aux chartes de cette ville (i6* paauet, 2« liasse). 
' -^ Cotlections de chartes concernant diverses villes de Picardie 
(lé» paquet, 5« Uasse). ' 

r- Annales de l'ordre, de Saint-Benoit; exir. relatifs à l'histoire 
]?ci^euse de |icardie.(16« paauet, 6» liasse). 
' *— Mémoires' divers pour Vhist, civ, d'Amiens ( i6« paquet, 



I — Une collection fort emportante, qui se compose de 21 Tolames 
in-fol., forme le I7« pai}uet en entier comprenant de nombreuse» 
liasses. Bile' est très-çonnuè sous le nom de collection de M. de 
L'Eperon et est intitulée : Recueil de mémoires historiques et topo- , 
graphique 9 sur la Picardie •. 

Hist. de VAmiénoU el du PorUhieu (2« liasse). 

Bist. de l'Élection de Montdidier {Z* liasse), 

Him. de cette' ville (i7« liasse). 

Histoire des vidâmes de Laon , d> Amiens et de Piequigny 
(6« liasse). 

^H{8t\' aé W Picardie en général , par M. de L'jBpçron (7% 8« et 
9* liasses). 

Biographie des grands hommes de Picardie (iO« liasse). 
' Mém. <ur te pays de Ponthieu au diocèse d'Amiens (11* liasse). 

Mém. hist. concernant Amiens et d'autres villes de Picardie 
(t2« liasse). 

Potiillé général de Picardie (20« liasse). 

— Les il« et 19* paquets contiennent surtout des généalogies, des 
' dépouillements d'historiens,' des glossaires picards, eic, 

— Dans lé 20* paquet^ i'" liasse, au milieu d^xtraits de doeu- 
ments sur des usages singuliers et superstitiei^x de la Picardie, 
sujet auquel sont aussi presque entièrement consacrées les pièces du 
2k* paquet. s«* trouvent une description de V Église d'Amiens; des i><«- 
tutd synoaalia du Chapitre et un recueil d'épitaphes. 

C'est dans la 2* et la 3« liasse de ce 20* paqnet qno sont 00m- 
prises plusieurs des parti(^â de V Histoire de Picardie rédigée par 
p. Grenier, et entre autres Vltitroduction à Vhist. gén. dé Pic^ pa- 
bliée en 1849 par la Soc. des Antiq. de Pic. (1 toK in%» en 2 livraisons). 

VHistoire de la Picardie en général forme « cahiers, et VHis- 
toire de la cité d'Amiens ^ 2 cahiers; elle est accompagnée d'une 
Biographie des grands hommes de cette ville. D'autres poriiona 
concernent les diocèses de Beau vais, Boulogne, Noyon, Senlts, Sois- 
soaa, Laoo^ Térouanne, Vermaod ou Saint-Quentin. 

— Descripfiqn de la ville de Mqntrevil et de ses com<«« (2 1« paquet, 
%• liasse), 

■ llll I l Wl l ■ ! ■ ■! '^ I . ■■ ' ^ ! ■ ■ ■■■■■ 

1. Voir, anr cette eoUection, le P. Daire dans soii Bist, de 
Montdidieff p. Si2. ^ . 
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— Chronique du PonthifiUf par Rumet (ms. trèa-coluiu) ; -^ Uém. 
êur le PontMeu, par Dorgnies Oefresne; — Notetêur Um comte* de 
Ponthieu. — Chartes concernant le Ponthieu(21* paquet, 5* liasse). 

— Jfa(«rtaua; |)our Ihietoire du Ktr^u.— Catalogue des conOu 
de Vimeu (2t* paquet, 7* liasse). ^ . 

— Le 22" paquet contiett des parties de Thistoire de Picardie 
rédigées par dom Grenier, entre autres une Bistoire.d^Amien» et de 
ees comtes, 

~ Le 23« paquet est presque entièrement composé de Rechêt- 
chee historiques et de pièce* jusiificatîves sur Laon el le toO' 
fwis. * 

— Chartes et autres documenta concernant le Ponthieu Qtk* paqaét, 
Sellasse). 

— Collection de chartes relatives à la Picc^rdie,cop\èes la plupart 
sur les originaux, par dom Grenier (2a* paquet, i'*, 2« et 3« ]ia.>i>es; 
— 27« paquet, k* liasse; — 28» paquet, a* liasse; — 30* paquet, i«, 
V et %• liasses). 

— Inventaire de tous les cartulaires du Chajiitre dP Amiens» — 
PouilU éP archives, — Catalogue des principaux actes extraits 
du registre des archives de l'hôtel de vUk d^ Amiens (27* paqvei, 
2« liasse). 

Cette énnmération, fort incomplète, dea principaux éléments 4t la 
collection de D. Grenier, €|ui concerne surtout le diocèse d'AjnieiiS, 
n'en donnerait qu'une idée trèa-insuflisante. £lle présente, en ootre, 
des matériaux du plus haut prix sur plusieurs autres diocèses de la 
Picardie, et J'ai indiqué quelques-uns des principaux. 

Après les cijllections de Du Cange et de U Grenier, on doit considé- 
rer les Archives départementales de la Somme comme une des suun-eii 
les plus riches en documenu originaux sur l'histoire ecdé.sittstiqae 
du diocèse d'Amiens *. 

1a portion la plus importante provient des anciennes archives de 
l'Êvècbé et du Chapitre de la Cathédrale; les chartes, qui y sont en 
fort grand nombre, avaient été classées, peu de temps avant la Ré- 
volution, par Lemoine. 

Le canulaire du Chapitre a été conservé intégralement, il ne Forme 
))as moins de sept volumes originaux, in-4. rédigés pendiant les xiii', 
XIV* et XVI* siècles, et accompagnés d'excelletiU indeXy rédigés par le 
même archiviiite. C'est le recueil le plus précieux pour l'histoire 
ecclésÎMSiique de ce diocèse. Les archives de l'ancienne OfBcialité sont 
conservées au palais de justice d'Amiens, et complètent l'histoire de 
radminisiration épiscopale et capitulaire. 

f. Tableau des Archives départementales^ Vî^nB, i84S. in-%, p. 12. 
-^ Catalogw général des cartulaires des Archives dépewtementeUSf 
Paris, 1847, rn-4, p. 12. — Bajyport sur les Archives du dépvrtê' 
ment de la Somme ^ par M. H. Hardouin. (âiém. de la Soc, deeAnt. 
de Pic, t I, p. 229.) 
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Od conserve aussi dans les archives de la Préfectare d'Amiens des 
pièces nombreuses concernant les colléciales de Saint-Florent de Roye 
et de Saint- Mariin de Picquigny , les ahbiyes de Corbie, de Saint-Jean 
d'Amiens, de Saiiit-Fuscien, de Noire-Daime du Gurd, et quelques 
fragmenis moins importants, relatifs à d'autres établissements 
religieux du diocèse, ainsi que d'autres documents plus nombreux 
concernant les propriétés et les familles de la féodalité de Picardie. 

Les cartulaires les plus inici essanis, après celui du Chapitre de la 
Cathédrale, sont ceux de Saint-Martin-aux-Jumeaux (0. S. A.), delà 
fin du xui* siècle, 1 vol. in-4; — de l'abbaye de Valoires en Ponibieu 
(O. C). zii* et XIII* siècles, i vul. in-fol.; cet intéressant cartulaire a 
été analysé par M. Bouthors {Mém. de la Soc. du Ant. de Ptc, II, 181 ); 
~ <ie Suint-Acbeul, copie colUtionnée en 1308; et une collection de 
chartes originales de la même abbave (du xti* au xv* siècle^, rassem- 
blées en 1700, et formant une sorte de cartulaire; —une copie faite au 
xviii* siècle, en 2 vul. in-fol., des titres originaux da l'abhaye Notre- 
Dame du Gard. 

On y conserve aussi un recueil composé de chartes relatives au 
Ponthieu*. 

Les archives municipales de la ville d'Amiens sont également fort 
importantes, mais surtout au point de vuu de l'histuire communale 
etpulitique. On y trouve une série précieuse do registi'es aux. chartes, 
aux délibérations^ et un très-grand nombre de pièces originales iso- 
lées. Elles ont été soigneusement étudiées ci dépouillées pour le 
Recueil des monuments inédits de VBistoire du Tiers i^tot, ouvrage 
qui, suivant le plan de son illustre auteur, M. Aug. Thierry, devait em- 
brasser la France entière et qui ne comprend que les institutions de 
la ville d'Amiens. C'est un nouvel honneur pour cette ville d'avoir 
fourni, la première, les éléments de l'histoii-e aporofondie du Tiers 
Ëtat qui sert d'introduction à oe grand recueil '. 

LaBibliotbèçiue communaled'Aniiensjpossède plusieurs mss. intéres- 
sants pour rhisioire ecclésiastique du diocèâe. On en peut voir la liste 
dansie Catalogue descriptif et raisonné des mss. de cette bibliothèque, 
aoignetisement rédigé et publié en 1843 par M. Girnier. J'ai déjà cite 
de ce dépôt public plusieurs pouillés ; le dénombrement du Tempo- 
rel de r£vècbé en 1301 ; les manuscrits du P. Daire. La Bibliothèque 
d'Amiens possède plusieurs recueils mss. de statuts de la Province ec- 

1. Les cartulaires des abbayes de Selincourt et de Berthaucourt, les 
chartriers de Picquigny et de Boves ont été aussi conservés. 

2. 3 vol^in-4. Pans, t840-i856. (CoUect. de documents inédits sur 
l'Histoire de France.) 

— Les archives municipales ont aussi fourni à M. Bouthors une 
partie des éléments de son savant ouvrage sur les Coutumes locnles 
du Bailliage d'Amiens. 

— Sur lès archives de THôtcl de ville d'Amiens, ou plutôt sur unepar- 
tie des registres aux écbevinages qui y sont conserves, on peut voir un 
rapport de M. H. busevel. {Mém, de la Soc. des Jlf^%t^^^i^fy(*,d^}, p. 83.) 
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cléstuttooe de Relma (n* St9, xt* siècle), et detf «tatats nynodaui de 
l'église d'Anions an xvi* siècle (n* S86V 

On y trouve une copie d'un oarrage impofiaiit, intitalé : Mémoim 
chrùnologiques qui fjiuvtnt servir à Vhistoire eeclé»iastique et civik 
de la viliê d'Amiens, par Decourt, conseiller du roi et contrôleur de 
SOS AnsDceii en cette ville. Le ros. origiiraA de cet ouvrage, composé 
au XVIII* siècle et dont Tauteor est mort en 172S, existe à la Bibliothè- 
que impcriHle. 

La Bibliothèque d'Amiens possède aussi te ma. original des Mêmoi' 
resdêPagiSf marchand S Amiens^ écrit» à la fin du xvii* siècle et au 
commeneement du xyiii*, sur Amiens et la Picardie, On y tronve 
de nombreux renftetjfnemcnts sur les établissements ecclésiastiques 
de la ville et do diocèse. Us i>nt été publiés, en partie, à Amiens, par 
M. !.. Doucbet. % volumes ont paru de i8S6 à tMà. 

On trouve des détails très-précis sur les trois principaux dépôts de 
documents bisioriques de la ville d'Amiens, savoir : les Archives de 
l'Hôtel de ville, celles de la Préfecture et celles du Greffe de la Cour 
impériale, dans le tome I du Recueil de monuments de l'hisL d^ 
Tiers État, par M. Aug. Thierry, p. 829 et suiv. 

— La ville d'Amiens ctles autres villes, ainsi que les établissements 
ecclésiastiques de ce diocèse, tiennent nne grande place dans le con- 
sciencieux Catalogue des manuscrits relatif à VHutoire de Hectrdie 
publié par M. GoeheriH et que j'ai déjà cité plusieurs fois. Tels sont 
les artteles consacrés à Amiens, à Abbeville, à Gorbie, à Gamaches, 
à Grandvilliers*. Les indications principales consistent surtout ep 
tilres et analvsM de Chartes originales possédées par la BiblioihèqDe 
impériale ou les Archives de Ifîmpire. 

-> Les plus importants manascrits concernant des étafoliasenienla- 
religieox du diocèse d'Amiens, et qui sont conservés dans iets ^pôts 
publics de Paris, sent ceux de l'abbaye de Corbie, qui A>rment, 
depuis 1803, à la Bibliothèque impériale un fonds spécial, l'an des 
pins riches et des plus complets pour l'histoire d*an des plus eélèbres 
monastères d'Kurope. 

Les Cartulaires y sont an nombre de dix, sans parler d'inventalmi 
et de répertoires des titres, ainsi que de nombreux rM^istrea, d'obi- 
tnaires, de ritni'ls, etc., tous relatifs à l'abbaye, énumérant les rêve- i 
nus, propriétés et droits du monastère. ' 

Parmi ces cartulaires. les plus précieux sent ceux désignés sous les 
noms de Cartulaire notr^V. Blanc; C. Esdras;C.Nehemias: C. ilôo- 
CMc; C. Alexandre, écrits hux xiii«, xiv«, xv« et xvi« siècles. Les 
pins anciens sont quatre petits cartalaires rédigés aux xi*, xii«et 
xvi* siècles. Tous ces recueils sont du plus grand prix pour la topo* 
graphie du diocèse d'Amiens, oh cette riclie abbaye possédait des 
domaines considérables. On en trouve une -analyse très-détaillée 

1. Mém. de la Soc, des Ant, de Picardie, t. XII (t88S), t. XHl (I8S4), 
et t. XVI (1859). • \ /« V /• 

Ce eatalogae analytiqne, distribué par ordre alpfasbétlqne des 
mnnes> s'arrête h l'article Quyencourt, ,,^g, .^ Goode 
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dans le travail de M. Cocheria (II* partie» 5«e. dêi Âni. de Picardie^ 
t. XIII). 

Od voit dans le même fonds deux histoires de Corbie. savoir: Hia- 
toria. Corbeiensis, par Paul Bonnefont (n« 26, xviii* siècle^, reafer- 
niant des pièces nombreuses relatives à l'sbbaye, et VBistoirê de 
Corbiôf écrite au commencement du xvi* siècle ptr AnC. de Gaulain- 
conrt, officiai de l'abbaye libid,^ n* 25)» ainsi que ploaieura recueils da 
pièces originales très-variées concernant aussi cette abbaye. 

G*est donc à la Bibliothèque impériaie qu'on trouvei%it les priocl- 
peux éléments d'une histoire et de )a publication d'un cartulaire com- 
plet de cette puissante abbaje, tant dans ie foodi* dont il vient d'ôtre 
parlé que dans la collection de dom Grenier citée précédemment. 
Enfin, des chartes originales, au nombre de {>rès de SOOO, sont conseil 
vées dans les Archives départementales, qui poAnèdhBnt en outre i'in- 
Ten taire des titres de Corbie en 6 vol. lo-t», rédigé au xviii* siècle 
par Varohiviste Lemoine, qui composa pareilleraeot l'inventaire des 
Utres du Chapitre en plusieurs vol. in-<^. 

La Bibliothèque communale* possède aussi des documents sur 
Corbie qui ne manquent pas d'intérêt, entre autres une Chronique et 
un abrégé de l'Histoire de cette abbaye par dom B. Cocquelin (16T2- 
1678), publiés par H. Garnier en 1848 (if em. de la Soc. des Ant. Pic.^ 
t. VIII). 

ka ^lébrité dent elle jeuissait pendant le moyen ftj^e/ à laquelle 
contribua puissamment son école ecck^iasUciue, doit faire attacher 
du prix à tout ce qui peut en éclairer l'histoire. Aussi doit-on citer 
ici les recherches approfondies sur les vicissitudes de l'ancienne 
Bîblioâièque de Corbie, communiquées récemment à l'Académie des 
Inscripiions et belles-lettres, par M. h. Delisle, l'un de ses membres 
les plus versés dans la connaissance des sources historiques da 
moyen âge*. 

là Bibliothèque impériale possède quelques antres oartulaires d'ab- 
bayes du diocèse d'Amiens, entra autres celui de Si-Pierre de Lihons 
(xiY« et XV* siècles); des annales de Tcglise Saint>Jean d'Amioas, 
xvii* siècle (suppl. latin, 343 ) ; un Obituarium coll. S. Wulfrani 
Amb. (in-40, suppl. latin, 549). J'ai indiqué ci-dessus les nombreux 
extraits de cartulaires contenus daus les deux collections de Du Cange 
et de dom Grenier (Bibl. imp. et Bibl. de TArseBal). 

Le cartulaire du comté de Ponthieu conservé à la Bibliothèque 
impériale^ (fonds des cartul. n» 65) est aussi une source histo- 

j. Ciatalogue des manusorita de la Bibliothèque d'Amiens, par 
M. Garnier, i843, in-«. 

Le cartulaire de Saint-Jean d'Amiens a été légué en 185&, par M. le 
D. RigoUoi, k la bibliothèqoe de cette ville. On y conserve aussi le 
cartulaire de Saint-Firmin, la copie de celui de Saiiit^Pierre de 
Libous, le cartulaire et l'obHuaire de l'abbaye do âeliacourt, les 
Gw/a «ccï. 0«nt«rf«iai# (abb. de Saini-Uiquier\ . „j; . ^ 

2 Voy. ce savant mémoire dans la Bioliothèque de r Ecole aee 
CAartti, ♦•«érie, U 1, 48W» et tîTH^ ik parti »^% dftM iWBWk 
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riqae des plus riches, mais surtout ta point de me de Tbisloire { 
litique. 

Les Archives et la Bibliothèque municipale d*Abbeville renferroei 
de nombreux documents concernant l'histoire de cette ville et év^ 
Ponthieo; ils sont plutôt relatifs à rbistoire civile et ont déjà été fort 
habilement mis en oeuvre par MM. Louandre père et tils. 

La Bibliothèque particulière de M. Deîignières deBommy, à Àbbe-|{ 
ville, était renommée par le grand nombre d'ouvraf^es et de doco-ii 
ments, imprimés ou manuscrits, relatifs à l'histoire du Ponthieu. Elis 
a été recueillie et est aujourd'hui conservée dans la môme ville, par 
son neveu, M. de Saint-Amand. 

Une des histoires mss. les plus importantes pour cette partie dt 
diocèse est la Chronique du pays et comté de Ponthieu, par Nioolai 
Ruraet, lieutenant général de Montreuil et intendant d'Aniieng, 
au XVI* siècle. L'une des copies fait partie de la collection de dom Gre- 
nier. 

On connaît aussi YHietoire dee anciens comité de Ponthieu, par 
Formentin, avocat à Abbeville (écrite vers 1749). 

Autres sources de la géographie et de Vhistoire du dioeise^AtnitnL ^ 
Ouvrages imprimés, < 

Nous indiquerons successivement : ouelques ouvrages sur Thistoire 
de Picardie en général ; les principaux écrits sur l'histoire du diocèse et 
sur celle des principales villes et des éublissemenu ecclésiastiques. 

Essai bibliographique swr la Picardie, ou plan Sune hibUothèqu» 
spéciale composée d'tmprimés entièrement relatifs à cette pnwtner, 
par M. Charles inifuur {Mém. de la Soc. des Antiquaires de Picardie, 
t. X (iSSO)^ p. %75 à 691, et t. XIV (1856), p. 531 à 637). Cette II* par 
tie, qui comprend les u«« 354 h 8i5, est entièrement relative! 
Abbeville. 

Cet ouvrage présente l'indication détaillée et très-exacte d'un nom- 
bre fort considérsbie de pièces imprimées, relatives à toutes les bran- 
ches de la statistique, de l'administration et de l'histoire locales. 
On y trouve une (^numération des recueils périodiques, des annuaires, 
des mémoires de Sociétés savantes de la Picardie, et particulièrement 
du département de la Somme; les premiers livres imprimés dans le 
pays ; les livres de liturgie, h l'usage des sept diocèses de Picardie. 

Le plan de l'auteur est celui-ci : i . De la Picardie en général ; ^ 
2. et 8. Département de la Somme en général, de ses villes et com- 
munes ;— 4. et 5. Département de l'Oise, de ses villes et communes; 
— 6» et 7. Dépanement de l'Aisne, de ses villes et coramanes; — 
8. Département du i'as^de-Calats : des villes et communes de ce dé- 
partement qui dépendaient de la Picardie. De ces huit chapitres, les 
deux premiers sont publiés en totalité, et le 3* en partie. 

— tnirodwition d Vhistoire générale ds la^'ovince de Pieardih 
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par D. Greoier, publiée par la Soc. des AdI. de Picardie. Amiens, 1(49 
et années suivantes, t vol. in-4. 

— Essai sur Vhistoire générale de Picardie (par Deterité, avocat), 
AbberiUe, 1770, 2 vol. in-12. — Jd» Supplément (par le même). Amiens 
etAbbeville, 17T4.In.l2. 

^ Essai sur Vorigine des villes de Picardie, par M. h. A. Labonrt. 
Mém. couronné par la Société des Antiquaires de Picardie, et publié en 
1840, dans le tome IV de ses Mémoires. 

•* Archives de Picardie (par MM. H. Dnsevel et de Lafons de Ue- 
IJcocq). Amiens, 1841-1842. 2 vol.in-8. 

— Archives historiques et ecclésiastiques de la Picardie et de VAr- 
ioiSf par M. P. Roger. Amiens, 1812-1813. 2 vol. in-8, tlg. 

— Bibliothèque hiatoriquet monumentale^ ecclésiastique et litté' 
taire de la Picardie et de Tilrfoû, par M. P. Roger. Amiens, 1844. In-8. 

— La Picardie, Revue historique et littér., publiée à Amiens de' 
puis 1855, par M. Le Noél-Herouart. in-8<>, 

->£a province de Picardie, par MM. Ch. Louandre, Bourqoelot, 
H. Mariin, Pillon, L. Renier, Dusevel et Labdurt. {Histoire des villes 
de France, par M. A. Guiibert, t. II. Paris, 1845. In-8.) 

— Voyages pittoresqws et romantiques dans Pancienne France, 
par MM. Taylor, Cb. Nodier et Alpb. de Cailleux.— Picardie. Paris, 
Didot, 1835-1845. 3 vol. in-fol., avec planches nombreuses de monu- 
ments; publ. en 136 livraisons. La rédaction du texte est due en 
grande partie, si je ne me trompe, à M. De Gaule. 

— On pourrait citer beaucoup d'autres travaux historiques sur la 
Picardie en général, tels que le chapitre de la Géographie de Blaên, 
consacré à cette province ; France, 1. 1 (xvii* siècle); — celui de la 
Descr, hist. et geogr. de la France, par l'abbé de Longuerue, in-f», 
1719. — Le rapport de l'intendant Bignon sur la Picardie, en i898, 
publié partiellement en i7iT par Boulainvilliers (.Etat de la France, 
t, II);— Piganiol, N. descr. de la France, t. Il (1758): — Expilly, 
Dict. de la Fr., t. V, 1768. — Almanach hist. et geogr. de la Pica/r- 
die. Amiens, 1753-1790. 85 vol. in-i2. 

Les indications suivantes sont plus particulièrement relatives à l'his- 
toire ecclésiastique du diocèse d'Amiens, de ses villes et de ses éta> 
blisaements religieux. 

— F. Gallia christiana, t. Il (1656), p. 90. 

— iV. Gallia christiana, t. X (1751), col. H46-1377, et t. IX (1751), 
Instr., col. 281 à 360. 

— État des fiMe7lc<«,etc.,,par D. Beaunier. Ëd. de 1743, t. II, p. 639. 

* — Histoire des éviques d^ Amiens, par M. J. B.M. D. S. (Maurice 
éb Sacby). Abbeville, 1770. W-12. ogzed by(^oo 

W 
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«— Topographia Bmiarit Àmbianenti». Amiens, in- 13, VKSL 

— Acteê de VÉglise d^AmierUfOU Recaeil de tout Ut docwnentt ré- 
lam à la discipline dudiocèeey de Van Ul à Van 1848 ; omc vne no- 
tice sur tous les évéques éPAmiene; publiés par Mg^* Jean-llarie Mioland, 
éTèque d'Amiens. Amiens, 1848-i8%9. 2 vol. in-8. 

Cerecaellp<^anît,oaireles actes des synodes ddjà publiés dans l'jlm- 
plistima calleciio, t. VII, par D. Harteane et Durand, et dans les Actef 
de la Province ecclésiatique de Reims y plusieurs synodes inédlu. 
Les statuts les plus importants sont ceux 4es évêques Bernard de 
Chevenost, en 1411 ;— Jean Avantage, en 145%; — François dePisse- 
len, en ISW;— Geoffroy de La Martonie, en i58«; — François Paure, 
en 1655. Il est question, dans tous ces statuts, des obligatioiit des De- 
cani ruraUsy ou Dec. dhristianitatis, ou Archipresbyieri. 

Les 19 anciens Doyennés sont mentionnés dans le synode de 1586, 
d'après an nw. de la Bibliothèque publ* d'Amiens (AcUs, u I, p. !»?)• 

— 11 n'est pas de sources plus riches pour l'histoire ecclésiastique que 
les Vies des saints. Plusieurs de celles qui se rapportent au diocèse 
d'Amiens ont un grand prix. Telles sont : les vies de. S. Firmîo, de 
S. Fuscien, de S. Gratien, de S. Valéry, de S. Riquier ; la plupart ont 
déjà été publiées dans les Vit» SS. de Tordre de S.-Benoit. Un savant 



M. Salmon. 

Un écueil dangereux, dans ces pablicationa, aie )>arati être la ten- 
dance de faire remonter rétoblissementdu christianisme, dans les ré- 
gions septentrionales de la Gaule, pluaieura sièUes avant Tépoquii oH 
lestémoigoagesauthentiques l'indiquent avec une certitude historique. 

•^Deux grands recueils des pins importants pour i'histoiredes insti- 
tutions de la portion de la Picardie qui comprenait le diocèse d'Amiens, 
sont : i* l'ouvrage de M. Aug. Thierry, et 3« celui da M. Bootliors. 

1* RKueit des monuments inédits de Vhistoire du Tiers ÉtaL 
!*• série : Chartes, coutumes, actes municipauas, statuts dss corpora- 
tions d^arts et métiers des miles et communes de France. — Réqum 




aypen 1789. Le III* volume i 
Corbie et de quelques autres 1 ^ 
la savante introduction sur l'histoire du Tiers lîtat, ouvrage capital, 
dont cette vaste publication a fourni les éléments à Villustre écnyaia 
que la France a perdn. Dana les recherches infinies , néeessicées 
par cet ouvrage qui fait partie de la Collection des monuineRtf 
inédits sur l'Histoire de France, M. A. Thierry a eu poar colUbo- 
rateuTSIllfv Félix Bonrquelot et Charles Louandre. U serait fort dé- 
sirable qu'on publiât une table sommaire des nûUiera d« titres 
dont les copies ont été adressées, peodfmt pl«8 de vii^st ane, m m- 
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nistdre do nDstraction publiqoe, pour la composition de ce grand 
recueil, qui probablement restera toujours inachevé. 

2* Coutume» locaiea du bailliage d'Amiens, rédigée* in 1507, «I 
publiées d'après les mss, originaux^ par Jf. Bouthors, greffier en 
chef de la cour d^appel d'Amieru, 2 vol. in>^. Amiens, i8%-2-185S 
(avec une Esquisse féodale du comté d'Amiens au xii* siècle). Cet 
ouvrage capital fait partie des publications de ta Société des Antii). 
de Picardie. 

— Les Antiquitez de la ville d^ Amiens; et le Recueil de plusieurs 
nobles et illustres maisons ffivantes et esteifites en Vestendue du dio- 
cèse d* Amiens f par M. Adr. de La Morlière, chan* de réclise caibé- 
drale d'Amiens, s* édit., déd. an Koy. Amiens, 1612, 1 vol. in-fol. en 
2 i>art. de 409 et kki p. Le premier volume est divisé en trois livres. 
L'ilistoire des monuments religieux est dans le !•', et rhiotoire des 
évoques dans le II*. Les d^ ux premières éditions avaient éié publiées 
siius ces ti ires : Brief estât des Antiquitez et choses remarquables 
de la ville d'Amiens. — Catalogue des eySques d'Amiens, i62i- 
i 622-16241. 2 vol. in-B.— Antiquitez et choses remarquables de la ville 
d* Amiens, 1627, in-%. —Le Nobiliaire du diocèse d'Amiens, dunt ce 
même historien est auteur, a été publié plusieurs fois, en 1630 et 
1642, soit à la suite dos Ar^iquitéSy soit isolément soua le titre de 
Hecueil de plusieurs nobles et illustres maisons, etc. (io«%). Cet 
ouvrage avait précédé les trois Nobiliaires de Picardie, par H. Jou- 
YOt (1680), in-%; par Haudicquer de Blancourt (1698), io-% ; par ti. de 
KuuBsevilie (171T}, io-fol. 

— Histoire de Vétat de la ville d'Amiens et de ses comtes, avee un 
recueil de plusieurs titres co1lcemax^t Phistoire de cette ville, qui 
n^ont pas encore esté publiez, par Gh. du Fresne, sieur Du Gange. -- 
Ouvrage inédit publié d'après te texte du ms. original de la Bibl. 
roy., précédé d'tine notice (par M. H. Hardouin). Amiens, i8%0,in-8. 

— Manuscrits de Pages, marchand d^ Amiens, écrits à la fin duxvii» 
et au commencement du xviii* siècle, sur Amiens et la Picardie, 
mis en ordre et publiés par Louis Douchet, membre de la Société des 
Antiq. de Picardie. Amiens, 1. 1, II, III et IV, 1856-1860. % vol. in-is. 

Dans le premier volume se trouve, entre autres renseignements 
curieux, une description des églises d'Amiens et des étal)lissenients 
reli^eux du diocèse; mais il n'y a rien de relatif à la géographie 
ecciésiastique. 

— Histoire de la ville d^ Amiens depuis son origirte jusqu'à pré- 
sent, ouvrage enrichi de cartes, de plans et de différentes gravures, 
par leRév. P. Daire, célestin. Paris, i7S7, 2 vol. in-%. La vie des 
évèques est dans le tome II, qui contientaussi le» pièces justificatives. 

J'ai cité précédemment du même écrivain, VUistoire de la ville et 
du Doyenné de Montdidier (176S, in-12), et celle de plusieurs autres 
Doyennés du diocèse d'Amiena, de Doullens, de Gremdvilîers et 
d^Éncre (178%» in-i2;. Je possède un exemplaire du premier de ces 
ouvrages, avec de nombreuses additions autograi^sdeJ/ëuteur. 
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Lft P. Daîra inséra dans l'Almanach de Picardie, qu'il rédigeait, 
plusieurs notices historiques et archéologiques sur des villes et des 
établissements ecclésiastiques du diocèse. Il est aussi Tauteur o'uae 
Hisioire littéraire de U ville d'Amiens (in-%, 1782), et d'un Tabieaa 
hist. des Sciences, etc., dans la Picardie (in-i2, 1768). 

-> Histoire de la ville d'Amiens, depuis les Gaulais jusqu'à nos 
jours, par M. H. Dusevel. i'« cdit. Amiens, 1832, 2 vol. in-8. Fig.— 
2« édition. Amiens, 18%8. i vol. in-8. Fig. 

M. H. Dusevel est auteur d'un grand nombre de mémoires intérea- 
sanis sur différents sujets concernant la ville d'Amiens et le dépar- 
tement de la Somme. Les principaux sont les suivants : 

Monuments anciens et modernes de la ville d^Âmiens, dessinés par 
MH. Duthuit. Amiens (s. d.), gr. in>4, 50 pi. 

description historique et pittoresque du département de la Somme, 
suivie d'une biographie des hommes célèbres de ce département; eo 
collaboration avec M. P. A. Scribe. Amiens, 1836-18^%, 2 vol. ia-s, 
22 \A. 

Essai sur l'histoire du département de la Somme^ 1827. In-8. 

Lettres sur le département de la Somme, 1828. — 3* éd. Amiens, 
18%0. fn-8. 

Le Département de la Somme j Sfs monuments anciens et modernes^ 
ses grands hommes et ses souvenirs historiques^ ouvrage illustré de 
dessins, par M. Duthuit. Amiens, in-8 (non terminé). 

Notice historique et descriptive de VégUse cathédrale d^ Amiens, 
3 éditions. 1", I830; — 2% i84«5; — 3«, 1853, in-8, pi. 

M. H. Dusevel a aussi puUlié dans diliérents recueils des descrip- 
tions de plusieurs villes et de monuments civii.<4 et religieux du 
dioc^se. — M. E. Dusevel, son frère, est auteur de Mémoires sur les 
anc, monuments de Farrondissem, de DouUens. Amiens, i83t, in-8. 

— Dict. siat. et topographie des communes du département de la 
Somme, i84o, in-8. — Géographie hist. etstat, du dép. de la Somme^ 
Amiens, i vol. in 12. 

— Mémoire sur les monuments religieux et historiques du dépar- 
tement de la Somme, par M. J. Garnier. Amiens, 1839, in-8. (Sxtr. des 
Mémoires de TAcadémie d'Amiens.) 

— Études archéologiqu's sur les monuments religietto} de la Pi- 
cardie..., du x* au xvi* siècle,p&T M. E. Woilftz. (Mém. de la Soc. des 
Ant. de Picaidje, t. VI, p. 2i3a 495.) 

''Essai historique sur les arts du dessin en Picardie, depuis té- 
.poque romaine jusqu'au xvi» siècle, par M. le D. Rigollot. (Mem. Soc. 
des Ant, de Pic, i. IH, p. 275-470.) 

--^Descriptiimde VÉglisecathédrale d'Amiens, par Maurice Rivoira. 
Amiens, i806, in-8. On y trouve, p. 215 à 238, un tableau chronolo- 
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giqoe des év^es d'AmieoB, avec noe courte notice faistoHque sur 
chacan d'eux, d'après le Gauia chriitiana. M. Rivoire éuitauui ré- 
dacteur de V Annuaire statistique da là Somme. 

— DescrifUicn hisL de Véglise cathédra'e de JV.-P. â^Amiene, par 
If. Gilbert. 1834. i vul in-8. Fig. 

-r On trouve dans les Mémoiret et les BuUetint de la Soc. des Ant. 
de Picardie plusieurs notices sur différentes parties de l'architecture, 
des sculptures, des peintui'esde la catbédi-aiejsur les portails, sur les 
sculptures du chœur, sur celles des stalles, sur les peintures de^ 
sibylles, etc. *. 

-^Inventaire du iréeor de la cathédrale d^Amiene, par M. J. Gar- 
nier. (Mém. Soc. Antiq. de Pic. t. X, p. 229-S9i.) 

Biitre autres histoires de villes et d^établissements ecclésiastiques, 
on peut consulter les suivantes. 

^ ÙeecripHon hist. de PÉglite de l'ancimne abbaye royale de 
S.'Riquiert enPonthieu. et not. eur VÉgLde St.'Wuïfrand^Abbe- 
«•Il0,par M. Gilbert. Amiens, 18S0, in-S. 

— Chronicon Centutense, eive S, Richarii (ah Bariulfo). Pré- 
ciaose chronigue de Tabb. de S.-Riquier, impr. dans le SpiciUgium 
de d'Achéry. (Ed. in f., t. II, p. 291-3S6.) 

^Notice hiet. eur la commune de Corbie^ par M. Bouthors. (Mém. 
800. Ant. de Pic, t. II, p. 295-358.) 

— Sur Paneiennê communauté des Auguttinê A'Amiene, par H. Gué- 
rard. (W., i.I, p. 153-214.; 

— VÉgliiêSeiini-Germain d^AmieiM, par M. l'abbé Corblet. Amiens, 
1854, in-i9. 

— Histoire de VÉgliee Saint'Germain d^Amiene^ par M. Guérard. 
Ouvrage publié en i8«o, après la mort de Tauteur, par la Sec* des Ant. 
de Picardie. (Mém., t: XVII, p. 429 à 778.) 

— Histoire de la ville de Roye, par M, Grégoire d^ssigny. i8i8, 
in-8. -* Église de Roye, par M. de La Fons. 1844, in^8. 

— Histoire de la 9i}le deMontdidier, par M. V. de BeauviUé. (Paris, 
1858. » vol. in-4, avec cartes et pi.) Peu d'histoires locales ont donné 
lieu à un ouvrage aussi considérable et rédigé avec un aussi gran.d 
soin. — L'auteur vient de publier un Recueil de documents inédits ... 
(diaprés les titres oHginaux conservés dans son cabinet) qui ren- 
ferme beaucoup de pièces originales imporuotes TXMir l'histoire de 
Picardie, et surtout pour l'histoire d'Amiens, t vol. in<4. Paris, t880. 



1. La Soc. des Antiquaires de Picardie, depuis son origine ao i8S8, 
apnblié 18 volumes in-8 de Mémoires^ 6 vol. ui-8 de Bulletins et4 voL 
. inr4 de Documents, Ces recueils aont des plus intéressants pour l'é- 
tude de l'histoire et de l'archéologie du diocèse d'Amiem^ 
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-«• Piequigny tt te» teiçnmrêj Yidam$t SAmknt^ pir M* Dnty. 
Amiens, IMO, i vol. in-8. 

Les ouvrages saivants sontplos particulièrement relatifs à la partie 
occidentale du diocèse d'Amiens, qui comprenait le Poutbieu et la 
Vimeu. 

~ Btitannia^ ou Recherche i$ VantiquUé â*Àhheville, par IC< Saa- 
son d'Abbeville. Paris, 1636, in-8'. 

^VHUMre eeclésiattîque de la ville d'AbbwUlê et de rArchidiSa' 
coné de Pontieu (sic), au diocèse dAmienSf par le P. Ignace Jo- 
seph de Jéaus-lfaria, canne déchaoasé'. Paris, 16M, iB-4 de 539 p. 

— Histoire généalogique des comtes de Pontieu et des maieur» 
d^Abbeville, depvis Pan i08S jusqu'en 1057. (Par le même.) Paris, f 657, 
in<fol. de 869 pages. Cet ouvrage et le précèdent sont fort rares et des 
plus importants pour l'histoire du PontUieu. 

— Mémoire historique et topographique sur l» comté ék PonlAtm, 
par M. Godard de Beaulieu. (Merc. de Fran. 1740, p. 3370.) 

•— Histoire du comté dePonthteUj de Montr^utl, et de la vithd^AJb- 
bêville, sa capitale ; avec la notice de leurs hommes dignes de ilU' 
moire (par UeTeritéjL Loodrea et Abbeville, 1T67. 2 vol. in-is. 

-^ Almanach du Ponthieu et d*Abbeville, 1 vol. in-33, 1765; 1776 
à 1786. (Plusieurs notices histor. et archéol.) 

— Bistoirt «motswie et moderne d'Abte9ill$ et de «o» affondisse- 
menty par M. F. C. Louandre. Abbeville, 1834-1835.1 YoKia-s en S li- 
vraisons. 

— Histoire d^Ahhevilie et du comté de Ponthieu jusm/en 1781. litr 
le même. Paris et Abbeville, iSkk 2 toi. in-8. 

Cet ouvrage est Tune des meilleures histoires Ifoalea. 

•— Recherches sur la topographie du Ponthieu avant le %ty* siècle, 
par 11. Lonandre. (Mém. de la Soc. d^émul. d^Abbeville, 1839.) 

— Biographie df Abbeville et de se$ tnviron*^ etc., par le m^mo. 
Abbeville, 1839, in-8. 

•^ Notice historioue et généalogique sur la branche aînée des 
élues et comtes de Ponthieu et sur oelle dee prince» et comte» de 
Visme (par M. Schayes). Bruxelles, i848, in-8. 

t. Le P. Lafobe inséra une réfUtatton de Ponvragede If, ëattson 
dans ses Tableau» de ta Oéogr. rouah. t6%6, In-fbtlo. 

a Jaoques flanson, auteur de cet oUvrage, étAit neteu du mUi géo- 
graphe Nicolas; Il était né en t5M, Ueat moii^^Ml^ * •mmb^ 
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— NoticêB MiiêPi^UêÊ, 9oi^6^aphiiHiii «I ofthMogiquet sur Vm" 

rondisaement d^Àbbeville^ par Ernest Prarond. Abbeville, 1354-1856. 
2 vol. gnDdiD-12. L'ouvrage doit former 6 volaraes. Le IMyolumea 
été pnblié de nouveaD, saus changemenigf en 1860, sons ce tiir^ : /,e 
ccvnton de Rtu. — Bistoire de aeize communes, 1 vo}. iD-i3. 

— Histoire civile, politique et religieuse de Saint-Valery et du 
comté du Vimeu, par Jf. F. LeOU (avec des anaotationa par M. JL On- 
sevel). Abbeville, 1858, in» 8. 

— Histoire civile, politique et relipiitue de la ville de Bue et du 

ns de Marquenterre. par M. F. lelils (btqc des annotations, par 
I. Dnsevel). Abbeville, 1860, 1 vol. in-l;2. ' ^ • 

— Oamachet et ses seigneurs, par M. Darsy (185 5-1 856, t.* ^Ill et 
XIV des Mém. de la Soc. des Ant, de Picardie). 

— Description archéologique et historique du canton de OamacheSy 
par le même. Amiens, 1858, in-8. (Bxtr. ou t. XV des Mém. de la Suc. 
des Ant. de Picardie.) 

— Notice sur quelques ancien* coins monétcàres.,., suivie de Tti»- 
diccUion des principales monnaies du ^onthieu. par M. De Marsy. 
(Mém. de la Soc. d'Abbeville, (. Vkl, p. 35 à 79, 2 pi. 18^9-18$^J| 

' *-^ Essai hist, sur les monnaies dei comtes d» Pànthieit,.., wit U. C. 
Beachamps de Pas. (Mém. Soc. Ant. de Picardie, t. XI i], 1S54.')' 

*- Sigillographie du Ponthieu, Jtecueil de sceaux cônùemtint Ab- 
- beville et les environs, par M. E. De Marsy. abbeville, isSS'^t'anoi^s 
Buiv. In-8. 

— - Les Mémoires de la Société d'émnlatiOB ^'Ibbeville, ^ui boitent 
une ai heureuse impulsion à son honoraSfe préaident, H. Boucher de 
Perthes, bien connu par plusieurs intéresmiists ouvrages et surtout par 
fies recherches sur les plus anciens vesdges de l'industrie humaine, 
contiennent quelques notices instructivfis -sur rarcbéologie et l'his- 
toire du Pontnieu. 11 en a été déjà question dans ces recherches. Ses 
travaux ne sont cependant pas aussi exclusivement bornés aux 
études historiques et archéologiques, que ceux de la Société des 
Antiquaires- de Picardte. Celle-ci es{ Tune cjes plus actives et dés 
mieux dirigées d'entre les Sociétés de France qUi s'occupent de- re- 
chepcbaa hiateriques. >. . 
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n. DMIcàsE DE TéEOCAMirE. 

. CIVITAS MOHIMIM, id. ac TARVANNÀ (TEHUANNA). 

(F. Vers le commencement du ▼»• siècle ; rétabli en 62%. — Sapprimi 
après la destruction de la ville, en 1553, et divisé, en 1559, ea 
tro^ autres diocèses), 

2 AUCBlDUCOllto; t7, POIS 31, PUIS 25 ET PBUT-ÉTRE 26 DOTB!(!IÉS 
RURAUX. 



t. Archidiàconatus 

MORINENSIS. vel 
,^ ARTBStJByVelFRAM- 
CIJE. 

Archidiac. d'Artois. 



Partie 
occ. et 
n.-occ. 
du dio- 
cèse. 



k. 



1. Dêcànàtus Càpi- 

^ TVLI MORIItENSiS 
et Dec'Civitaten- 
SIS, ail. DE Tar-. 



pi 

^ ai e 



V^pKNA, TERVANNAtCS^-^ ^ 



, TEBUÀNENSIS. 

Doy. de Térouanine 
C Téroane , Thé 
rouanne/V 



9. DECANATUS, vel 
CBRISTIAMITAS |tO- 
KONIEiNSlS, ai. Bo- 
L0NIENSI8. 

Doyenné de Boulo- 
gne. , 



S. — Ghisnsnsis, vel 
DR Gbisna, db Gis- 

MIS(al.DBARDBA) 






II! 

I *3 Térouannais 
» ft.'o proprem. dit. 
^^•1 (^«ff- Tarua- 
§-5f neruis, Té- 
Si^ roanenaii.) 
•"5.g-3 Régale deTé- 
e V § rouanne. 




Gant. d*Aire-snr- 
la^Lys, RIT. de 
Saint Oiner(Pa»- 
de-Calais), à 3 1. 
et deaiie ru S. 
de cette dRfBièrt 
ville. 



BouloaDRis. 
(,Pag. et eo- 
mitatus Bo- 
nont>fUiS,vel 
Bo /on tetwif, 
Bolonesium ; 
antiq Pag. 
Gesaoriacut.) 
Comté de Gut- 
nesjbRutpays 
de Guines : 
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fioulogoe*a.Jkr. 
Ch.4. 4'arr.di 
dép. du Pas-^ 
CalRia. 



Guinée Chef^iet 

de canton delV> 

r rondisseimDtdi 

le 
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Dinenné de Gnioa 
(Gnisaes, Gisnes), 
quelquefois nom- 
mé Doy. d'Ardres. 



4.'ALCU1IBNSIS,&1 
EliCBKIlBNSIS , DE 
HlIJU^10>, DB ALB' 
UN. 

Alqoinei (Alkioes). 

S. — DB WlTSÀRTO. 

WisMot (Wiuant). 



6. — DB Fbbxcq, al, 

DB FRÀNQUA^CO. 

Frencq. 
T. — Falcobbbgbn- 

818. 

Faoqne^berguei. 



Idm. 



•ô partie du Bo 

X a lonnais. 

iiCùmitatutOhii' 

g nênsiStOûnen- 

^ ft«.) Entre Bou- 

(u logne et Ca- 

•« lai«. 

•si • 



0.47p. 
le plus 
▼oiKÏn 
de Té-, 



t. *- BI8DIÏI1BII8I8, 
Tel Dl Hbsoinio. 

HeadiD. (Doy capi- 
talaire; plus tiird 
Doy. rural.) 

La partie du bail- 
liage d'Hesdin, sur 
lar.g.delaCanehe, 
formait un Doy. 
dumème nom dans 
le dioc. .d'Amiens. 

9. — DB ROMNO, Bon- 
ME!f81S, DB BAL- 
MACO. 

,Bomy (Bommy), près 
Térouanne). 

JO. — LlLlSBBIfSIS, 
Tel LlLUEElBNSIS, 
DB LlSLBMIS , DB 
IJLBBTlOfDE HAIIO- 
LnXBAIBNSl. 

lillera. 



de-Gaiais). 
Ardres. Cb.-1.de 
cant. de l'arr. de 
Saint-Omer (Pas- 
de-Calais). 

Cant.de Lumhres, 
arr. de St-Omer 
(Pas-de-Calais). 



Canton de Mar- 
quise , arr. de 
Boulogne (Pas- 
de-Calais). 

Frencq, arr. de 
Montreuil-sur- 
Mer (Pas-de-Ca- 
lais). 

Ch.-l. de canton 
del'arr.desaint- 
Omer ( Pas-de- 
Calais). 



Cb.-L de canton 
de l'arr. de Mon- 
ireuil-sur-Mer 
( Pas-de-Calais). 



Ternois {Terru- 
i 9ium:pag.Ter' 
\ nensis); partie 
I du pogtis Tar- 
I vanentis, 
\ Comté de StPol, 
I en grande par- 
I tie. 



C** de Fauqnem- 
bergue, arr. de 
Si-Omer (Pas- 
de-Calais). 



Cb.-1. de cant. de 
l'arr. de Bétbune 
(Pas-de-Calais). 
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ll.DlCàlUIVSAnniT- 

SISylFelDSARlACO, 

DE Abu. 
Aire. 

12. — Sawgti 1*aiili. 
Saim-Pol-sui^rfE- 
noise. 

Ce Doyenné 01 ai} q 110 
dans l'acte de par- 
tage de 1559 , €t ti- 
giredanslejiouillu 
tin. 



13. — DE HRLFALTm 

Hfifaut, (H&irauU, 
Elfaux). 






:-lî 



--* 1. c, " 



Idem. 









1%. — ATOOMAltESfilS,^^„ 

vel. s. ACD(>MAitr 
Saint-Omer. 

15. — ARKENSsia, > 
ARCHARUM, ïtil DE 

Akkis. 
Arques-sur-l'Aa. 



If. Arcbiduconatus 

Plandrije. 

Archidiac. de Flan-' 

dres. 



16. Decan. dbYpha, 

vel de IPRRETO. 

Doyenné d'Yprea. 

17. — DE Ballouo, 

vel DE BAU.IOLO, 

ai. DE Bella. 
Bailleul.CeDoy.aété 
aussiappeleUoy.de 
Belle,delariv.quile 

traverse,BeUebeck 

18.— POPRIMGENSIS, 
vel POPARINGHR- 

MENSIS, Pcpdruin-' 

GAHEHENSIS. 

Poperingue(Poprin 
gnes). 






2.§S. 

w E o 

E. 
22 par. 



'^ = ™ ^^ 

ij = w Q 

es H s- p, 

* i ^. s « 



E. 
15 par. 



E.N.E. 
18 par. 



Uni 

il Ml 
iia»s 



A9re-8iif^te*£^ 

Gh.4.ë«eaiit.â6 
rarr.deSt-Omer 
(Pas-deGaliis\ 
Cb.-l. d'an*, de 
Saint-Pol (Pas- 
de-Calais). 



Helfaut-Bilqnes, 
arr. de St-Omcr 
(Pa«>de-Calai»). 



Ch.-I. d'arr. do 
d^. db Pas-de- 
Calais. 

Canton de Saini- 
Omer (Pas-de- 
Calais). 
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Bailleal.Ch.-l<^i 
canton de i^ 1 
rondisaem.dHi' 
zebrouck(Nord]. 



I d Ch.«l. ^ 
,i caotoff^ 

il dTTF*. 
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m. DacASAtus Màft* 

acENSiB, yel de 
Mercq, Merck, 
Marge. 

Merck (Marq, Mar- 
que). Ce Doy. a été 
aussi nommé Dov. 
de Calais, après 
15S9. 
90. — FinSBIlSU. 

yurnesé 



11.— Brobdrgemis, 

al. DE Broborg, 

bb burborgo, de 

Brodborgh. 

Bourbourg. 

S2. — Casletensis, 

rt\ DE Castbllo. 

Cassel (Castellum 

Menapiorum), 

33- — Bergensis, 

Tel DE Bergis-S.* 

Wwoa. 

Bergues-Saint- Wi< 
Boch (Bei^, Ber- 

SI. "-* DfXmjDBRSfS, 

Tel DiXKU!n»Eiisis, 

DBDICASMUTHÀjDE 
IHCHESIfimDA. 

ttxmude, Dixmuude 

(DSxmyden). 
9S. — WOVI-PORTCS » 

rdi Neo-portensis, 
acDtea de Movo- 

BUBGO. 

tVieuport, Weupoori. 
Ces deux Doy. (2% 
•t 25) paraissent 
avoir été réunis. 

98. — MlNORISVQJLJS. 

■enriUe (Merghem). 
Ce Boy. manque 
daosle poniUéia- 
iin, lei i^prre dai>8 
ractéde partage «le 
1S59. 



Comté 
de Guines. 



Fwrnense 

Territorium. 

Furn- 

AmbacM. 



Brchwrgtnsii 
comitatus. 



Arrond. de 
Furnes. 

183 

p 

'.I Ch.-1. d'arr. 
S s de la prov. 
[.gS de la Flan- 
, ,3^ dre occid. 

u 

Gh.-l. de canton 
de l'arrond. de 
Dunlterque (N.). 



N.N.E. 
15 par. 



Ch.'l. de canton 
de l'arr. d'Haze- 
brouck cNord). 

Ch.-l. die canton 
de l'arr. de Dun- 
kerque (Nord). 

Dunkerque était 
dans le Doj. d9 
BergueB. 



ni 

s o . 

.2s Arrond. de 
\, 8 FBTnes. 

I 



Chef-IVeu àe can- 
ton de l'arron- 
dissemeutd^Ba- 
Kebroack(Nord). 
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Le nombre des paroisses est fixé d'après Tacte de putitioii, da 
15&9. (A. Le Uire. Op. dipl., IV, 661.) 
Les paroisses réunies sont comptées isolément. 



- 1* Dayennës ruraux de Taocien diocèse de Térouanne, d*aprèsii 
F. Malbrancq (De Morinit, t. Il, liv. V, c« xxviii, p. 99; 1639). 

Decanatus. Decanatus. 

1. — BBhchfdldiwin. \K. — Arkês, 

2. — StItti.seuiiudomarojDoltf. is. — Watanum. 

3. •» Bononia» 16. — Alekinù. 

fc. — Yprae, 17. — S. Wilbrordi paguâ^ 

5. — iifiacum. po»teà BrocbwrgfM» 

6. — Tervana, seu Paulopolû. 18. ■— merkiwn. 

7. — CaeUHumy seu Ca«/et«tii. 19. — Wisantum, 

8. — Baliolum. 20. — Fra7u;f7«aci«m, sen Frêne;* 

9. — Poperingha, 2i. — Falconbergra. 

10. •« Broylua^ aenMartfilla. 22. — Alciacum in nêtnore. 

11. — Butnêtum, sen LilUriwn, 23. — ITauranltVKt/to. 

12. — Winnoci'Bergm, 2%. — Hedimm, 

13. — Fwmx, 25. — fl/anaftact«m. 

Cette liste doit nvoir été empruntée par Malbrancq au Chronioon 
Morinerue dont l'auteur présumé, comme cet historien, fait remonter 
au VIII* siècle l'origine de tous les Doyennés ruraux du diocèse fie 
Térouanne. Nous verrons plus loin ce qui doit rester d'incertain dans 
celte opinion. 

La liste de l'acte de partition do diocèse de Térouanne en 1.S59, pré- 
sente le même nombre; je l'ai reproduite dans la i»« colonne du tablesa 
de partage (i>e Mire, Op. dipL, IV, p. 661). C'est aussi celui des 
Doyennés, indiqués sur la Carte de Pancien diocèse de Térouanne^ . 
dessinée par M. A. Lipoin, à Boolosne, et publiée à Arras, en 1857. i 
Mais le poiiillé latin imprimé par AlTiot en 16%8, et qui est certaine- ' 
ment beaucoup plus ancien que cette date, ne présente que 21 Doyeo- 
nés ruraux; ceux de Hesdin, d'Ypres, et de Merville y manquent, et 
celui de Nieoport est réuni au Doyenné de Dixmude. Une partie des 
noms diffère, dans la foi me, de ceux donnés par Malbranoq, ce qoi 
peut faire, supposer deux sources différentes. 

J'ai indique, dans le premier ubleau général, an Doyenné qui os 
figure dans aucune des listes, le DsconaliM Teroanênsiê . od 
Doyenné de Térouanne proprement dit. Il différait du D. 6 de la liste 
de Malbrancq. d: de Tervana, ou de S. Pol en Ternols. Se confondait- 
il avec le Décanat du Chapitre? II n'avait dans sa juridiotion que les 
églises de la ville et de la banUene. Il reste cependant de l'inceni- 
tnde Bur cette juridicUon. ^ . 
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30 » i^ist^ 4lej Dovcnnéft ruraux de Tandcn diocèse de Térouanne 
aatërieurement à la création des ooareanx éTÔcbéa en 1558; 
(d'après le pouillé latin, poblié par Allioi eo ie%S). 



Arcbidiaconatua Francis. 
Decanaïus : 
1. — BoUmienêit, Boalo^e. 
3. — Gitnnuit. Gnisnes. 

3. — Àlkinensii. Alkinea. 

4. — De Wiiant, Wisant. 

5. — 00 Frencq. Frencq. 



Archidiaconaiui FlandrI». 

Decanatus : 

IS. — ^alioIt.Baliieul, 00 Belle. 

H. — Popringensis, Poperinghe. 

15. — X)< Mercq. Mercq. 

I 18. — De Bo«irâbottr0.Boarboarg. 

_ _ , . 17. — Furnêmu. Fumes. 

8. — Falcobergemiê. Faoquem- 18. — De Arqpes. Arques, 
bergues. 18. — CcuUtmsit, Gassel. 

7. -* De Bommy. Bommy. 20. — Bergêtuis, Bergaes-St.-Wi- 

I t. — tilierengii. Lillers. noch. 

r 9. — Arieneis. Aire. «.. ( Dixmudemii, Dixmude. 

I io. — Sannti'Paulù Saint-Pol. ^^' \ Nooi'-porhu, NSeuport. 
r it. — fTelfaufl. Helfaut. 
■^ 13. — Àvdomarensie. bt-Omer. 

I 3» — Liste des Doyennés raraox de l'ancien diocène de Téronannc; 

i' d'après le ponillé de Dom AUrd Tassard, moine de Saint- Bertin '. 

Ce pouillé a été dressé vers la fin du xv« siècle, copié vers le com- 

! mencement du xTi*, probablement vers 1512 et certainement sTant 

1532. époque de la mort du savant bénédictin '. C'est le plus complet 

que je connaisse et le seul où le nombre des Doyennés ruraux soit de 

; Yingi-six. Il contient, de plus que le pouiilé latin, les Doyennés do 

! Besdin, d*Yprea, de Messines et de Merville, qui ne dépendaient point 

• de la France. Ou y voit, de plus que dans le table«u général, le 

Moyenne de HesMines qui a existé momentanément et anssi nommé 

' D. de Warnesion; ainsi que les Doyennés de Hesdin, d'Ypres et de 

Mervilie. Le Doyenné d'Arqués y est sulwrdonné à TArciiidiaconé de 

^ Flandres, tandis que je l'ai placé dans celui de France, en ayant 

égard à sa situation entre ceux de Saint-Omer et d'Helfout qui 

faisaient, tous deux, partie de TArchidiaconé de France. Les Doyennes 

* de Dixmude et de Nieuport, réunis dans le pouillé latin, sont dis-, 

. tincts dans celni-ci. 

L Abcbidiicoiié di France/ 
Doyennés ruraux : 

1. Houllongnê. 8. Bomy. 

2. Ghines. 9. LilUrt, 
S. Atquinet, 18. Aire. 

k. WieeanU il. Snint-PoL 

5. Frencq, 12. HelfauU. 

8. Faucomberg, 13. Sainê-Onur. 
7. Besdin. 



i. Ce pouillé, dont il sera question plus loin dans l'examen compa- 

' ratif des pouillés, est conservé dans la bibliothèque municipale de 

Saint-Omer, avec les antres namiscrits de D. Ttosard et un grand 
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IL Aicanuams di Fi;indkbs. 






DoyeDBét 


ruwix: 


14. 
IS. 


Ypret. 




21. 

ai. 


Nieupori. 
MervtUê'î 


I«. 


BailUul. 




21. 


Ârkeê. 


17. 


Poperinghê, 




2Ï, COMBl. 


IS. Mark. 




25. 


Berguêa, 


19. 


Bourbourg, 




26. 


DixtMidt. 


20. 


Fumei. 









Ditiolktion $t partage du iiocèsi de Térouanne, 
Le déraembreHientdii diocèse de Térouanne présente, ao xvi« siècle, 
danel'étudede U géographie ecclésiastique de la France, an fait si capi- 
tal ; il donnalieu, de la part des puissances eeciésia:itiques et politiques, 
à un développement de précautions si rigoureuses dans le but de sao- 
vegarder les traditions et les privilèges de TEglise, qu'il m'a semblé 
convenable d'en retracer clairement les résultats. C'est à cet effet que 

Î'ai dressé, d'après les documents originani, un tableau comparatif de 
'eut primitif du diocèse de Térouanne , en rapport avec les trois 
nouveaux diocèses érigés en isso, aux dépens de sou vaste territoire. 
Le partage du diocèse de l'antique Morinie entre le roi de France 
et l'empereur d'Allemagne, souverain des Pays-Bas, comte de Flan- 
dres et d'Artois, ne fut, il est vrai, qu'une partie de la révolution fon- 
damentale au'eut alors à subir l'organisation ecclésiastique des aa> 
ciens évècbés de Reims « de Cambrai, d'Arras, de Tournai, de 
Térouanne, de Liège et d'Utrecht; mais elle fut assez conplèie et 
assez distincte pour qu'on puisse l'étudier isoléruent. 
^ Les documents qui constatent ces grandes modifications territo- 
riales sont nombreux et tous authentiques. Celui qui se rapporte 
spécialement au diocèse de Térouanne est distinct dea actes officiela 
qui constituèrent les trois grands archevêchés de la Germanie*Infé- 
Heure, ou de la Gaule-Belgique : Malines, Cambrai et Utrecbt. Il est 
daté de la même année, 1559, et fut confirmé par les mêmes paftes, 
Paul iV et Pie IV. Il ne pourvut d'abord qu'au partage de l'ancien ' 
diocèse de Térouanne. Cette pièce ofiicielle, émanant^ du fMHvoir 
civil, ^st connue sous le titre suivant : Partition de VÉvécne, Dio-' 
cèse^ Eglise et Chafitre de Terro^iane, accordée entre les députéi des 
Roys Catholique et Trh'Chrélien^ atsemblée daiu la ville d^Airt, 
(conformément au traité de Cateau-Càmbrésit*, S avril 1559) '. 

nombre de manuscrits précieux provenant aussi de l'abbaye do Saint* 
B<Ttin. Je dois cette liste à l'obligeance de M. Haigrieré, arehivinie 
de laville de Boulogne.-' Il existe à Arras un pouillédcTérouanne,peat- 
être plus ancien ; mais ie n'ai pu le consulter, non plus qoe celui qui 
est conservé dcîns un dépôt jpublic de Bruges. Je les présume être, 
l'un et l'autre, à peu près conformes au pouillé de dom Tassard. 

1. Le n* 22 reprcRluit le Doyenné de Messines qui figure déjà son* 
le a* is. le l'ai remplacé par celui de MervUle indiqué par lialbraocq- 

2. Miraeus, Opéra dipl.^ t. IV, p. 661 à 679. On eofinilt ploaievU 
copie» eonienoporaines de ce docvAteot. t zed by Google 
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La division de l'évéché D*eni d'abord lien qu'en deux portions; Tune, 
correspondant à l'ancien Arcbidiaconé de Flandres, était attribuée au 
diocèse qui serait érigé dans le pays du roi Catholique (Pays-Bas) et 
comprenait 17 Doyennés ruraux, avec leurs paroisses. L'autre, repré- 
sentant l'ancien Arcbidiaconé d'Artois, aUribuéeau diocèse qui serait 
érigé, a ez pays du roy Très-Chrétien» (France), comprenait les 8 ou 9 
autres Doyennés de ^ancien évêché. Le partage s'opéra aussi pour les 
villes, châteaux, yiilages, districts, « pour tous lieux ecclésiastiques, 
séculiers et réguliers, les abbayes, terres, fiefs, dixnnes et tous autres 
droits. » Ce fut un peu plus tard (156S) que les deux diocèses d'Ypres 
et de Saiot-Omer furent créés distinctement peur les Paya-Bas, et 
plus tardivement encore (1566) celui de Boulogne pour la France. 
C'est ce partage complet que représenie le tableau qui ligure ci-après. 

La ville de Térouanne, cette forteresse française avancée au milieu 
des territoires du roi d'Espagne, et dont la possession fut si long» 
temps disputée, avait été prise après un siège mémorable, et détruite 
de fond eu comble par l'armée de Gharles-Quint, en 1553. Le clergé, 
dont la cathédrale avait éié rasée, comme les autres églises et tous 
les monuments publics, avait obtenu du vainqueur la permission de 
quitter librement la vieille cité; mais sans emporter, du moins os- 
tensiblement, ses reliques, ses ornements sacrés, non plus que les 
titres historiques de ses droits et privilèges anéantis. 11 ne les 
recouvra en partie qu'un peu plus tard. 

Les anciennes et légitimes prétentions de Boulogne au titre de Cité 
épiscopale se ranimèrent alors plus vivement ; mais cette ville ne 
reçut qu'une portion des représentants exilés de l'évèché de Té- 
rouanne. Boulogne était française ; ce fut snr le territoire du vain- 
queur que devait s'abriter le principal vestige de l'antique diocèse 
des Morini. La ville ou plutôt le Chapitre de Saint -Orner donus 
en 155^ l'hospitalité aux chauvines de la cathédrale de Térouanne ; et 
cinq ans plus tard cette ville devint, même avant Boulogne pour la 
France, siège d'^un évèché nouveau dans les Pays-Bas, honneur 
qu'elle ne tarda pas à partager avec la ville d'Ypres. 

De nomhreuses difficultés se présentaient dans la distribution des 
anciens droits, possessions, titres et revenus de l'évèché de Té- 
rouanne entre les nouveaux diocèses. Elles furent discutées et ré- 
glées, dans une assemblée qui se tint à Aire le i«' juin 1559, entre 
ws députés du roi de France et du roi d'Espagne, en présence d'un 
envoyé de l'archevêque de Reims. La confirmation de ces ch:)nge- 
nients dans l'ordre ecclésiastique de la Province de Iteims donna 
lieu, de la part de la cour de Rome, à une instruction approfondie 

3ui embrassa l'ensemble des modifications résultant de la création 
e tous les nouveaux évêchés des Pays-Bas K 

t. Cotre autres documents officiels, concernant la création des 
nouveaux évècbés, on peut consulter les procès- verbaux authenti-<. 
qnes, rédigés sous la présidence du célèbre docteur de Louvain Son- 
niu», représentant de Philippe 11 k la cour de Rome et depuis 
évêque de Bois-le-Duc et d'Anvers. (Mirœus, Opéra dipl., t. IIL p. 515 

à 556.) C^r^f^n\o 

* DigitizedbyV^OOQlC 
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Voici les principales conditions da traité d'Aire. ' 

« L'ÊTdcbe« Dignités et Offices seront diTisex en deux portions de 
« FËvèché et Diocèse de Terrouane. 

« Au Diocèse qni sera érigé su psys du Roy Catholique appartien- 
« dront les pamisses et cures qui s'ensuiveou 

« (Rn l'Arcbidiaconé de Flandres] : 

« Doyenné d'YfyreSt avec 22 paraisses qui sont dénommées. — Doy. 
de BaiïlcnUy avec 15 paroisses ; — Doy. de Paperinghet avec 18 pa- 
roisses; — Doy. de Bourbourgh, avec 20 paruisses; -> Doy. de 
Fumes, avec 20 paroisses; ~ Doy. de Cassel, avec 24 pan>isses; — 
Doy. de Bergheêj avec .30 paroisses ; — Doy. ^e Dixmude^ avec 
15 paroisses; — Doy. de Nieuport. avec 7 parOissra; — Doy. de 
MervUle^ avec 14 paroisses;» Doy. de Headin, (en partie) avec 3 pa* 
ruis^es; — Doy. de Lillerej avec 9 paroisses; •* Doy. a'Jtre, avec 
9 paruisses; — Doy. d'Helftiut, avec 4 paroisses; — |Doy. de Sainte 
Orner, avec 16 paroisses; — Doy. d'Arqués^ avec il paroisses; — 
Doy. de Maroque, avec 7 paroisses. (En totalité 17 Doyennés ruraux.) 

« Au Diocèse qui sera érigé au pays du Roy Très-Chrétien, appar- 
« tiendront les paroisses ei cures qui s'ensuivent. 

« En l'Archidiaconé d'Artois : Doyenné de Boulogne^ avec 37 parois- 
ses ; — Doy. d'Àrdres ou de Guinée, avec 6 paroisses ; — Doy. de 
Alquinee. avec 43 paroisses ; — Doy. de Yiescmtj avec 20 paroisses; 
— Doy. de Frencq, avec 31 paroisses; — Doy. de Fauquemberguef 
av;ec 46 paix>isses ; — Doy. de Heedin, avec 37 paroisses ; — Doy. 
de Bomy, avec 24 paroisses. » (En totalité 8 Doyennés ruraux.) 

Ce traité procède ensuite à la partition des dignités. 

« Doyenné. — Le revenu du moyenne de .TEglibe de Terrouane 
sera divisé par moitié, tant et jusqu'à ce que Isdite division se pourra 
faire. 

M Archidiaconsts. — 11 est accordé qu'au lieu des Archidiacooats de 
Flandres et d'Artois qui étaient en t'Ëglise de T., seront ériges en cha* 
que pays des Roys Catholique et TrèS'CI)rétien deux Arcbtdiaconats, 
seluji la limitation des diocèses ; et sera fait récompense de l'Archi- 
diaconat d'Artois qui sera au pays du Roy Très-Chrétien, de 20 flo- 
rins par an ; sauf que les trois premières années, il n'en pourra ries 
demander. •• 

Puis il est pourvu au partage des revenus de la Cbantrerie, — de la 
Trésorerie, - de l'Ëscoterie, — de la Pénitenciairie, des Canonicats 
et Prébendes. 

Suivent la déclaration des Abbayes, Prieurés et Chapitres en la 
visition (sic) de l'évêque, du côté du Roy Catholique, d'une part, et dn 
Roy Très Chrétien d'une antre part ; la partiiiun des terres, flefaei 
dixmes de Tévèché ; la division des prélats (abbés) qui sont hors 
du diocèse de T. La partition des collations, revenus et dixmes do 
Chapitre de T. ~ Les département et division des rentes de la bourse 
de la Cotidienne, de la bourse du Cellier, de la bourse du Lnquet; - 



I. Mirœus, Opéra dipl., t. IV, p. 061 à 679, ^ i 
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de la Fabrique de l*Êp[tiBey — de la Fabrique des enfanta de chœur et 
de tons les antres droits et revenus de l'Église et du Chapitre. 

Tous ces partages étaient faits en conséquence des termes du traité 
de Cateau-Cambrésis (S avril 1559), confirmant un partage provisoire 
antérieur' : w Là s'accorderont (les députés) par ensemble du moyen 
« qu'ils devront tenir pour faire égal département et division de toute 
« la rendue de la table, tant épiscupale que capitulaire, et générale* 
a ment de tous les biens et revenus appartenant à TËvèi-hé, Chapitre 
« et Eglise dudii Terrouane, oh qu'ils soient assis, et des dignités, 
« offices, prébendes et autres bénéfices, des droits tant de coIlHlion 
« que autres, et aussi de tout le diocèse, pour attribuer la moiiié à 
« revèché qui s'érigera au pays du Roy très-Chréiien, suit à Bon- 
« logoe ou ailleurs, oh bon lui semblera, et l'autre moitié à rEvèché 
« qui s'érigera à Suint-Omer ou autres villes et pays du Roy Catbo- 
«< lique, que bon lui semblera aussi: et porteront les uns et les autres 
a la moitié des charges, suivant la division que les commissaires en 
« feront, m « 

Un peu plus tard, en 1560, le pape MetV confirma on compléta l'œu- 
▼re de son prédécesseur Paul IV, en divisant, à la demande de Phi- 
lippe II, la partie du diocèse de Térouanne qui dépendait des Pays- 
Bas, en deux diocèses au lietf d'un seul, comme Tavait d'abord fixéle 
traité de Cateau-Cambrésis ; les partages des paroisses entre lés Doven- 
nés ruraux subirent quelques changements. Voici, d'après les deux 
•bulles pontificales*, l'attribution définitive entre les deux nouveaux 
évèchés. 

DiodtSK d'Yprbs.— Àrehipre^ieratm Civiiotentiê; S paroisses. 
— Decanatuâ Wameitonemi» , 34 paroisses. — Dêc, BaHiolmêi*; 
13 paroiases, — Dec. PoperingeruiSy 1 9 paroisses. — Dec, Furwnêiê^ 
31 paroissea. — Dec. CaeUteneie, 20 paroisses. — Dec. Winoch^-Ber^ 
penêiê, 39 paroisses. — Dec. Di^cmuderuiê^ 1 6 paroisses. ~ Dfc. d$ 
AûiAporl, 8 paroisses. 

I^s droits et juridiction de rArchidiaconat de Flandre» étaient 
attribués à l'évèché d'Ypres avec une partie des canonicata et des 
prébendes de la cathédrale de T.; U oolkegiale Saint-Martin de Furnas 
et 3000 ducats d'or pour la Mense et autres privilèges épiscopanx. 

DiOCÈsK DE SAmT^OMER. — Archipre$hyUratut Civitatmsie, 7 pa^ 
roisses. — Decawntut Helfaut^ 13 paroisses. — Dec. Ariensie, iS 
paroisses. — Dec. LillerienêiSj 9 paroisses. — Dec. S Arquée, vi pa- 
roisses. — Dec' de Marcque , 7 paroisses. — Dec. MinoriS'Viîlse 
(Mer ville), lo paroisses. — Dec. de Borboch^ 2% paroisses. — D«c. 
Caêtet>^neii Cassel en partie), 9 paroisses. 

L'Archidiaconat d'Artois, du diocèse de Térouanne était attribué k 
révèclié de Saint-Omer, avec les mêmes droits et la même juridictioD. 

1. Dumout, Recueil de* Traité* de paiœ, etc. Amst. 1720, in-JF>^ 
t. II, p. 337. ^ ^ ,. 

2. Mirsus, Opéra dipl., t. II, p. 1077 à 1036, et p. 1293 à 130S.— Id. 
p. 1103 à 110% : Bulle de Pie Y. pour la création de l'éTèché de Bou- 
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DiôcftsE nt BovtoQNS. Constiiué plus tardivement, en 1S66. sur le • 
territoire français. Getévêché, le seul des trois qui put invoquer une 
existence et deâ traditions anciennes, n'eut d'autre privilège qu'une 
plus vaste circonscription et l'avantage, vivement disputé, de succéder 
a une collégiale illustre, celle de Notre-Dame de Boulogne, alors coq« 
vertie en cathédrale sous la même invocation. 

Une révolution aassi profonde, (^ui blessait tantd'intérèts* qui trou* 
blalt tant d'habitiides, qui «uscitait ou réveillait unt de rivalités^ ne 
pouvait pas s'opérer sans de grands embarras de plus d'une sortie. 
L'événement en lui-même, c'est-à-dire l'anéantis»ement complet d'une 
ville antiquçr, sié^e d'un vaste et puissant évéché, devait être la 
source de difÙcultes intinies. Si le vainqueur de Térouanne voulait 
sauver des rigueurs de sa politique impitoyable , qui préiendaît 
détruire jusqu'au nom. des JVbrtnt^, les choè^es et les personnes de la 
religion, il était dominé par les conséquences inévitables de rexé* 
cution des ordres qu'il ivajl dQQnéa. JUa destruction des églises et 
des autres édifices consacrés au culte en avait entraîné le pillage. 

tes habitants des Flandres et des pays voisins, qui depuis longiempi 
tremblaient devant les remparts de TérouMine, s'étaient empressés 
dVcourir pour se mêler aux vainqueurs et participer aune deatroc- 
tioii qui fut rapide et tçtale. On s'en partagea les dépouilles, on ctvn^ 
àerva des vestiges des monumenip comme souvenirs mémorablw, 
ainsi qu'on le fit à Paris, en 1789, des débris de la Bastille. Ôcolpturea, 
bas-reliefs, pavés graves et sculptés, cloches, ornements de toute 
sorte, furent dispei^és; un petitnombM seulement fbt transporté peu 
ik'pea ëaris les cathédrales dee nouveaux évéohés. Oq sait que telle est, 
«ntre beaucoup tKsutres, l'êriglne, daiM l'église de etr-D. de 6alm« 
Orner; ë'une'stottte colossale Mprésentaht J.-C. assis et béniraant, 
accoAté des'deax'ftgttfes agenouillées, représentant la Ste Vierge 0t 
S. Jean; très-oeau monument du xiii* siècle, connu sons le nom de 
6rêmd Dieutlè Tirowmne; ainsi que de quel(|ues iutres scnlptnres 
floi avaient fait partie du gr^nd portail de lu cathédrale détruite, 
'rtll» au0«f a paru ft quelques antiquaires être rorigice des {unrés à 
figurée symbottqueB' eotiservés^ dans la même église. 

Un décret du lo juillet ^iSi avait f^ttribusé legraud pQrtaU d^ Té- 
rou^nile au Ghapitce de Saint-Omer, qui venait d'achever son oglise 
^t qqi s'était associé, dans un esprit a^ntifrancals, au triomphe de 
Charles-Quint- Mais ce portail du -xui* siècle» n^ayant pu s'adapter à 
réglise de Saint-Omer,^ le Chapiiwi s^ borna h. faire enlever ips pies 
belles sculptures désignées sous les noms du Jugement, du SckUaiof 
çt de Mom^ imaginés hRidsss magrii portalit^ dans l^quellea od 
reconnaît en partie les statues, ci ^dessus Indiquées *• 

|. Rien n'est plus connu que l'inscription, placée, dit-onj, parles 
ordres do Charles-Qulnt sur les ruines de térouanne. et qui, suivant 
l'usage des chronogrames très-fréqueqts du mi* siècle, rappelle h 
dnte de sa destruction j DeLetls Morïnïs (MDLîtr î %%%%) Çafiderns, 
Fiand. ill., t. ïl, 885. # ^ -r 

a. Bulletin de la Société des Antjquairesdel^JIf^nit, 1. 1, p. JlT. 
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neutres débrii des édiftAes religieux d« Témoanne ftmntdispênés 
daiis Im Tilles de Gassel, d'Aire, d^Ame et d'aotres Tilles environ- 
nantes. 

Quant aux objets mobiliers lesplos préoieoi des églises, ils durent 
tomber, immédiatement entre les mains de la soldatesque et des 
pillards. Plusieurs documeDtl contemporains, négliges par les histo- 
riena modernes, donnent sur œ sujet les détails les plus positifs *. 

Ud décret vendu à Bruxelles, su. nom de Charles -Quint, le IS juil- 
let 15S2, peu de jours après la prise de Téronanne, oui avait eu lien 
le 15 juin précédent, enjoint aux gouverneurs, oaillis, mayeors 
et autres ofliciersde Flandres et d'Artois^ de faire recueillir oes objets 
précieux dispersés par lepillaae. 

et ComoEM de la psrt de vénérables, nos ehers et bien aimez les Ai^ 
at cbidiacre. Trésorier et aoltres obanoines de l'église cathédrale de 
« Thérouanne, nos subjects, et ^uy tousjour ont persisté en nostre 
« obéissance, estane et 'rosidena présentement en nos pays de par- 
« deçà, nous at (iie) été remonstré que à la prise et sscq de la ville 
« et Ibrteresse du di et Thérouanne, ta ditie église oathédrale at(«to) 
m Boo seulement esté abbattae et démolie, mais entièrement pillée 
« et spoliée des vénérables corps saincis, reliquiaires, chappes, orn<^ 
« mente; tapisseries^ létraigta» Uvrea, comptes, registres et tousao- 
• très meubles. - > 

« Ce que, selon droit et raison et avec(]f usaoee de boBse et anoîenne 
a guerre, faim ne se devoH, d'âii^tant que c'estoient et sont choses 
41 dédiées à l'honneur de Dieu et son service, lesquelles nesedoibveot 
« |»1«» applloquer à bumidii et pr^^atie usage...» 

itêft, MéMoAre-de M. Desohsmps de Pasy diaprés les ine^stres 
oaflitaiéires'^ snr le transport à Saint-Omer du portail de la cathédrale 
4e Térovanne. Ce mon^mem' est figuré dans ïsl Statùtiqué mùn. iu 
Pst^'Cakiitr^m^'k^f o* et I0« liv. i85t. Sous les pieda du Christ 
ttflt figurée une ville, avec plusieurs édifices religieux et des fbrtifl- 
caHons, peut-être de la ville de Térouannei 

Voir aussi : H. Yitet, Rapport sur une iuspectlon des monumente 
éané -le Nord de laPrance, i83o. •— M. Aédouiu ; Soucenin hù- 
^m-tfvèsdt Saini-Omer. ~- M. Yallet : Atlcu desùripdfde la oaihé^ 
dm(0 ëa SMnt*0ni9rj sur d'autres parties de ces tiébri:» et sur 
leoï oïlglae. 

' Les dalles du xi ii* sièele, représentant des ligures de chevaliers, 
d'aYMmaux et d'autres objets étranges^ qu'on volt dans l'église de 
Saînt-Omer ont été figurées en partie et décsritea par M. Hermand, 
dikrrn lelt Mémùirei de là SociéVS des Antiquaires as la Morinie. 
■t: V, p% 75, et pttfr M. Beschamps de Pas dans les Annales aroh. de 
9f. Bidron. On eti retrouve d'analogues dans plusieurs autres églises 
dd même pays, ffvec la même tradition, entre aifti^es à Blaringhera. 
(Mém. de M. Rouyei', Mém. Soc, des AnL de Mor., t. VI.) M. Her- 
mand combat la tradition qui les regarde comme proTenant de Té- 
rouanne et qui paraît cependant vraisemblable. 

1 . Hirœus, Opwa d^l,^ t. llf, p. 1138 à 98t. Ces i^èees ont été tirées 
par A. Le Mire des archives de la cathédrale d'Ypres; ^^^1^ 
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« Et pour €0 que \m suroUtoB ont fait diligenca de recouvrer <|mI- 
« ques petites parties, aiui d'oroer Té^liâe et faire le «enrice divin, 
« ea tel iieo ob que les Touldroos transférer, et désireroient bien, 
« lesdiis suppliants, d'en recouvrer le plus qunl sera posaible, à la fin 
« de»8U8 dicte, ce qu'ils ue sauront faire sans nottre grâce et provi- 
« sion.... A cette cause, voulant la ditte église de Théroueenne eatre 
« réintégrée, et les dicta meubles et biens sacres estre restitues..., 
« si avant qu'ils aoient eu estr* et recouvrables, pour s'en servir en 
« tel lieu où ferons transférer et remettre l^égltse et le eiége épis- 
« copal. » 

Suit Tordre de faire publier « à cry publicq et d^expressemment 
« ordonner et commander à tous, de quelque estât on condition 
« qu'ils salent, ajanU des dits vénérables oorps saints, reliquiaires, 
■m vaisseaulx d'or idu d'argent, calices, croix, tapisserie», livres, 




« ayent incontinent et prompteroeot à rapporter on renvoeier, aux 
« despens desdiU suppliania, à la mairon prépositurale de Saint- 
« Orner, et ob aulcuns desdits suppliants seront presM à |>ayer le port 
« ou voiture, et donner salaire gratteux pour la garde et peine deoeulx 
m qui ainsy i^s rendront.... » 

Si uon, le juge du lieu en détermitaera et remboursera aux détenteort 
ce qu'ils auront payé aux soldats ou autres. Ceux qui auront retenu, 
ou cacbé, ou recelé dea objeia ayant appartenu à laaiie église, en se- 
ront cb&tiés. 

A l'appui de cette eircidaire, et à la même date de U&3, le cardinal* 
légat du pape auprès de Cbarles-Quint, sollicité par l'ancien Cbapitre, 
en adressa une semblable à tous les fooctionnakes ecdésânetiques, 
leur enjoignant, sous peine d'excommunication^Jde faciliter la resti- 
tution de ces objets précieux, livres, registres, cbartea, titres dt 
propriété, de toute sorte, reliques, ornemeuu divers, eux., son»» 
traits à l'église de Térouanne. 

Ce fuient surtout les membres du Chapitre, restés sous rauioriié et 
Cbarles-Quint, qui s'efforcèrent de recouvrer le plus qu'il leur tai 
possible des objeu pillés. C'est ce qui est confirmé par vue- nota 
du XVI* siècle jointe à un précieux manuscrit du xv*, le grand Bri^ 
viatredes évêques de Téronaune sauvé alors de la destrnciioD et d^ 
venu, après de nombreuses vicissitudes, la propriété d'un avocat K 
antiquaire distingué de Boulogne, M. Heduum '. 

Un sujet de recnercbes digne d'entrer dans le cadredes intéressant!» 
travaux de la S'Ciélédes Antiquaire* de la Morinie serait de oopatater, 
autant que possible, la destinée des documents oriainaux de l'évèiw 
de Térouanne. En conséquence du décret de Chanes-Quint^ la plu 



1. Mém, de la Soc, Sagr, «c, et arta de Boulogne, s* série, vol. df 
i«40,p. M. n \ 
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grande partie des titrea, des archiTes ecclésiastiques, farent sauvés et 
transférés surtout à Ypres et & Saint-Omer. D'Ypres, its ont passé à 
Bruges, après la réunion de» deux évéchés, et «.•'est, en effet, dans cette 
dernière ville qu'on retrouve les principaux titres authentiques de 
l'administration épiscopale etcanonicale de Térouanne avant le xvi* 
siècle. C'est à Bruges qu'existent le principal cartulaire et Tun des 
plus anciens pouiilés de cet évèché, ainsi que de nombreux registres 
capitulai res et des recueils de pièces d'histoire ecclésiastique. Ils sont 
beaucoup moins nombreux à Saint-Omer; quelques-uns à peine sont 
indiqués soit dans \eCatal. des msa, de la BioUothèquê de Saint-Omer^ 
par M. Fiers (i84o, in-8), bibliothèque à laquelle les manuscrits de 
Sl-Bertin donnent une si grande valeur, soit dans le catalogue analy- 
tique d'une partie des archives de cette ville, très-soigneusement 
rédigé par H. Vallet de VIri ville,, sous le titre d'£««at s^r lee Ar- 
chivée hist. du Chapitre de VEgliee cathédr. de St'Omer (i844i, 
in-8.)0n retrouve néanmoins dans les archives communales de Saint- 
Omer plus de pièces concernant Térouanne qu'il n'en a été signalé. 
L'évéché de Boulqgne dut aussi avoir sa part de titres, en vertu 
des termes ci-dessus rapportés, pour ce qui intéressait la partie 
française de Tévèché de Térouanne ; le partage semblait devoir être 
égal, ainsi que l'avait été le démembrement du Chapitre. Mais, soit 
qu'il n'en ait point été ainsi, soit que les documents provenant de Té- 
rouanne aient été moins bien conservés à Boulogne^ qu'à Ypres et à 
Bruges, c'est beaucoup plutôt au Chapitre de Notre-Dame, antérieu- 
rement à l'érection du nouvel évéché, ou à son administration posté- 
rieure, que se rapportent les titres ecclésiastiques conservés dans les 
archives et dans la bibliothèque de la ville de Boulogne et signales 
par H. Haigneré. archiviste, et par M . Gérard, bibliotnécaire'de cette 
ville. — Les Archives d'At ras doivent aussi posséder quelques titres 
de Térouanne. 

L'une des plus grandes difficultés résultant de la destruction d^ 
siège épiscopal de Térouanne fut le sort de l'ancien clergé, ainsi que le 
règlement des nouvelles juridictions ecclésiastiques. Les diocèses qui 
furent substitués à l'ancien évêcho, ne furent définitivement or- 
ganisés que |>lusieurs années après la destruction de Térouanne. U 
y eut une période de transition pendant laquelle le Chapitre de la 
cathédrale, qui s'était nécessairement divisé entre les deux souverains 
sur les £tats desquels s'étendait le territoire de la Cité des Morini^ 
eut nit rôle délicat à remplir. Il s'était réfugié d'abord dans les deux 
principales villes des deux puissances , Boulogne et Samt-Omer. 
Hais déjà ces villes avaient un clergé auquel lep nouveaux venus por- 
taient ombrage, en même temps que la répartition des droits et pré- 
rogatives entre les membres de l'ancien Chapitre cathédral, composé 
de 35 chanoines et des dignitaires, était difficile. Les principaux 
actes de cette époque de trannition précédant l'exécution du traité de 
Caieau-Cambresis (i55y), ont été conservés, et il n'est pas sans inté- 
rêt d'en donner ici un aperçu. 

I^es membres de la collégiale qu'on pouvait appeler du parti f ran- 
cis avalent trouvé, les premiers, un refuge, d'abord dans l'abbaye de 
Samer, puis dans la collégiale de N.-D. à Boulogne; l^c^f^s hési- 
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ftèroDtnn pen pins longtempfl. Les deai documenta snivaots eipfr- 
sent clairement l'état des choses. 
Année 1SS3. Supplique des chanoines de Tdrooanne à l'Emperenr, 

Sour obtenir un nouvel évéque et un lien propre à célébrer les offices 
ivins. — Réponse de la reine Marie de Hongrie, gouTernante dn 
Pays-Bas *. 

« A l'Empereur. Remonstrent en tonte bumilité yoz très^bumbles 
«orateurs et chapeUains, les archidiacre, trésorier, peniteneier et 

• antres chanoines du Therouenne, subjetz de Yostre Ma}^ et residena 
« par deçà et pour la plus grande partie en rostre ville de S. Oover, 
« comme tost après la ruine et déuiolitioD de l'Eglise dudict Th« ont 
« supplié Yostre Maj^, leur nommer un evesque, vers lequel ils s'ad* 
« dresseroientponr estre assistes; et avecq ce leur octroyer lieu et an- 
« tre église pour faire célébrer le Saint Service divin et aoqnicter l'in- 
« tention de leurs fondateurs et bienfaiteurs. 

«Et soabs cest espoir ont faici tous dcbvoirs et diligenee extrénie, 
« à leurs grands frais et despens, de recouvrer et racheter de plusieurs 

• et diverses personnes, aulcuns ornemens, calices, cbappe8,ea8n)es, 
« tuniques, graduels, antiphoniers et autres choses nécessaires audit 
« divin office, quy avoient été pris et pilliez au sacq de la Tille dudict 
«Th«. 

« Et pour ce que vos dicts orateurs et subjects ont entendn que 
« leurs confrères chanoines, tenant p^riye du Roi de France et natifs 
« de son royaume, mainctenant que 1 abbé de Valoir*, (rêve dn dernier 
« evesque tre8passé,e8t e8vesqtte,ajant commis snn vicariat et uOlciers à 

• Boulloingne et que lesdits chanoines ont à présent Heu et église en 
« laditte vule de fiouUoigne, diocèse dodit Therouanne, où font si 
« célèbrent ledict office divin, et tiennent leur Chapitre, tinitj quMs 
« souloient faire en l'église dod. The., auparavant la ruine d'icelle. 

a Ce qui pourroit cy-après tourner grandement au préjudice de la 
« baulteur Jt prééminence de Yostre d. Ma], au grand dommage et pré» 
«^udice de vuatre pays d'Arthois et en partie de Flandres, oùlee biem 
« de lad. église sttnt pour la plusparl gisans, lesquels ils vonldroieat 
« tirer hcnrs desdicts pays et les appliquer audict Boulloigne hors Tobéis» 
« sance de vostre d. Maj.,soubzcole'jr que les biens suyvent TEglisaiî 
« Ce que cesserait, sy lesdicts supplians avoient quen^ue église " 
« vosd. pays. Pour à laquelle choso obvier, supplient Yostre d. F 
« leur donner et octroier lieu et église ob puissent désormais (; 
« ttm par provision) faire célébrer led. saintservice divin et prier ' 
« pour leurs flindateurs (ne), et Yostre Kniineote Majesté. 

« Enfin d'oster occasion auxdicts de France, de tirer lesd. biens . 
« subjects de Y. d. Maj. hors de l'obéissiince et ressort d'icelle; dj 
« pour ce faire leur accorder et octroyer main-levée des biens et reit 



1. Mir. Op. dipl., t. Ill, p. 33%. 

2. Antoine de Créquy, abbédeYaloir(B.if. V. de Po«or«t ), nomirf 
par le Roi de France évéque de Térooume, était mort peu de tam 
avant le siège; Charles-Quint, de son côté, désigna Guillaume deWl 
tiers, à la même dignité, qu'il n'exerça pas. i 
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« nm qB6 ladite église a en tos dicta paya de PUndrea et Arthoia. Bt 
,« fera voBire<. Mi^esté bien, et œurre eliaritable. » 

La goofernante des Pays-Bas autorisa par simple apostille, da 
8 février 155S. (V. S.), et par proTislon jasqa'à ^décision ultérieure 
de l'Empereur, les chanoines pétitionnaires à demeurer et célébrer le 
service divin dans l'église collégiale de Sfaint-Omer, ou autre qu'ils 
trouveront plus convenable. 

Le 24 avril suivant (isi54) intervint un décret du Conseil du Roy 
siégeant à Bruxelles, qui déclarait que les chanoines de Térouanne 
réfogiés à Saint-Omer (Canontct Morinenses imperiali MajeataH 
mibaiti), représentaient seuls l'ancienne collégiale da la cathédrale 
détruite, et qui les autorisait à en administrer les biens *. Ce docu- 
aient fait connattre que déjà Charles-Quint avait désigné pour 
nouvel évéqne, d'abora nominativement, non- de Saint-Omer, mais 
encore de tout le diocèse de Térouanne (m futwrum Morinenêtm 
antiatUmn), son prédicateur Guillaume de Poitiers, ancien Archidiacre 
de Liège et de Térouanne. L'Empereur faisant droit aux réclamations 
des ehanoines réfugiés à Saiot>Omer, à la tête desquels était l'Archi- 
diacre d'Artois, Philippe Nigry (Le Noir), déclare : « que les dicis re- 
« monstraos collégialemeut assemblez et nulz S'^llres, en leur lieu 

• capliulaire and. S. Omer, soient le Chapitre de lad. église cathé- 
« drale de Thérouenne, et qu'ils pourront faire et célébrer toutes..., 
' délibérations.. ., décrets et autres actes que Ton estaccoutumé fkire 

• passer et conclure oollégialement.... Lesquels actes.... seront désor- 
« mais estimez comme.... faicts par les Doyen et Chapitre do Tbé- 
« rouenne.... Sans qu'il soit permis.... à aulcuos juges, tant ecclésias- 

• tiques que séculiers..., d'y juger.... au contraire. » 

La môme ordonnance déclara nuls tous actes concernant les biens 
de ladite église situés dans les territoires de l'Empereur, faits par les 
prétendus doyen et autres chanoines réfugiés en France (à Boulogne). 

Toutefois, la rivalité entreles deux partis du Chapitrede Térouanne 
D'était pas le seul embarras de cette situation transitoire, il résul* 
tait en outre des relations à établir avec les membrc's des collégiales 
de Saint'Omer et de Boulogne auprès desquelles l'ancien Chapitre 
épiscopal avait trouvé refUge. 

Ces relations, pour ce qui concernait la collégiale de Saint-Omer 
furent réglées solennellement par une convention du 25 mai 1554 '. 
Rien n'est omis dans ce document fort étendu, qui mériterait d'être 
reproduit ici intégralement. Chacune des parties, le Chapitre de 
Térouanne et celui de Saint-Omer, y prend alternativement la parole, 
•xpose les faits, l'hospitalité demandée et accordée, les droits et pré- 
rogatives rédproqueit, ainsi que lee rangs et la pai ticipatiou dans les 



1. Mir. Op, dipt., t. HI, p. 335. 

3. Mir. Op. dipl., t. III, p. 336. Ce document est iniitolé : Concor- 
diainita anno 1554, tn/sr eanontco« caihed. eccl.B.M. V. Mûri" 
nentis , et aollegiaSa B- M, V, AudomarwêU , suptt eeMtraHane 
divinorum offi^iornm, K>rdtns wdendi in chorett in ecçksia Au- 
domarensi. 
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cérémonies religieases ei la distinction dans le lieu et lo temps 
délibérations des deux Chapitres. Les chanoines de Térooa 
{Morini), rappellent qu'ils sont parvenus à sauTer à grands fi 
et avec grande peine des mains des soldais et d'antres une 
des obiets pieux enlevés pendant le pillage de la cathédrale '. 
autres engagements, les chanoines de Térouanne prennent 
de se conformer en tous points, pour le cbant et et la célébrai 
des offices, aux rites, aux usages et même au dialecte(/am incuxe 

Suam in fkronuntiatione), de la collégiale de Saint-Omer. — L'évc^ 
es Morini occupera* selon laeouiumedes églises cathédrales, p i 
place la plus voisine du grand autel, avant k sa droite l'Arcbidiaelki 
d'Artois età sagaucberArchidiacre de Flandres. Lenrévôtdu Chapir 
de Saint Omer conservera la sienne au côté droit le clos élevé, 
▼ant son antique usage. — Les délits commis, dans l'enceinte réserv< 
Chapitre, par des membres de l'ancienne cathédrale, seront jugés ^ 
le prévôt au Chapitre de Sainl-Omer. — Enfin on se jure, de parT 
d'autre, par une charte, confraternité bonne et loyale. Ce fut après i 
préliminaires qu'eut lieu l'admission officielle et solennelle des cl 
noines réfugiés. Ceux-ci entrèrent procession nellement dans \\ 
ceinte du Chapitre de Saint-Omer, portant une statue de la Vierj 
en argent doré, qu'ils avaient sauvée du pillage, ainsi que plusiei 
reliquaires. Les chanoines de Saint-Omer euient allés au-devi 
d'eux. On se répéta réciproquement les engagementti pris. Les abl 
des principales abbayes, le gouverneur de la province* le raayeur _ 
Saint-Oraer, les autres fonctionnaires civils et ecclésiastiques, avei 
une foule considérable, assistaient à cette cérémonie. 

Les deux collégiales, ainsi réunies, demeurèrenten cet état pendan 
plusieurs années jusqu'à la création définitive de l'évéché de Saint 
Omer, qui n'eut lieu qu'en 15S9 ei 1560. Les chanoines de Térouaniu 
furent transférés à Ypres dans l'église abbatiale de St-Martin, en 1M1 
alors que le territoire dépendant des Pays-Bas fut divisé en dens 
diocèses, l'un pour l'Artois, l'autre pour la Flandre. 

Quanta la portion française de l'ancien évèché,les faits, plus aiai< 
pies en apparence et d'une réalisation plus facile, demeurèrent cepen 
dant plus longtemps dans un eut provisoire, et ce ne fut qu*en ISM 
c'est-àFdire plus de douze ans après la destruction de Térouanne 



1. On pent se faire une idée des objets précieux de la cathédrale d 
Térouanne que le pillage dispersa, par un inventaire du Tréso 
qui avait été dressé en i%;2, ainsi que par un autre inventaire rédig 
en i563 à Saint-Omer, des ornements rachetés du pillage par les cha- 
noines. 

ùuU. de la Soc. des Ant. deMorinie^ 26* livr., 1838, p. 53S. Ras. dl 
M. A. Le Grand, sur un manu$crit de Vcmcien Chap. de Végl. iV.-A 
de Thérùwmne. — Id. 83« livraison, l86é, p. 783. — Sanderus(KIaii< 
dria illuetrataj I. Vlll, p. 396). signale parmi les objeu précieux, 
arrachés au pilla^ et conservés, au xviit* siècle, dans le tré- 
sor de Saint-Martin d'Tprea, une magnifique chape en l'antipape 
Clément VU, donnée par lui à la cathédrale de Téronanne dontfl. 
avait été évoque, de 1860 à 1870. ToooIp i 
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19 révèché de Boulogne fat créé, on plntftt rétabli par le pabe 
iul y, sur les demandes instantes de Charles IX. Les dissensions poli- 
|aes ei religieuses qui résultèrent de l'introduction du protestantisme 
I troublèrent et ensanglantèrent les premières années, jusqu'en 1570. 
[Ainsi que te constatent les documents concernant Téglise de Bou- 
fene S la partie française du Chapitre se réfugia dans cette ville, avec 
uitorisation du cardinal de Lorraine, archevêque de Reims, qui 
bnda à l'abhé et au Chapitre de Samer (S. Ulmari), de donner rhos- 
lUlité et d'ouvrir Téglise de leur couvent aux exilés, jusqu'à ce qu'il 
I eût été décidé autrement par le souverain ponti fe. Un décret d'Henri II 
billet 1553) promit à ces mêmes chanoines la première ahhaye qui 
Evieodrait vacante. Mais ce projet tarda à se réaliser; et de l'abhave 
^ Samer, les chanoines de Tércuanne passèrent dans la colle- 
Ue de Notre-Dame de Boulogne (janv. I557), d'après Tordre du roi 
bori II et de l'archevêque de Reims. Les rapports entre les deux col- 
Lgiaies furent assec difficiles. Quoique le traité de Caiean-Cambrésis 
it fixé, cette même année, l'érection d'un évèché à Boulogne pour 
r portion du diocèse de Térouanne appartenant au roi de France, 
t quoique le souverain pontife n'eût laissé sous la juridiction de 
archevêque de Reims que cette seule portion de l'ancien évèché, ce 
le fut cependant qne plusieurs années après (en mars 1566) que celai 
m Boulogne fut définitivement constiioe. 

La circulaire de l'empereur Charles-Quint, que j'ai rapportée plus 
lant, se trouve encore dans plusieurs archives du nord de la France 
k de la Belgique. M. Lafons de Mélicocq, qui a fait connaître tant 
|e documenta intéressants, conservés dans ces dépôts, a publié ré- 
cemment ce même placard {Bull. Soc. Ant, Jfor., 27«-28* livr., 1858» 
k 598), d'après un exemplaire des archives de Lille. Il ne parait pas 
koir connu celui qu'avait mis au jour A. Le Mire, qui n'en diffère 
lue par quelques variantes d'orthographe. 

I Le tableau suivant présente l'ensemble du partage et dett divisions 
Lcelésiastiques du terriioirede Térouanne, tel qu'il lutsuccesaiTeroent 
[péré, par le grand acte de partition et par différents actes subsé- 



^ 1. iV. QalL chr,f t. X, col. 1572; t. IX, /n«(r./ col. 420. — Mirsua, 
D|).dipï.,t. II,p.iioa. • / 



L N» B, La fin da diocèse de Térouanne c/les autres diocèses des 
helgiques, qui sont entièrement imprimés./iiarattront dans l'Annoaire 
le 1868. '^ /* j. D. 

ï Décembre iMi / 

I 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES ANNUAIRES 

1 LA SOCIÉTÉ Vt L'HISTOIKI PS rRAICCB , COHPRINÀIIT 138 
TITRES DBS IKTICLBS ST LB^HOMS PK8 AUTEUJ&A. 



Rota béni. On trouvera un relevé métbodiqae des articles 
[en consultant la présente table aux mots Aatronomief BmuX' 
\arU , Chronologie y Géographie civile y Géographie éccUêias- 
Itique^ Histoire t Littérature et Météorologie. 



Les chifiîres arabes renvoient aux. pages, e les cbifflres 
L romains aux volumes. (I désigne l'AnnuAiFede i%31;\l celai 
] de 1838 , etc.) 

Abbayes. Voy. Monastères. 

Académies. Voy. Sociétés littéraires. , 

Accidents causés par la foudre , XY, p. 3. 

Alliances. Voy. Naissances. 

Allou. Voy. Manuscrits. 

Ambassadeurs, enruyés, etc., de la cour de France près les 
puissances étrangères (Liste des) , jusqu'en 1830, diaprés 
i M. F. M. Guérard, XII, p. i45. — Depuis 1830, XIV, p. iS7. 
f Ambassadeurs , envoyés , etc., des puissai^ces étrangères en 
France (Liste des), d'après M. F. M. Guérard , XIV, p. 66. 

Amphithéâtres. Voy. Théâtres. 

Anciens registres de i'état civil à Paris, Lyon, Rouen et 
Chartres (Notice historique sur les), par M. Taillandier, 
XI,p. QOO. 

Annuaires publiés par la Société de l'Histoire de France 

» (Exposé sur les), par M. B. Guérard, X, p. 33 ; XI, p. v. 

Archevêchés et évècbés de Fraace, par M. de Mas-Latrie , TTi 
p. 57. 

Archevêchés. Koy. Évècbés. 

Archevêques et évêques de France par protînces ecclésiasti- 
ques (Liste des), par M. Marion : de la provirce d'Altaï 4 
la province d'Aix, IX, p. 93; d'Arles à Avignon, X, p. 55; 
de Besançon à Cologne , XI , p. il ; d'Embrun à Narbonne , 
Xil, p. 27; de Paris à Tarentaise, XIII, p. 37; de To«- 
lonse & Vienne, XV, p. 27. — Supplément pour Cambrai, 
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X!I, p. S5 , et XV, p. US ; pour Cologne, XII, p. 86, et XV , 

p. 146; pour Paris, XXI, p. 29; poar Laon, XXI, p. 29; 

pour Mayence, XV, p. i%6; pour Tarentaise, XV, p. iSS. — 

Table alphabétiqae, XV, p. iSS. 
Architecture religieuse da moyen ftge (Essai sur V), par 

M. Mérimée, II, p. 263. 
AstroDomie. Voy. Jupiter, Lune, Marées, Vénus. Voyex austt, 

dam tow let annuaires^ le commencement deit saisons, 

les éclipses, les signes du zodiaque et des planètes, le lever 

et le coucher du soleil ; le temps moyen. 
AOGKa. Voy. Sociétés littéraires. 

Bailliages et sénéchaussées (Liste des), par M. Gorré,XlV, 
p. 27 et 54. 

Baillt. Voy. Éphéméridea. 

Bajot. Voy. Chronologie ministérielle. 

Beanx-arU Voy. Architecture , Cartes à jouer, Chanson mu- 
sicale, Instruments de musique. 

Bénédictins illustres. Voy, Ephéméridea. 

BiOGROT. Voy, Etats généraux. 

Bibliographie. Voy. Ouvrages. 

BOREL D*HAUTBRiTB. Voy. Muséo de Versailles. 

BoTTiE DE TouLMON. Voy, Chausou musicale; Instrumeots 
de musique. 

Calendrier des dictons on proverbes , par M. Dachesne, XI , 

p. 3; XII, p. 3. 
Calendrier grégorien, XXI, p. 7. 
Calendrier juiien, XXI, p. 7. 
Calendrier luthérien, par M. Duchesne, Vil, p. S. 
Calendrier perpétuel, par M. h. Delisle, XVIII, p. t9. 
Calendrier rural, sous la République, par M. Duchesne, VI, 

p. 1S7. Cf. Jardinage. ^ 

Calendrier russe, par M. Duchesne, VII, p. 3. Cf. XXI, p. 2. 
Calendrier de l'ordre du Temple , XIV, p. 26 ; XV, p. 26 ; XVI, 

p. 27; XVII, p. 2. 
Calendrier pour les travaux du jardinage , par M. Duchesne, 

Vl,p. it. 
Calendrier. Cf. Chronologie. 
Cartes à jouer (Observations sur les) , par M. Duchesne, I, 

p. 172. 
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CHaosAn musicale en France (De la); par M. Bottée de Tool- 
mon,I,p. 214. 

Charles V. Voy. Embaumement. 

Charte fhinçaise du xiii* siècle, par M. Géraud, II, p. 273. 

Chartres. Voy* Anciens registres. 

Chastelain (Liste générale des saints, d'après le Martyrologe 
de), XXI, p. 85; XXII, p. 33. 

Chronologie ministérielle depuis François I*", d'après M. Bajot, 
VIII, p. 86> Cf, Ministres. 

Chronologie. Voy. Calendrier, Concordance chronologique, 
Fêtes, Glossaires, Israélites, Mahométans, Romains, Saints. 
Vùyez aussi , dans tous les annuaires, le dîlnput, les cy- 
cles, les quatre-temps, le calendrier hébraïque et celui de 
rhégire. 

Cirques. Voy. Théâtres. 

Comité de salut public ( Tableau des membres du ) , par 
M. Taillandier, VIII, p. 76. 

Comput. Voy, Chronologie. 

Concordance chronologique, par H. Duchesne : i* jusqu'en 
1582 , VI , p. 98 ; 2« de 1582 à 2000, p. 123 ; 3» pour les ca- 
lendriers grégorien et républicain , de 1792 à 1806, VI, 
p. 13%. 

Congrès (Plénipotentiaires respectifs des puissances euro- 
péennes dans les) , d'après M. F. Guérard, XII, p. 253. 

Consuls de la République, par M. Taillandier, VIII, p. 85. 

Convention nationale (Présidents de la), par M. Taillandier, 
VIII, p. 73. 

Cours souveraines. Voy. Parlements. 

Croisades (Salle des). Voy. Musée. 

Cycles. Foy. Chronologie. 

Dates. Voy. Glossaire , Pâques. 

Delisle. Voy. Calendrier perpétuel, Fêtes mobilee. 

Desnoters. Voy. Ouvrages propres, etc.; Sociétés littéraires, 
Topographie, Travaux de la Société. 

Dictons. Voy. Calendriers. 

Directeurs de la République, par M. Taillandier, VIII, p. Zk. 

^Wisions financières de la France avant 1789, par M. de Fré- 
ville, IV, p. 131. 

[ICHBSNE. Voy. Calendrier, Cartes à jouer, Concordance 
chronologique, Ëphémérides, Fêtes, Israélites, Mahomé- 
tans , Naissances , Romains, Saints. 
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Btrroirr (Edmond). Toy. Saints. 

Eau tombée dans la cour de l'ObBeryatoire (Qmniiié d*), XV, 

p. 3. 
fifelipses. Voy. Astronomie. 
Embaumement du corps de Charles V, pal* M. B. Gaérard, II, 

p. 19T. 
Envoyés. Voy. Ambassadeurs. 
Êphémérides, Bénédictins illustres, par M. Bailly, TV, p. 13 

et 27. 
Epbémérides, érénements Iii.storiqaes avant 1780, par H. Du- 

chesne , I , p. 3. 
Êphéméridea, événements Listoriqnes depuis 1789, par 

M. Ducbesne, II, p. 9. 
Ëpbémérides de l'Histoire de France , dans Tordre chronolo- 
gique, de 180% à i8%2, par M. de Mas-Latrie, Yll, p. 129. 
Ëpbémérides, Parisiens célèbres , par M. Ravenel, III , p. il 

et 35 
Éphémérides de la révolution, dans l'ordre chronologique 

de 1787 à 180% , par M. de Mas-Latrie, VI, p. 161. 
État civil. Toy. Anciens registres. 

Etats généraux (Chronologie des), par M. Bengnot, IV, p. 89, 
Evèchés de la chrétienté (Liste alphabétique des), par M. de 

Mas-Latrie : i« de la lettre A à la lettre E, YIII, p. iS8; 

2» de F à Z , X, p. 109. 
ETèchés. Foy. Archevècliés. 
Evèques. Foy. Archevêques. 
Exposé. Foy. Annuaires, Ouvrages , Travaux. 
Etriès. Foy. Naissances. 

Fêtes diverses. Cf. Calendrier, Glossaire, Israélites, Mahomé- 

tans, Romains, 
fêtes (Eclaim^Hements sur quelques), par M. Duchesne, YIII, 

p. 3. Cf. Glossaire. 
Fêtes mobiles (Calendrier des), par M. de Wailly, VIII, p. ii9. 
Fêtes mobiles (Tableaux des) , par M. L. Delisle , XVUI, 

p. 110. 
Fêtes patronales aux enviroos de Paris, par M. Dachesne, 

XIV, p. 8. 
Feudataires. Foy. Grands feadatairea. 
Fiefs. Foy. Grands fiefs. 
Foudre. Foy. AccidenU. 
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France (Du nom de) et des différents paye fiQxqQels il fat ap- 
pliqué, par M. B. Gaérard , XIII , p. 152. 
FRÉViiiLE (de). Voy, Divisions financières, Grands fiefs. 

Géographie civile. Voy. Bailliages , Divisions financières, 

France, Grand s fiefs. Monnaie, Normandie, Pairies, Palais, 

Parlements, Pays d'États, Provinces. 
Géographie ecclésiastique. Voy. Archevêchés, fivèchés, Ho- 

nasières , Topographie. 
GÉRAUD. Voy. Charte française. Glossaire, Parlements. 
Glossaire des dates, par M. Géraud, Vil, p. 06. Cf. Fêtes, 

Saints. 
Glossaire des dates (Courtes additions «uX par M. de W^illy, 

XVI, p. 28. 
GoRRÉ. Voy. Bailliages. 

Gouvernements depuis 1793, par M. Taillandier, YUI» p* Tl. 
Grands feudaiaires (Uste chronologique des), XIX, 8S; XX, 

p. 15; table alphabélique générale, XX, p. 319. 
Grands fiefs de la couronne (Liste des), par M. de Fréfille, 

III, p. 81. 
Grêle ou grésil (Nombre des jours de), XVI, p. 3. 
GuADBT. Voy. Palais. 
GcÉRARD (B.). Voy. Annuaires, Embaumement, France, Pro* 

vinces, Ilelevé, Religieux. 
GuÉRARn (F. M.). Voy. Ambassadeurs, Congrès, Mifiistres. 

Hébreux (Calendrier des). Voy. Chronologie. 

Hégire (Calendrier de 1'). Voy. Chronologie. 

Histoire. Voy. Ambassadeurs, Anciens registres , Annuaires, 
Archevêques, Chronologie ministérielle, Comité de salut 
public. Congrès, Consuls, Convention, Directeurs, Embau- 
mement, Ëphémérides, États i^éneraux. Gouvernements, 
Grands feudataires. Manuscrits, Ministres, Musée, Naissan- 
ces, Ouvrages, Papes, Religieux, Sceaux, Sociétés littérai- 
res, Souverains, Thé&ti«s, Travaux. 

Instruments de musique en usage dans le moyen âge, par 

H. Bottéo deToulmon, III, p. 186. 
Israélites (Fêtes religieuees des), par fl. Ducheane, IX, p. S. 

Jardinage. Voy. Calendrier pour iea travaux do iardinife. , 
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JoarF fériés. Fby. Romains. 

Jupiter (Lever et coucher de), XIII, p. 8. 

Li PRBVOST. Voy. Normandie. 

Lieux oii Ton a battu monnaie, foy. Monnaie. 

Limoges. Koy. Manuscrits. 

Littérature. Foy. Charte française, Troubadours, Trouvères. 

LoNCPÉRisa (de). Foy. Monnaie. 

Lune (Phases de la), lever et coucher de Vénus et de Jupiter. 

XIII, p. 3; XXI, |)r.28. 
Luthériens. Foy. Calendrier. 
Lyon. Foy« Anciens registres. 

MAGHIM. Foy. Théâtres. 

Mahométans (Fêtes religieuses des), par M. Ducbesne, IX, p. 3. 

Maisons des rois de France. Foy. Palais. 

Manuscrits conservés au séminaire et à FhAtel de ville de Li- 
moges (Sur les), par M. Allou, I, p. 221 . 

Marées (Grandes), XXI, p. 28. 

MARioif. Foy. ArchcTêques. 

Mas-Latrie (de). Foy. Archevêchés, Éphémérides, Êvèchés, 
Monastères, Pairies, Papes, Sociétés littéraires. 

MgRiHtB. Foy. Architecture. 

Météorologie. Foy. Accidents, Eau, Grêle, Neige, Pluie, Tem- 
pérature moyenne. Relevé. 

Ministres des affaires étrangères de France depuis iS47 jus- 
qu'en 1848 (Liste chronologique des), par M. F. M. Guérard, 
ancien sous-directcur au ministère des affaires étrangères, 
XIY, p. 150. Cf. Chronologie ministérielle. 

Ministres des divers départements. Foy. Chronologie ministé- 
rielle. 

Monastères de France, par M. de Mas-Latrie, II, p. 66. 

Monnaie (Liste des lieux oh Ton a battu), par M. de Loogpé- 
rier,V, p.2ii. 

Musée de Versailles ; notice sur les cinq salles des croisades 
et sur les personnages dont les noms y figurent , avec une 
liste supplémentaire, par M. Borel d'Hauterive, IX, p. i27. 

Musique. Foy. Chanson, Instruments. 

Naissances et allinnrrs des souverains deTEurope, par M. Du- 
cbesne, V, p. 6y ; VIII, p. 27 ; IX, p. 69; XVII, p. IS ; XIX, 
p. 59. — Avec les notes de M. Byriès, VI , p. 67 ; VII , p. 65, 
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Neige (^ombre des jour» de) , XVI, p. s. 
Normandie (Anciennes diTisione terriioriales de la), par M. Le 
Prévost, II, p. 231. 

Onvrages propres à faciliter les travaux relatifs à l'histoire de 
France (iDdication des principaax), par M. Desnoyers,!, 
p. 23S. 

Pairies de France, par M. de Mas-Latrie, HT, p. ht. 

Palais et maisons des rois de France, par M. Guadet, Y, p, I8S. 

Papes (Chronologie des), par M. de Mas-Latrie, XVI,.p, 87;— > 

liste alphabétique, p. 176. 
Pâques (Date des). Voy. Concordance chronologiqneé 
Paris (P.)- Voy, Trouvères. 
Paris. Foy. Anciens registres. 
Parisiens célèbres. Voy. Ëphémérides. 
Parlements et cours souveraines, par M. Géraad, III, p. l4l. • ■ 
Pays d'États (Notice sur les), par H. Taillandier, XYI, p. 179. 
Pays. Toy. Provinces. 
Planètes (Signes des). Foy. Astronomie. 
Plénipotentiaires. Foy. Congrès. 
Pluie ( Nombre des jours de), XYI, p. 3. 
Poésies. Foy. Troubadours, Trouvères. 
Proverbes. Foy. Calendrier. 
Provinces et paya de la France, par M. B. Gnérard» I, p. 58. 

Qiùtre-Temps. Foy. Chronologie. 

RATBNBL. Foy. Éphémérides. 

KATNOUARn. Foy. Troubadours. 

Relevé du temps qu'il a fait à Paris depuis dix-huit ans, par 

M. B. Guérard, XI, p. 27. Cf. Météorologie. 
Religieux de Saint-Germain des Prés (Fragment sur les), par 

M. B. Guérard, YIII, p. 239. 
Résumé. Foy. Exposé, Travaux. 
Révolution. Foy. Ephémérides. 
Rois de France. Foy. Palais, Souverains. 
Romains (Jours fériés des), par M. Duchesne, Y, p. 9« 
Rouen. Foy. Anciens registres^ 
Russes. Foy. Calendrier. 

Saints et Saintes (Catalogue alphabétique des) , par M. Du- 
chesne, XI, p. ki, Cf, Glossaire* 
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Saints et Saintes poar les difiTèrents jour» de fanfiéè, par 

M. Ihicfienne, X, p. 8. Cf. Carendricr, Fêtes , Glossaires. 
Saints (Liste générale des), d'après le Martyrologe de Chas- 

telaia, par M. Edmond Dupool, XXI, p. 3S; XXII, pu SS; 
' XXiy, p. I. 

Saint-Germain des Prés. Voy. Religieux, 
/•aisons (Commencement des). Voy, Astronomie. 
Salut public. Voy. Comité. 

Sceaax (Kôtice «mr les), par M. de Waitty, IV, p. i«T. 
Sénééliattseétefi. Vcy. Baîtliages. 
*>ociéiés littéraires de la France, par MM. Beanofers , é9 

Mas-Latne, et Ang«r, V, p. 98. 
Soleil (Lever ei cuacber du). Voy, Astrooemie. 
Souverains de la France (Liste ebrei!ologi(iiie des) , |^ ' 

M. Teulet, p. k9. Cf, Gouveroemeots. 
SouvenUns-Ab dll<ere pays. Foy. Naifisanoes. 

Taillandier. Voy. Anciens registres, Comiié, Goosals, Cou* 

yention, Directeurs, Gouvernements, Paysd^late. 
Température moyenne à Paris, XVI, p. 3. 
Temple (Ordre du). Foy. -Calendrier. 
Temps moyen. Voy. AstronoaEiie. 
TEtLET. Koy.^ Souverains. , 

Théâtres « amphithéâtres et cirques romirîns ilont SI «xtate 

des vestiges en France (Liste des), par M. Magiûn, lY, 

p. 199. 
Topographie ecclésiastique de la France, par M. Desnoyeni; 

. XVII, p. 117 ; XXIII, p. 1 , XXV, p. 217; XX¥I, p. 9U. 
Travaux de la Société de THistoire de France (Aésumé des), 

par M. Desnoyers,!, p. 925. 
Troubadours (Poésies des), par M. Raynouard, I, p. i49. 
Trouvères (Poé-sies des), par M. P. Paris, I, p. tM. 

Vénus (Lever et coucher de), XTII, p. 8. 
Versiailles. Voy. Musée. 

Waillt (N. de). Voy. Fêtes mobiles, Glossaire, Sceaux. 

Zodiaque (Signes du). Foy. Astronomie. 
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